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L accord de Rome 

Lg c/Gm/er obstacle à la tenue 
de la conférence Nord-Sud est levé 


Le progrès 
par la crise 


La Communauté européenne a 
le secret dn bon usage des dises. 
Ce sont presque toujours les 
tensions internes ou externes qui 
la font progresser, ta crise qui 
vient d'opposer M. Wilson à ses 
huit partenaires a été de courte 
durée, puisqu'il a suffi d’un après- 
midi pour que le premier ministre 
travailliste baisse pavillon. H est 
vrai que M. Wilson exprimait 
une exigence indéfendable, puis- 
qu'il voulait qu'à la prochaine 
conférence Nord -Sud son pays 
fût à la fois dans la Commu- 
nauté et an- dehors, n a en beau 
proclamer. & l'issue dn conseil, 
avoir obtenu « ee qnH vo ulai t », 
à savoir le droit de « parler, 
faire sentir notre influence et 
attirer l'attention sur nos pro- 
blèmes particuliers ». C'est un 
droit qui n’avait jamais été dénié 
à la Grande-Bretagne. 

Eu tout cas, grâce aux excès 
de M. Wilson, la politique éner- 
gétique européenne a fait en 
quelques heures plus de progrès 
que .depuis la naissance de la 
Commun an té. EUe n'était jns- 
qnlci qu'un mot, désormais ses 
contours sont apparents. H s’agit 
de créer des « mécanismes » pour 
protéger les ressources énergé- 
tiques existant dans la Commu- 
nauté (donc le pétrole britan- 
nique). de développer les ressour- 
ce de substitution {ce qui couvre, 
entre autres, le programme nu- 
cléaire français), et d'encourager 
la conservation de F énergie. 
KL Giscard d’Estaing Inclut aussi 
dans cette liste, bien que cela 
ne figure pas expressément dans 
les textes, « une solidarité pour 
les approvisionnements, dans lly- 
pothese où ceux-ci connaîtraient 
des difficultés ». 

Ainsi, voit-on se dessiner une 
politique* énergétique qui s’inspire 
des principes de la politique agri- 
cole commune, élément fonda- 
mental de la Communauté dont 
on a beaucoup médit, mais auquel 
nombre de ses censeurs recon- 
naissent aujourd'hui le mérite 
d'assurer la couverture des besoins 
alimentaires de l'Europe. Ce qui 
a déjà été fait avec le blé, le 
ancre et, antres denrées agricoles, 
lient l'être demain avec le pétrole 
et les autres formes d'énergie, 
pour peu que les producteurs de 
la Communauté, en contrepartie 
de la protection « raisonnable » 
qui leur est désormais promise, 
acceptent de garantir un appro- 
visionnement suffisant des 
consommateurs dans des condi- 
tions équitables. 

Malgré les équivoques qui sub- 
sistent {notamment sur le prix 
minimum du pétrole), le compro- 
mis de Rome est aussi un succès 
pour M. Giscard d’Estaing, qui 
voit ainsi confirmée l'importance 
de ces conseils européens réunis- 
sant les chefs d’Etat et de gou- 
vernement dont il eut ridée, et 
qui obtient le feu vert pour la 
conférence Nord -Sua dont U fut 

l'initiateur. 

Enfin, une décision peut rassu- 
rer cens qui s’inquiétaient depuis 
longtemps de la dérive technocra- 
tique de la Communauté : l’elec- 
tion au suffrage universel direct 
du Parlement de Strasbourg dès 
1978 dans sept sur neuf des Etats 
de la C F F- la Grande-Bretagne 
et le Danemark n'acceptant pas 
cette date. 

B n’est guère d'exemple qu'une 
assemblée librement élue an suf- 
frage universel se content© de 
pouvoirs restreints. L’accord des 
Neuf sur ce point constitue donc 
un pas vers l’Europe poDtîque, de 
même que les réunions régulières 
du Conseil européen. 

Déjà, les gaullistes les plus 
orthodoxes et, d’autre part, les 

communistes volent de nouveau 
apparaître le spectre de la supra- 
nationalité. Une crise a été dé- 
nouée à Rome; une querelle se 
dessine à Paris. 


Bien que M. Wilson ail dé- 
claré ce mercredi 3 décembre, 
a la qu'il avait obtenu 

ce. qu’il réclamait du Conseil 
européen, à savoir * le droit 
d'avoir une voix — une voix 
séparée — à la conférence 
Nord-Sud », les partenaires 
européens de la Grande-Bre- 
tagne estiment que celle-ci a 
fait les concessions majeures 
qui ont permis aux Neuf de 
retrouver leur solidarité. 

L'accord de Rome lève en 
tout cas le dernier obstacle à 
la tenue de la conférence 
Nord-Sud, qui s’ouvrira à Paris 
le 16 juillet. ■ 

De nos envoyés spéciaux 

Rome. ■ — M. Wilson a finale- 
ment fléchi. Après une dure 
Journée de discussions consacrée 
par le conseil européen à cette 
affaire, il a renoncé à réclamer 
mi siège particulier pour le 
Royaume-Uni à la conférence 
Nord-Sud, et accepté, par consé- 
quent, d'y être représenté par la 
Communauté. 

Cette heureuse conclusion, qui 
n'avait encore rien d'évident quel- 
ques heures avant la fin de la 
réunion, a été accueillie avec sou- 
lagement par l'ensemble des par- 
ticipants. L’hypothèque anglaise 
levée, la Communauté, les Etats- 
Unis et le Japon vont pouvoir 
Immédiatement décider quels sont 
les cinq autres pays industrialisés 
qui les accompagneront à la 
conférence pour la coopération 
économique Internationale. 

MAURICE DELARUE 
et PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 2.) 


AU JOUR LE JOUR 

Si ' 

ISOLEMENT 

Décidément, le p étrolë 
monte à la l&te. On l'avait 
vu dans le cas de la Norvège. 
Il suffit du relent des forages 
pour que la Grande-Bretagne 
ait retrouvé le splendide iso- 
lement de la perfide Albion. 

Mais il ne faut rien drama- 
tiser. L'Europe se fera tout 
de même, et l'orage qui a 
balayé Rome n'est pas plus 
grave que la fameuse tempête 
au cours de laquelle le trafic 
fut interrompu sur la Manche 
et — comme Z 'imprimèrent. 
dit-on, les journaux — le 
continent un temps isolé. 

ROBERT E5CARPIT. 



un cri d'alarme ... 


... une société 
qui démissionner 
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Les raids israéliens au Liban 
auraient fait plus de cent morts 

Le chef de la diplomatie soviétique, M. Gromyko, a rejeté, 
mardi 2 décembre, la proposition dn département d'Etat amé- 
ricain de réunir. la participation de l'OJLP^ une confé- 

rence « officieuse » pour préparer la conférence de Genève sur 
la paix au Proche-Orient 

• A WASHINGTON, les dirigeants américains ont laissé 
entendre que la question d’une éventuelle participation de 
TOJLP. à la conférence de Genève pourrait être examinée au 
cours de la réunion préparatoire suggérée par le département 
d’Etat 

• AU LIBAN, les bombardements de l’aviation israélienne 
de mardi contra des camps de réfugiés palestiniens ont été 
particulièrement meurtriers. Selon un bilan officieux et pro- 
visoire, le nombre des tués serait de cent onze, et celui des 
blessés de cent quarante. 

Un crcfe préventif ou politique ? 


Deux thèses — l’une arabe, 
l'autre Israélienne — ont été 
avancées pour expliquer ou justi- 
fier les attaques de l'aviation 
israélienne contre les camps pa- 
lestiniens. L'une et l’autre sont 
pour le moins sommaires. Est-il 
possible, comme le soutiennent 
certains journaux libanais, que 
ces raids, parmi les plus meur- 
triers depuis plusieurs années, 
soient destinés uniquement à as- 
souvir un sentiment de vengeance 
après le vote delà résolution Invi- 
tant I’OJjlP. à participer au débat 
du Conseil de sécurité, le 12 jan- 
vier prochain ? Est-ce, d'autre 
part, imaginable qu’un gouverne- 
ment prenne la terrible responsa- 
bilité de tuer, sans discrimina- 
tion, ho mm es, fe mme s et enfants, 
libanais et palestiniens, unique- 
ment — à. en croire un porte- 
parole militaire à Jérusalem — 
pour « prévenir » de nouvelles ac- 
tions terroristes de la part de 
fedayin? 

A supposer que ce calcul soit 
réel, les événements se sont 
chargés de le déjouer : quelques 
heures après le raid, des roquettes 
ont commencé à pleuvoir sur 
Kyriat-Shmoné et d'autres loca- 
lités proches de la frontière liba- 
naise. L'hypothèse de représailles 
e3t encore à écarter car il n'existe-, 
aucun rapport entre -ce bombar- 
dement et l’attaque, la semaine 
dernière, contre un kibboutz sur 
le Golan, puisque les guérilleros 
venaient de Syrie et non du U ban. 

U n’est pas dès lors Interdit 
d’avancer l’opinion que les raids 
répondent à des préoccupations 
essentiellement politiques. Ce n'est 
sans doute pas l’effet du hasard 
s'ils Interviennent -moins de vingt- 
quatre heures après la réunion 
du conseil des ministres israélien, 
convoqué pour examiner la déci- 
sion du Conseil de sécurité de 
débattre, en présence d'une délé- 
gation de l'OLP, du conflit du ■ 
Proche-Orient. 

Ce vote, acquis avec le soutien 
des Etats-Unis, a provoqué en 
Israël colère et désarroi La presse 
n'a pas manqué de rappeler que 
ML Kissinger avait formellement 
promis, lors des pourparlers qui 
ont précédé l'accord intérimaire 
dans Je Sinaï, que Washington 
s'opposerait à toute initiative qui 
ferait de ML Yasser Arafat un 
Interlocuteur valable aussi long- 


temps que la centrale des fedayin 
n'aura le pas reconnu l’Etat d'Is- 
raël. Ce « lâchage ». Intervenant 
après l’indignation manifestée par 
les responsables américains au su- 
jet de la résolution concernant la 
nature « raciste » du sionisme, ris- 
quant, sur la scène internatio- 
nale. d'encourager les partisans 
de l'OLLLP. à poursuivre leur ac- 
tion. et. à l'intérieur, de donner 
raison aux Israéliens qui criti- 
quent l'attitude de leur gouver- 
nement, accusé d'avoir conduit 
le pays à une impasse 

« Le vote du conseil de sécu- 
rité est l’une des plus grandes 
défaites d’Israël » a admis, au 
cours de la réunion du cabinet, 
M. Shimon Peres. ministre de la 
défense. Or, quatre membres du 
gouvernement, des « colombes », 
— MM. Chemtov, Rosen, Offer 
et Hauzner — venaient d’expri- 
mer le vœu quTsraël engage des 
pourparlers avec « tous les belli- 
gérants », y compris avec la Jor- 
danie, et les « éléments palesti- 
niens prêts à reconnaître Israël », 
ERIC ROULEAU. 

(Lire la tune nage «J 


Les poursuites contre des appelés 

• Quelques officiers et sous-officiers invitent les cadres 
à soutenir les soldats incarcérés 

• M. François Mitterrand se proposerait d'êlrr l’avocat 
des militants socialistes qui pourraient être inquiétés 

Le mouvement Information pour les droits du soldat (i.D.S.) a 
rendu public, mardi 2 décembre à Paris. le texte d'un appel qui aurait 
été rédigé par une douzaine d'officiers et de sous-offlclers, et qui 
invite les cadres à se déclarer solidaires des hommes du rang empri- 
sonnés pour avoir réclamé l'instauration du syndicalisme dans les 
années. 

D'autre part, devant le groupe socialiste de l'Assemblée natio- 
nale, le mercredi 3 décembre. M. François Mitterrand a déclaré, â 
propos des soldats déférés à la Cour de sûreté de l'Etat : - Si on 
touchait eux militants socialistes de la gare de rEst à Paris alors 
qu'on ne peut leur faire aucun reproche, devant tant d'injustices, cela 
me donnerait envie de reprendre ma robe d'avocat. » Rappelons quB 
le dimanche 23 novembre, des militants de la fédération socialiste 
de Paris et de la Convention des appelés pour l'armée nouvelle 
avaient distribué des tracts favorables- à des comités de soldats 
représentatifs. H ne semble pas, à l'heure actuelle, qu'il y ait des 
militants socialistes parmi -les soldats incarcérés de Besançon et de 
Cazaux. 

La conjonction des mécontentements 


Après l‘« appel des cent» du 
contingent, lancé l'an dernier, et 
après les manifestations d'appe- 
lés, qui ont culminé avec l'affaire 
de Besançon, l’appel de quelques 
orficiers ou élèves-officiers de 
l'armée de terre en faveur d’un 
syndicalisme dans les armées 
sonne wimwe un nouvel avertis- 
sement grave au pouvoir. Le 
débat sur les droits d'expression 
et d'association s’instaure au- 
jourd'hui parmi les cadres de car- 
rière, et, comme il était prévisible 
après l'accueil très critique, ou 
pour le moins sceptique, des offi- 
ciers et des sous-officiers envers 


ymŒSIBINT 0ULB DADDAH A PARIS 


Les rapports entre les deux pays sont ebien meilleurs» 

nous déclare le chef de CEtat mauritanien 

M. Moktar Ould Daddah, président de la République 
islamique de Mauritanie, ôtait attendu, mercredi 3 décembre, 
à 17 heures à Orly, où il devait être accueilli par M. Chirac, 
dont il sera rhôte à dîner au Quai d’Orsay. 

Jeudi, le chef de rEtat mauritanien déjeune à f Elysée, puis 
aura une séance de travail avec le premier ministre A r hôtel 
Mailgpon, avant <f assister, en compagnie de M. Pierre Abelln, 
ministre de la coopération, A une soirée é fOpera. 

La visite de M. Ould Daddah, qui s'achèvera vendredi matin 
par une conférence de presse, devrait permettre une relance 
de la coopération entre Paris et Nouakchott, qui avait été 
affectée par la décision unilatérale des autorités maurita- 
niennes. en 1973, de réviser les accords avec la France. 

Dans une Interview accordée, A Nouakchott, à André 
Fontaine, le chef de rEtat mauritanien affirme que les rapports 
entre les deux pays sont » bien meilleurs ». (Lire page 8.) 


LE TEMPS DES AMBITIONS 


Les sénateurs ont adopté, 
mardi après-midi 2 décembre, 
en première lecture, les crédits 
du ministère de l'industrie et 
de la recherche .. 

Au cours du débat, la fusion 
projetée d ‘Eoneywe U- Bull avec 
la CJJ. et. de façon plus 
générale, la politique menée 
par le gouvernement ont fait 
l'objet de vives critiques de la 
part du JP JS. et du P.C. 

C’est dans les secteurs de 
pointe que sont l’Informatique, 
le nucléaire, le téléphone ou les 
applications spatiales que la po- 
litique Industrielle française pro- 
gresse avec le plus d’éclat : les 
commentaires qui accompagnent 
cette dimension nouvelle de nos 
capacités industrielles sont sou- 
vent favorables, parfois accusa- 
teurs, toujours passionnés. 

A l'expérience des décisions qui 
viennent d’être prises dans l’in- 
dustrie informatique ou électro- 
nucléaire. il me parait utile de 
rappeler les principes fondamen- 
taux d’une démarche qui est & la 
fols logique et simple et de de- 


par 

MICHEL D'ORNANO (*} 

tiers-monde, des activités tradi- 
tionnelles. D’autre parti ces sec- 
teurs de pointe sont susceptibles, 
grâce à des effets de diffusion et 
d'entrainement qu’il faut d’ail- 
leurs faciliter, d’accélérer la mo- 
dernisation et d’améliorer la com- 
pétitivité de l'ensemble de notre 
dispositif industriel. Voilà pour- 
quoi la France doit être présente 
dans ces secteurs de pointe où 
elle joue — et compte Jouer de 
plus en plus — un rôle de pre- 
mier plan. 

Doit - on rappeler que nous 
sommes au premier rang rtnrm le 
monde derrière l'Industrie amé- 
ricaine pour ce qui concerne le 
nucléaire et l’aéronautique ? Doit- 
on rappeler que la société GXL- 
Honeywell Bull- se place au pre- 
mier rang en Europe ? 

Cet effort technologique, pour 
être efficace à long terme, doit 
être accompagné d'on effort de 
recherche scientifique. Tel est le 
sens des décisions arrêtées, à 


tique scientifique française 
connaîtra en 1915-1976 un déve- 
loppement nouveau qui devra se 
prolonger sur les années ulté- 
rieures. 

(Lire la suite page 39.) 


leurs nouveaux statuts, la 
conjonction d’un double mécon- 
tentement — celui des cadres et 
celui des appelés — crée une 
situation explosive. 

Le gouvernement devra donc 
combattre sur deux fronts à la 
fois, lui qui avait cru habile, face 
à la contestation croissante dans 
les casernes, de lancer des contre- 
attaques dans deux directions en 
même temps. Dans un premier 
temps, il accuse le parti socialiste 

— dont on sait qu’il n’est pas 
partisan du syndicalisme militaire 

— de vouloir briser la discipline 
dans les armées, en préconisant 
des comités de soldats qui feront 
contre-poids à la hiérarchie. Et 
puis, le gouvernement, qui a 
longtemps minimisé l’agitation, â 
Besançon, par exemple, croit dé- 
couvrir l'existence d'un complot 
de l'Internationalisme gauchiste 
contre les armées françaises, et il 
traduit de jeunes soldats devant 
la Cour de sûreté de l'Etat. 

En mêlant les deux opérations, 
le gouvernement donne l'impres- 
sion de vouloir désigner les au- 
teurs de ce quH considère comme 
une entreprise de démoralisation 
de l'annee, c’est-à-dire, indistinc- 
tement. l'opposition socialiste, les 
extrémistes de gauche en France, 
les révolutionnaires portugais ou 
ouest-allemands qui agissent 
« dans le confort de la clandes- 
tinité », selon une expression du 
ministre de la défense. 

On ne sait quoi admirer le plus 
dans cette affaire : l'amalgame 
qui vise à déconsidérer le parti 
socialiste, ou la manœuvre de di- 
version qui cherche à mettre sur 
le compte d’un parti de l'étran- 
ger. mal défini, les déboires de 
l'armée française. Deux attitu- 
des : l'amalgame et la diversion 
qui se révèlent dérisoires à 
l'heure où des officiers et des 
sous -officiers déclarent qu'lLs 
partagent l’aspiration démocrati- 
que de nombreux soldats. 
M. Bourges ne devrait pas être 
surpris par ces revendications. Au 
début de l’année, n avait cons- 
taté, outre-Rhln. lors de ses vi- 
sites d’unités, le mécontentement, 
publiquement exprimé en sa pré- 
sence, des sous-officiers. 

JACQUES I5NARD. 

(Lire ta suite vaae 17 j 


mander que l'on juge les capacl-, deux reprises, cm conseil restreint 


tés de la France à leur valeur. 

Au départ, une constatation 
d’évidence : la France, puissance 
Industrielle mondiale, doit être 
présente et active dans ces Indus- 
tries de pointe. Le développement 
de secteurs à forte valeur ajou- 
tée et à haute technologie répond, 
aux objectifs et aux nécessités 
d’un redéploiement industriel qui 
sera marqué par une certaine 
délocalisation, vers les pays du 


par le président de la Répu- 
blique, décisions qui porteront le 
potentiel scientifique français au 
premier rang des nations indus- 
trialisées. Grâce aux crédits 
d'équipement accordés, au lance- 
ment d’un certain nombre de 
grands projets, à la reprise d'un 

recrutement important de cher- 
cheurs et de techniciens, la poli- 

{*} Ministre de l'Industrie et de 
1» recherche. 


AUTOUR D'UN PROJET DE LOI 

£e atatut Aocial 
deô wdiôteô . 


Qu'un projet de loi affiliant au 
régime général de la sécurité 
sociale « les artistes auteurs 
d'œuvres littéraires et dramatiques, 
musicales et chorégraphiques, 
audiovisuelles et cinématographi- 
ques; graphiques et plastiques » 
oit pu être adopté à l'unanimité 
par l'Assemblée nationale (« le 
Monde » du 27 novembre) est un 
signe* particulièrement évident de 
l'urgence qu'il y a de mettre fin 
à un système de protection sociale 
des artistes, compliqué, morcelé, 
inefficace et réduit. De leur recon- 
naître les droits sociaux auxquels 
peuvent prétendre la majorité des 
Fronçais. L'artiste, on s'est accordé 
pour te dire à l'Assemblée, n'est 
plus, n’en déplaise aux derniers 
romantiques, cet être à part pour 
qui « il est nécessaire de vivre mal 
pour bien créer», pour reprendre 
M. Simon Lorière (U.D.R.), rappor- 


teur de la commission chargée 
d'examiner le projet de loi. 

Cela dit, le régime d'assurances 
sociales tel qu'il est prévu pour 
les créateurs dans le projet de loi 
(qui sera examiné par le Sénat 
après le 15 décembre! peut pas- 
ser pour c un progrès considérable 
dans l'élaboration progressive du 
statut de l'artiste » (AA Michel 
Guy), ou apparaître comme une 
mesure c d’assistance ou rabais » 
CM. Jacques Ralite). 

De fait s'il rapproche un peu 
plus l'artiste des conditions de 
protection sociale des salariés, il 
ne lui en acoorde pas la totalité 
des avantages.. On touche lé à un 
problème de fonds, et de fond ; 
celui de la pleine reconnaissance 
de l'artiste comme travailleur utü* 
à la société tout entière. 

(Lire page 20 l’article 
de GENEVIEVE BREERETTE .) 
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ACCORD AU « SOMMET » DES NEUF A ROME 


Le dernier obstacle à la tenue de la conférence Nord -Sud est levé 


(Suite œ Z a première pageJ 
Cette conférence est prévue 
pour dialoguer avec les dix-neuf 
pays désignés par le tiers- 
monde (1). La conférence minis- 
térielle pourra se tenir comme 
prévu & Paris le 16 décembre. 

Mais la satisfaction manifestée 
par les Neuf parti soir s’expli- 
quait davantage encore par le 
sentiment d'avoir écarté le risque 
dîme crise grâce pour la Com- 
munauté efle-même. « Ce qui, 

fondamcn talemen t, était en feu, 
ce n'était vas tellement la confé- 
rence, cf était la Communauté », 
constatait par exemple M_ Davi- 
gnon, le directeur des affaires 
politiques du ministère des affaires 
étrangères de Belgique, qui 
accompagnait le premier ministre 
TSndfimaiis. * 

C'est effectivement au nom de 
la Communauté et de sa survie 
que les huit partenaires du 
Royaume-Uni, très sauvent 
conduits dans ce combat par le 
chancelier Schmidt, ont exercé 
toute la journée de mardi une 
pression très vive sur M. Wilson 

S our quil mette fin à sa rébel- 
on. L'affaire n'a pas été «awa 
quelques passes d’armes entre 
M. Wilson, d'une part, M. Schmidt 
et M. Giscard crEsfcaing, d'autre 
part Aux variations tradition- 
nelles de Ml Wilson sur le thème 
de la singularité britannique et 
de l'étonnante richesse de son 
capital pétrolier, le chancelier 
fédéral a été amené & répliquer 


(1) Ch dix- neuf pays sont In 
avivants : six de l'Afrique : Algérie, 
Zaïre, Cameroun, Egypte, Nigeria, 
Zambie: six de l'Amérique latine : 
Brésil. Venezuela, Argentine, Jamaï- 
que, Mexique, Pérou; six de l'Asie : 
Inde, Iran. Arabie Saoudite, et un 
d’Europe : Yougoslavie. 


que, dans l 'immédiat et pour quel- 
craes nrmépg encore, la Commu- 
nauté serait davantage nécessaire 
au Royaume-Uni que l’inverse. 
Au bout du compte, les huit ont 
eu gain de cause. Le résu ltat d e 
leur action conjuguée et détermi- 
née est d’autant plus remarquable 
que les concessions faites à 
M. Wilson pour arracher son ac- 
cord apparaissent à première 
vue plutôt modestes. 

Sur le plan de la procédure, 
pu» sont insignifiantes. La règle 
fondamentale est que la Commu- 
nauté sera représentée a la 
conférence Nord-Sud par une 
délégation unique, et qu'aucun 
Etat membre n'aura le droit de 
faire valoir un point de vue 
s'écartant de la position com- 
mune. La délégation de la CJE-EL 
sera conduite par le président du 
conseil des Neuf — actuellement 
M. Rumar, ministre italien des 
affaires étrangères — et par le 
président de la Commission. 
ML Ortoli, zi a été entendu que 
le porte-parole de la Commu- 
nauté pourrait Inviter les repré- 
sentants de deux Etats membres 
— le Royaume- Uni 1 et le Luxem- 
bourg — a présenter des com- 
mentaires appropriés, « à la 
lumière de leur expérience, et en 
accord avec le mandat adopté par 
la CJEJE. » ; ce dernier membre 
de phrase Indique la portée très 
formelle du geste ainsi consenti 
en faveur des Anglais. 

Au sein des quatre commissions 
qui seront créées par la confé- 
rence, la procédure retenue sera 

exactement la même que celle qui 
fut appliquée dans les deux réu- 
nions préparatoires de l’avenue 
Kléber. Les deux porte-parole de 
la Communauté — le représentant 
du pays exerçant la présidence et 
celui de la commission — seront 



Le prix-plancber do pétrole : 
une initiative américaine 

C'est à Tan ta mue 1974 que les dirigeants américains — en 
l'occurrence M. Thomas Enduis, adjoint mu secrétaire d'Etat pour 
les affaires économiques — ont lancé publiquement l’idée d’un 
« prix-plancher » du pétrole. Quelques semaines plus tard, les 
Etats-Unis la reprenaient dans le cadre du programme de travail 
de l’Agence internationale pour l'énergie (AXE.}, organisme qui 
regroupe les principaux pays consommateurs do pétrole A l'excep- 
tion de la France. 

Le 3 février dernier, M. Henry Kissinger explicitait la propo- 
sition américaine. H souhaitait que les membres de l'AXE. éta- 
blissent un prix-plancher commun Inférieur an prix actuel, 
assez élevé pour encourager le développement des nouvelles 
sources d'énergie. Le secrétaire d’Etat r&asortlagalt de deux moda- 
lités alternatives : chaque pays consommateur appliquerait des 
droits de douane ou des quotas sur ses importations de pétrole, 
ou bien les membres de l’organisation s’entendraient sur un .tarif 
commun affectant les importations. 

Le S février, le plan américain était discuté par le comité 
directe or de TAXE. Deux pays, l’Italie et le Japon, manifestaient 
quelque réticence (Us n’ont pas d'importantes ressources natio- 
nales énergétique à développer}, mais un certain consensus m 
dégageait sur le principe même du prix-plancber. Toutefois aucune 
décision .n’étalt prise, les participants butant sur la montant de 
ce minimum. Officieusement, au parlait de 7 dollars le baril, 
M- Davignon, président de l’AJ.E.. proposant sensiblement moins : 
4L 5 douars. Au cous des mois suivants, l'Idée du prix-plancher 
faisait son chemin, mais aucune décision foimeHa n’étalt prise 
an sein de F AXE. 

Aujourd’hui, les Neuf reprennent A leur compte ridée améri- 
caine pou rappliquer au pétrole de la mer du Nord. La ■ four- 
chette n de 6 A 8 dollars mentionnée & Borne est sensiblement 
Inférieure aux prix actuels pratiqués pu les pays producteurs de 
pétrole. Depuis la dernière augmentation décidée à Vienne, le 
prix du baril de pétrole brut d'Arabie Saoudite, qui sert de 
référence, est de UL5I do llars . Fou l’Algérie, II est plus élevé 
(12,75 dollars) eu raison de la qualité particulière de ce b brut s et 
de sa proximité des grands marchés d’utilisation. — J.-M. Q. 


\ 



assistés d’un comité de coordina- 
tion où siégeront des représen- 
tants de chacun des Etats mem- 
bres. Dans le cadre de cette coor- 
dination, il a été entendu que la 
présidence pourrait donner la 
ponde au délégué d’un pays mem- 
bre afin qu’il présente des obser- 
vations sur une question spécifi- 
que, mais ‘A la condition, encore 
une fois, que ces commentaires 
n'aillant pas à l'encontre du man- 
dat communautaire, celui-ci, est- II 
précisé, sera élaboré plus avant 
per les Neuf au fur et à mesure 
que se déroulera le dialogue. La 
règle d'or qu'il sera interdit de 
transgresser demeure donc celle 
d'un porte-parole unique expri- 
mant une position unique. 

Les promesses qu'il a obtenues 
quant au fond de l'affaire, au- 
trement dit à propos de la ma- 
nière dont s’ e xerc e ra la solidarité 
entre les Neuf, apparaiœent à 
première vue d’une portée éga- 
lement limitée. Le document 
approuvé par les chefs de gou- 
vernement indique que « la Com- 
mission européenne proposera et 
le cotisai décidera, dans les 
meilleurs délais, de la mise en 
place de mécanismes appropriés 
pour protéger les sources d’appro- 
visionnement énergétiques exis- 
tantes et assurer le développe- 
ment de ressources énergétiques 
alternatives dans la Commu- 
nauté à des conditions économi- 
ques raisonnables 
Qu'est-ce à dire? Les Anglais, 
pour rassurer les sociétés pétro- 
lières tentées d’investir pour 
exploiter les gisements en mer 
du Nard, souhaitaient que la 
Communauté Indique clairement 
son intention de fixer un prix- 
plancher du pétrole. En cas de 
chute des prix sur le marché 
mondial, on interdirait que le 
prix de vente dans la Commu- 
nauté descende au-dessous d’un 
certain seuil. Ou bien çncore. si 
l’on choisissait de laisser faire, 
l'on compenserait la différence 
par des aides financières aux 
industriels. Les autres Etats 
membres, surtout ta France, 
s'étalent opposés Jusqu'ici à cette 
exigence anglaise, essentielle- 
ment pour ne pas Indisposer les 
pays du tiers-monde. Les propo- 
sitions que va présenter la Com- 
mission dans Les jours & venir, et 
que les ministres des affaires 
étrangères de la OEB. examine- 
ront le 9 décembre, comprendront 
très vraisemblablement la fixa- 
tion d’un prix minimum à un 
niveau qui devrait être proche 
de celui actuellement envisagé 
au sein de l’Agence internatio- 
nale de l’énergie, soit entre 6 et 
8 dollars par baril. 

Sur le plan économique, la 
signification concrète d'une telle 
mesure est des plus limitée, car 
11 parait raisonnable d'exclure que 
le prix de marché du pétrole 
descende rfn™ les années a venir 
& un niveau aussi bas. Les ch ef s 
de gouvernement des Neuf, en 
particulier M. Giscard d’Estalng. 
ont sam doute considéré que les 
pays du tiers-monde auraient la 
sagesse de ne pas voir la moindre 
volonté de confrontation dans 
l’orientation ainsi prise par la 
Communauté, avec cette fois l'ac- 
cord de la France. 

Le texte approuvé parie d’ail- 
leurs de « moyens appropriés» et 
non pas de prix minimum. Cela 
signifie que la Commission propo- 
sera aussi d’autres moyens pour 
contribuer & favoriser le dévelop- 
pement de ressources énergétiques 
alternatives dans la Communauté. 

Un programme de sécurité 

Les Neuf ont, d’autre part, ma- 
nifesté l’Intention de mettre en 
place dans la communauté un 
programme de répartition du pé- 
trole. disponible en cas de crise. R 
est bien évident que ce programme 
de sécurité devra s'articuller avec 
celui déjà adopté par l’Agence 
internationale de l'énergie, a la- 
quelle la France, contrairement à 
ses huit partenaires, n’a pas 
adhéré. On observe donc qu’en se 
ralliant à l’idée d'un tel pro- 
gramme, de même qu’en accep- 
tant la perspective de voir fixer 
un prix minimum du pétrole, le 
gouvernement français rapproche 
sa position de celte défendue au 
sein de l'Agence. 

Quelle est la signification poli- 
tique de ce début d'alignement? 
Jusqu'à plus ample informé, la 


France demeure en dehors de 
l'Agence. On peut aussi observer 
que le rôle de celle-cL et par 
conséquent les réactions d’hosti- 
lité qu’elle suscite dans le tiers- 
monde, ont considérablement di- 
minué depuis 1e moment où elle a 
été créée. Dans ces conditions, an 
a pu considérer à Paris que faire 
appel, dans le cadre communau- 
taire, à des instruments utilisés 
par l’Agence, ne comportait pas 
de danger sérieux et surtout ne 
risquait plus d'ètre mal inter- 
prété -dans les capitales amies du 
tiers-monde. 

MAURICE DELARUE 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


LONDRES : la presse dénonce la «capitulation! 
de ML Wilson 


Londres (A JF EJ. — La déci- 
_ à Rame de ne pas 
de siège séparé à la 
Grande-Bretagne à la confé- 
rence sur l'énergie a provoqué le 
mécontentement de députés de 
toute tendance et l’amertume de 
la plus grande partie de la presse 
britannique. 

A Westminster, où les parle- 
mentaires venaient d'adopter en 
seconde lecture le principe de 
la nati onalisa tion des Industries 
de constructions aéron antiques 
et navales, on condamne avec 
force ce que certains appellent 
une « liquidation honteuse ». 

Ch es les députés travaillistes, on 
parle d' «abandon » ou « d’amer 
désappointement ». Ceux qui 
avalent fait campagne U y a six 
mois contre le maintien, de la 
Grande-Bretagne dans le Marché 
commun soulignent que la déci- 
sion . de Rome confirme leur 
crainte de voir le pétrole de la 
mer du Nord devenir européen. 

Sur un ton plus nuancé, la plus 
grande partie de la presse mani- 
feste sa déception. 

Le Daüy Maü (conservateur) 
et le Morrttnff Star (communiste) 
sont les plus catégoriques : 
a Wilson perd sa guerre du pé- 
trole ». titre le premier. Le 
second affirme : a Wilson a capi- 
tulé au « sommet » commu- 
nautaire. » 

Le Daily Telegraph (conserva- 
teur) et le Financial Times 
(journal des milieux d’affaires) 
titrent : « AT. Wilson a aban- 
donné sa revendication pour un 
siège séparé. » Le Daüy Express 
(nationaliste) ironise en page 
intérieure : « Le « blitz » frappe 
le r cheikh Wilson » : il S'ef- 
fondre après de furieuses atta- 
ques allemandes. » C'est aussi le 
terme « effondrement » qu’em- 
ploie le Guardian (libéral) dans 
son titre de première page. 

Le Times (indépendant), qui a 


toujours été pro-Européen, sou- 
ligne dans son article de la « une i 
qu’il s’agit en fait d’un cômpro- 
mis et que la Grande-Bretagne 
pourra malgré tout foire entendre 
sa voix à Parla sous certaine! 
conditions. 


«LA LETTRE DE LA HATIOH» : 
le Parlement européen ne 
serait-il pas saisi par la ten- 
tation supranationale? 

La Lettre de la nation, organe 
de l’UJDJIL, écrit dans son 
numéro du mercredi 3 déqemhre : 

< Les membres U JD JL du Par- 
lement européen actuel S étaient 
ü y a défà longtemps, prononcé: 
pour le principe de cette électhr. 
[directe] - 

» Dans son discours aux assise: 
de Nice, qui préface l'Enjeu 
Jacques Chirac avait dit : « Pma 
» prendre une part plus actim 
» a la construction de l’Europe 
» F U JD JL doit prendre Ftnütaaxs 
» d'une large confrontation avet 
» les autres partis politiques dt 
» l’Europe des Neuf. Ainsi pour ■ 
» nmi être examinés en cammur 
» les problèmes et les difficultés 
» Ainsi pourra être adoptée «m 
» plate-forme européenne mini 
> mum. » Ce pourrait être effec- 
tivement le rôle et Futüità dur 
Parlement du. Mais une fois et 
place, celui-ci se cordenteratt-i 
de ces compétences et ne seraü-i 
pas saisi par la tentation supra- 
nationale ? Ce «ont des question: 
qu'on veut se poser. Et on risque 
de se les poser encore longtemps 
l’échéance de 1978 paraissant hier, 
proche pour mie soient réglés c. 
temps les multiples problèmes et 
suspens. » 


LA COOPÉRATION POUR LA STANDARDISATION DES ARMEMENTS 


La France accepte de participer 
à «une instance indépendante» 
de l'OTAN et de l'Eurogroupe 


Jl se confirme que le gou- 
vernement français a adressé. 
au cours du week-end, une 
réponse favorable à V Euro- 
groupe, qui lui avait proposé, 
le 7 novembre dernier, lors de 
sa réunion de La Haye, de dis- 
cuter de la coopération euro- 
péenne en matière d’arme- 
ments au sein d'eune instance 
indépendante!). Cette réponse 
met non seulement l’accent sur 
l’indépendance de cette « ins- 
tance» à V égard de F OTAN, 
mais encore sur le caractère 
intergouvememental d’une 
coopération qui doit s’organiser 
U 'abord, selon la France, entre 
les pays disposant dune indus- 
trie d’armements. 

La France refuserait, en revan- 
che, de participer à « un secré- 
tariat européen pour les achats 
de matériel de défense », que 
l'Eurogroupe avait également pro- 
posé lors de && réunion de La 
Haye et dont Paris craint qu’il 
ne soit trop lié à l’OTAN. 

La réponse française est ainsi 
de nature à rassurer tous ceux 
qui redoutent b un ralliement dé- 
guisé* à l'OTAN, par le biais 
d'une participation à l’Euro- 
groupe. On apprend d’ailleurs que 
le gouvernement s'apprête à dé- 
mentir solennellement, d*** 1 * les 
prochains jours,* l'éventualité 
d’une telle participation, comme 
le lui a demandé M. Mich e l 
Debré. 

Il n'est pas sûr, en outre, que la 
réponse française satisfasse plei- 
nement l'Eurogroupe, qui se réu- 
nit lundi prochain, 8 décembre, à 
Bruxelles avant la session des 
ministres de la défense et des 
affaires étrangères de l'alliance 
atlantique, les 11 et 13. Les 
ministres doivent eux-mêmes par- 
ler, au cours de cette session du 
conseil de l'OTAN, de la produc- 
tion des armements et créer, 
év entuellemen t, nrv» commissi on 
ad. hoc chargée de définir, dans 
tes six mois, les principes d’une 
coopération dans ce domaine. La 
France vient de donner son ac- 
cord à la création de cette 
commission. 

Toutes ces précisions ne sont 
pas de nature à apaiser les crain- 
tes d’un grand nombre de mem- 
bres de l'assemblée de l'Union de 
l'Europe occidentale qui poursuit 
actuellement, à Paris, sa vingt et 
unième sessio n , sous la présidence 
d'un député (TLD JL) français, 
M. Nessler. Il leur parait, en 
effet, que la France abandonne 
définitivement 1T7B.O. 

Il est vrai que la plupart de 
ces parlementaires sont déchirés 
par la contradiction qui existe 
entre leurs convictions foncière-' 
ment g atlantiqu e s a, qui les amè- 
nera à voter massivement jeudi 


le rapport du député chrétien-dé- 
mocrate allemand, M. Lemmrich, 
et leur", désir de sauvegarder les 
structures et la vocation de 
ÎTT-KO., qui leur permet de se 
prononcer et d'échanger leurs 
vues sur les problèmes de la dé- 
fense européenne. 

Cette dernière préoccupation les 
a amenés à adopter mardi, par 
37 voix contre 13 et 10 absten- 
tions, la rapport de M. Hubert 
Leynen qui, tout en considérant 
que ralliant» atlantique « de- 
meure la garantie indispensable 
de la sécurité européenne », re- 
commande au conseil des minis- 
tres de l’Organisation : 

g D'explorer et de mettre en. 
œuvre dès maintenant les possi- 
bilités offertes par le traité de 
Bruxelles modifié , notamment 
dans le domaine de la politique 
^armements ; 


» D’examiner, dès à prisent, 
les moyens de confier à des orga- 
nes proprement européens l’éla- 
boration d'une politique de dé- 
fense mettant en œuvre les forces 
dont disposent les Etats mem- 
bres; 

» D’inviter le Conseil euro- 
péen. en tant çtforgane de la 
CJSJE^ a recueillir l'avis de VAs- ■ 
semblée de ZT7JS.O. sur les projets ^ 
quJü pourrait élaborer concer- 
nant la défense de F Eut ope. » -- 

Les quinze opposants au rap-.. 
port de M. Leynen et les dix: 
abstentio nn istes sont, pour la plu- • 
part, des socialistes, et notam- • 
me n t les socialistes hollandais, 
dont lés motivations sont para- 
doxalement à la fois pacifistes et 
pro-atlan tiques. 

JEAN SCHWŒBEL. 


LE PROJET DE CONFÉRENCE BALKANIQUE 

la visité de M. Demirel illustre 
les bornes relations entre Sofia et Ankara 

De notre correspondent 


Vienne. — M.. Sulefman Demlrei 
fait depuis le lundi l* r décembre 
une visite A Sofia. Le premier 
ministre turc est accompagné de 
eon ministre des affaires étrangères, 
M. Caglayangü. • 

Ce voyage Illustre les bannes 
relations qui se développent 
actuellement entre Sofia et Ankara 
après une pause de cinq ans. C’est 
la ' troisième tels en moins de dix 
mois que le chef du gouvernement 
tune et le numéro un bulgare, 
M. Jhrkov, ont des conversations : 
déjà au moins de juillet, M. Jlvkov 
avait rencontré M. DemJrel de façon 
impromptue à Edlme, ville située 
en territoire turc, non loin de la 
frontière ; les deux hommes s'étalent 
revus ensuite A Helsinki. 

La nouvelle entrevue a été pré- 
cédée par une série de contacts 
entre hommes politiques turcs et 
bulgares, et surtout par la visite à 

Ankara, en septembre dernier, de 
M. Mladenov, ministre bulgare des 
affaires étrangères. 

La Bulgarie, de même que la 
Yougoslavie et la Roumanie, a donné 
son accord de principe au projet de 
conférence balkanique soumis offi- 
ciellement au mois d’août dernier 
par la Grèce A tous les Etats de la 
région. Cette Idée parait toutefois 
avoir quelque mai A se réaliser en 
raison des objections formelles pré- 
sentées par la Turquie. Le gouver- 
nement d'Ankara souhaita avant de 
s'engager définitivement que le 


projet soit mieux précisé, que son 
objet soit bien limité A des pro- 
blèmes d’ordre technique. La posi- 
tion de Sofia elle-même n'est pas 
sans ambiguïté. M. Mladenov 
n'avaît-H pas déclaré, en septembre à 
Ankara, que - le développement de 
relations de bon voisinage sur une 
base bilatérale entre (es pays des 
Balkans est une façon réaliste d'éta- 
blir la confiance et le compréhension 
mutuelle dans la région » ? 

Ces derniers mois, le gouverne- 
ment de Sofia est parvenu A des 
résultats appréciables sur cette vole, 
sauf en ce qui concerne ses rapports 
avec la Yougoslavie. Eh dépit de la 
récente visite A Belgrade de 
M. Mladenov, la polémique continue 
entre les deux pays au sujet de la 
Macédoine. La dernière et très vive 
attaque yougoslave a été portée lundi 
par Borba, organe de l'Alliance socia- 
liste. La journal dénonce • la pres- 
sion politique, laa arrestations, les 
déplacements de population » effec- 
tués par les Bulgares, soupçonnés 
même de pratiquer un - génocide - ou 
A tout le moins d'utiliser des • mé- 
thodes d'étouffement et d'assimila- 
tion • contre ta minorité nationale 
macédonienne. A la différence de 
celle des autres pays socialistes, la 
presse de Sofia n’a pas particulière- 
ment salué la fête nationale yougo- 
slave célébrée la semaine dernière 
à Belgrade. 

MANUEL LUC SERT. 
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Union soviétique 

La mauvaise récolte de 1975 conduit 
les planificateurs à fixer des objectifs modestes 
pour Tan prochain 

De notre correspondant 
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Moscou. — Les Soviétiques — 

les Moscovites tout au nwrin^ 

ont réagi avec philosophie aux 
mauvaises nouvelles qui leur ont 
été annoncées, mardi 2 décembre, 
par M. Balbakov, Je président du 
Gosplan. Mais la plupart ont par- 
faitement compris la signification 
des statistiques qui leur ont été 
pourtant chichement mesurées. 
« J 976, nous a dit l'un d'entre 
eux, ne sera pas Vannée des 
consommateurs .» «St Ton nous 
annonce, a ajouté un autre, que 
la vente du poisson va augmenter 
l'an prochain de 25 7», c’est sans 
doute parce que la viande sera 
introuvable. » 

n faut sans doute faire la part 
de l'humour dans ces réflexions, 
n n’empêche que les chiffres cités 
par M. Balbakov sont exception- 
nels par leur sévérité : selon le 
projet du plan, présenté au Soviet 
suprême, la production des biens 
de consommation n’augmentera 
que de 2,7 % en 1076. Elle s'était 
accrue de 7,9 % en 1971, de G 7o 
en 1972, de 5,9 % en 1973 et de 
7,2 % en 1974. les résultats de 
l’année qui s’achève ne sont tou- 
jours pas connus, mais le plan 
prévoyait une progression de 6 
Le recul, on le voit, sera particu- 
lièrement Important. H sera 
d’autant plus sensible que le 
Soviétique moyen, encouragé par 
les indéniables progrès des der- 
nières années, se comporte de plus 
en plus en consommateur acharné 
avec toutes les frustrations que 
cette mentalité comporte ici. 

M. Balbakov a eu beau évoquer 
encore les quinze millions de 
chômeurs occidentaux, il n’a pas 
pu nier la réalité des sacrifices 
qui vont être demandés aux So- 
viétiques. Us sont dus, a-t-il 
expliqué, à la mauvaise récolte de 
l’année en cours, ainsi qu’au re- 
tard de la mise en route de nou- 
velles capacités industrielles. Le 
président du Gosplan aurait pu 
ajouter qu’il en ira ainsi tant que 
l’ensemble de l'économie sovié- 
tique ne sera pas à l’abri d’une 
mauvaise récolte. Force est de 
constater, en effet que, cinquante- 
huit ans après la révolution, 
TUJLSJS. recherche toujours la 
solution de son problème agri- 
cole. Ce secteur, qui immobilise 
encore 27 îi de la main-d’œuvre 
du pays, engloutit presque le 
quart des investissements, mais sa 
production, ne contribue que pour 
un cinquième au revenu national. 
Qu’un « accident » se produise (et 
nous en sommes au deuxième pour 
le quinquennat 1971-1975), et 


Hongrie 

LE GOUVERNEMENT DÉCIDE 
UNE SÉRIE D’AUGMENTATIONS 
DES PRIX 

(De notre correspondant) 

Vienne. — Le gouvernement 
hongrois a rendu publique, le 
dimanche 30 novembre, une série 
d'augmentations de prix qui pren- 
dront effet au 1" janvier prochain 
ou dans le courant de 1976. _ 

Une première hausse Intervient 
dès Je l ,r décembre : elle concerne 
le prix du sucre, qui subit une 
augmentation de 50 7*. 11 s agit, 
dit le communiqué officiel, «d'ajus- 
ter au plus près le prix a la 
consommation du sucre au coût 
actuel de production et au prix 
de vente à la productions . Dans 
les restaurants, les produits dans 
la fabrication desquels le sucre 
est utilisé seront également majo- 
rés. 

Au 1" janvier, la hausse tou- 
chera certains matériaux de cons- 
truction. les meubles, le papier et 
les fournitures de bureau, ainsi 
que différents services. L’augmen- 
tation sera d’environ 22 7o pour 
les matériaux de construction, 3 h 
4 ‘fo pour les meubles, 10 à 15 % 
pour Je papier et les fournitures, 
a l'exception du matériel à usage 
scolaire. 

Les tarifs postaux et ferro- 
viaires internationaux seront eux 
aussi ajustés ; les services d'ny- 
giène à même l'enlèvement des 
ordures ménagères coûteront plus 
cher. Bitume, huiles pour moteur 
et produits de teinturerie aug- 
menteront de 10 à 15 Enfin,, 
une nouvelle hausse de 32-33 ^ 
affectera au !«■ Juillet 1976 le 
paix de la viande et des produits 
carnés. Les prix de la v olaille 
et du poisson progresserait dans 
une moindre mesure. En meme 
temps, certaines mesures seront 
prises pour améliorer les salaires 
et les revenus. . . , 

Ce réajustement de prix est le 
troisième décidé depuis le début 
de l'année par le gouvernement 
hongrois. Les deux précédents 
avaient eu lieu en janvier et août. 
Il correspond aux intentions déjà 
annoncées per les responsables 
de l’administration et de l'econo- 
mle d’alléger le poids des subven- 
tions budgétaires pour le soutien 
des prix à la con so mmat i o n. En 
infime temps, les dirigeants hon- 
grois n’avaient pas cache ces 
derniers mois qu'ils souhaitaient 
rapprocher les prix intérieurs de 
ceux du marche international. 

MANUEL LUCBERT. 


l’accroissement du revenu natio- 
nal accuse une importante dlzni- 
nQ tion : il ne- sera que de 4 % 
en 1975, alors que le plan le 
situait à 6,5 %. 

Le plus paradoxal, c’est qu’il 
est encore impossible de connaître 
avec exactitude l'étendue des dé- 
gâts. M. Balbakov n'a cité 
chiffre et a re nvoyé son audi- 
toire au XXV* congrès du 
para, cest-a-dire au 24 février 
prochain. Les plus optimistes 
cepencfcmt parlent d'une récolte 
de 105 millions de tannes de 
céréales seulement, soit un défi- 
cit de 50 militons de tonnes par 
rapport aux prévisions. 

Ce serait pire qu’en 1972, la 
dernière année noire. M. Balbakov 
a indirectement confirmé ce Ju- 
gement en annonçant que « le 
manque de fourrages aura des 
conséquences sur félevage » en 
1976. Le président dii Gosplan 
faisait allusion en termes voilés à 
la conséquence de toutes les 
mauvaises récoltes : l’abattage du* 
bétail faute d’aliments pour le 
nourrir pendant l'hiver. 

M. Balbakov ne s'est pas référé 
qu'aux difficultés météorolo- 
giques, mais a critiqué l'utilisa- 
tion irrationnelle du matériel 
agricole et des en g rais , la mau- 
vaise rentabilité des terres irri- 
guées, les insuffisances h «ne jeg 
cultures fourragères et les pertes 
de céréales pendant la récolté. 
Ces pertes, en effet, peuvent 
atteindre dans certains cas jus- 
qu'à 15 %. 

Les mêmes goulots 
d’étranglement 

Le président du Gosplan en 
revanche a fait état de résultats 
positifs dans le secteur indus- 
triel. Le taux de progression sera 
pour l’année qui s’achève de 
7.5 %, alors que le plan ne pré- 


aucuvice au travail a ans r indus- 
trie est évaluée, toujours pour 
1975, à 5,9 %. En l’absence de 
tout autre détail, il est cependant 
difficile de porter un jugement 
précis sur « ce bond en avant ». 
Pour autant qu’on puisse en 
juger par le discours de M. Baï- 
baSov, réoonomie soviétique 
souffre toujours des infimes gou- 
lets d’étranglement : 

— Difficulté de diminuer les 
coûts de production en raison des 
obstacles qui retardent l'intro- 
duction de nouvelles technologies 
rignB l’industrie et de la ten- 
dance des entreprises à accumu- 
ler des stocks de matières pre- 
mières et d'équipements inutiles ; 

— Difficulté pour accroître la 
productivité, qui reste pourtant 
la « réserve » essentielle de 
l’économie. La discipli n e au tra- 
vail est toujours insuffisante et 
l’absentéisme reste endémique ; 

— Augmentation constante du 
coût de l’énergie. Les nouvelles 
sources d'énergie répertoriées 
sont situées pour les trois quarts 
à l’est de l’Oural, alors que les 
quatre cinquièmes de l’énergie 
produite sont actuellement 
co nsommés dans la partie occi- 
dentale de 1TIJLS J5 . 

Tiff piww industriel pour 1976 
est frappé du sceau de la modes- 
tie et du réalisme. Si la progres- 
sion des biens de conso mm ation 
doit être considérablement frei- 
née. de l’industrie lourde 

restera modeste : 4,9 7o, alors 
qu'on avait enregistre une pro- 
gression de 7,1 % en 1971, de 
R8 7o en 1972. de 8 2 7e en 1973 
et de M % en 1974. 

L’accent, d'autre part, est mis 
sur la qualité et non plus sur la 
quantité à n’importe quel prix. 
A ce sujet, M. Balbakov a nom- 
mément critiqué plusieurs minis- 
tères qui ont pourtant rempli le 
plan en 1976 « mais qui ne se 

un besoin extrême »• 

Plutôt que cTouvrtr de nou- 
veaux chantiers Industriels, la 
consigne pour 1976 sera ûBrem- 
plir les engagements déjà pris et 
de tenir les rythmes de construc- 
tion. Les établissements financiers 
soviétiques sont appelés a ren- 
forcer leur contrôle sur ces chan- 
tiers, très souvent en retara. 
Comme tous les ans, le secteur 
du bâtiment — qu'il tfagisse des 

constructions industrielles ou »e 
la construction de Jngem ente — ■ 
fait l'objet de vives criques. 
niia onze minions de Soviétiques 
aient emménagé en 1975 dans un 
nouvel appartement ou aient vu 

Iiorer. M. Balbakov a dénoncé la 
persistance de « gros, défauts » 
dans la qualité de la conduction. 
Selon le président du Gosplan. 
seules l’Ukraine etla Melorusne 
ont • respecté les critères quali- 
tatifs en la matière. 

■ Mardi également, M. Garbon- 
aov ministre des finances, a 
exposé le projet de budget pour 
1976- Ce document, c omme eeim 
de l’année précédente, fixe à 
17,4 milliards de roubles les dé- 
penses militaires officiellem en t 
msfjr itEB. Le volume du budget 

au bodg,t. Æ 

JACQUES AMALR1C. 


EUROPE 


Espagne 


Malgré la nomination de M. Fernandez Miranda à la présidence des Cortès 

Les ultras n'ont pas renoncé à combattre la libéralisation 


Madrid. — La droite franquiste 
a perdu une bataille. Mais elle 
espère encore gagner la seconde 
en obtenant un maintien, ra£mt» 
Cortès est un échec pour les 
provisoire de M. Carlos Arias 
wav arro à la tête du gou- 
vernement. La nomination, le 
mardi 2 décembre, de M. Tor- 
cuato Fernandez M iranda 
comme président des Cortès est 
un échec pour les hommes du 
s Bunker s comme l’on désigne 
— à Madrid — les ultras du fran- 
quisme. Ceux-ci ont, en effet, 
vainement tenté de barrer la 
route au remnidat- du roi Juan 
Carlos à la succession de M. Ro- 
driguez de ValcarceL Cette pre- 
mière déni -dan politique de Juan 
Carlos est, en revanche, bien ac- 
cueillie par les franquistes mo- 
dérés, partisans d’une libéralisa- 
tion rapide du régime. 

L’homme le mieux placé pour 
succéder à M. Arias Navarre 
était, mardi encore, M. José Maria 
de AreUza, courte de Motrice, 
ancien ambassadeur à Washing- 
ton et à Paris, un partisan résolu 
d’une « troisième voie » permet- 
tant d'envisager une authentique 
démocratisation de l’Espagne dans 
un délai de deux ans. De très 
bonne source, on confirme, ce 
mercredi 3 décembre, que Je comte 
de Motrice avait, dès dimanche 
dernier, l'accord de la Z&zzuela. 
Mais face à la très vive résis- 
tance de la droite du régime 
pour une nomination du comte de 
Mofcrico, comme président du 
gouvernement, Juan Carlos au- 
rait, semble-t-il, décidé de tempo- 
riser, malgré les avis de ceux 
qui l’incitent à aller de l'avant 
aussi vite que possible. • 

M. Torcnato Fernandez Mi- 
randa, le nouveau président des 
Cortès, n’est pas. & proprement 
parier, un Immma nouveau, n a 
été vice-président du gouverne- 
ment Carrero Blanco. et. après 
la mort violente de l'amiral, le 
20 décembre 1973, il avait assuré 
la présidence du gouvernement, 
s'opposant alors, dit-on. à des 
mesures radicales souhaitées par 
les ultras. Ancien volontaire dans 
les rangs franquistes pendant la 
guerre civile, ayant grandi dans 
le sérail. M. Fernandez Miranda 
est donc assez proche du régime 
pour ne pas trop inquiéter les 
franquistes orthodoxes. Ce libé- 
ralisme relatif rassure les sec- 
teurs les plus avancés du régime 
qui attendent, eux, des réformes 
sérieuses débouchant à plus ou 
moins bref délai sur des élections 
au suffrage universel, et un Par- 
lement réellement représentatif. 

Le grand atout de M. Fernan- 
dez Miranda est d'être un ami 
personnel de Juan Carlos, dont il 


De notre envoyé spécial 


a été le professeur. Dans cette 
période délicate de l 'après-fran- 
quisme, le passé des hommes poli- 
tiques comptera moins que leur 
volonté d'action. Le nouveau pré- 
sident des Cortès est un Incondi- 
tionnel de Juan Carlos. U fera 
d'abord la politique que le nou- 
veau roi pourra ou ' voudra ap- 
pliquer. 

D’autre part, la libération, dé- 
cidée au plus haut niveau, de 
M. Simon Bawffhpg Montera, diri- 
geant du parti communiste espa- 
gnol, a, évidemment, fait la meil- 
leure Impression dans les milieux 
de la gauche démocratique. Six 
autres personnalités, dirigeants 
ou alliés du parti communiste, 
ont été libérées en mêm e temps 
que M. Simon Sanchez Montero, 
leader -de la « vieille garde a du 
P.CJJL, qui a déjà passé près de 
quinze années en prison depuis 
la fin de la guerre civile. Tous 
avalait été appréhendés le 25 no- 
vembre dernier. Inculpés d'asso- 
ciation illégale, Ds avaient été 
déférés en justice et incarcérés 
à CarabancheL Us tombaient 
sous le coup du décret-loi du 
25 août dernier, qui le 

parti communiste à une orga- 
nisation terroriste. Vingt-six per- 
sonnalités, dont certaines app 
tiennent à la droite libérale, 
avaient adressé la semaine der- 
nière une pétition au gouverne- 
ment et à la Zarzuela pour de- 
mander la libération des sept 
prisonniers. Mais personne à Ma- 
drid ne s’attendait à une déci- 
sion aussi rapide. Les avocats 
de M. Sanchez Montero et de 
ses compagnons, en particulier 
M. Joachim Ruiz Glmenez, 
n’avalent pas été informés que 
leur libération était acquise. 

A peine sorti de la prison de 
CarabancheL M. Simon Sanchez 
Montero téléphonait à M. Mar- 
celino Camacho, leader des 
Commissions ouvrières, lui-même 
libéré dimanche dernier, pour lui 
apprendre la bonne nouvelle. 
M. Camacho, qui ne cesse de don- 
ner des interviews aux télévisions 
étrangères depuis son élargisse- 
ment. sans être jusqu'à présent in- 
quiété par la police, déclarait 
« C’est l’événement le plus impor- 
tant depuis une semaine. » Dans 
les milieux proches du parti com- 
muniste — où l’an est persuadé 
qu'une intervention de haut ni- 
veau a été faite auprès de l’ad- 
ministration judiciaire. — an 
estime que la non-application du 
décret-loi anti-terroriste au parti 
communiste espagnol est un fac- 
teur « très positif z. 

La campagne pour une véri- 
table amnistie va »ans doute 


PORTRAIT 

Universitaire froid 
et politicien habile 

De notre correspondant 


Le visage glabre, un rictus 
amer, les paupières tom- 
bantes, M. Torcuato Feman - 
dez-Miranda, un universitaire 
né ü y a soixante ans dans 
les Asturies, se caractérise 
par sa froideur et une 
ostentation de dédain qui 
auraient dû V écarter de la 
politique et qui le rendent, 
en tout cas, peu populaire. 

M. Torcuato Femandez- 
Mtranda a commencé sa 
carrière à Vuniversité 
drOviedo, capitale de sa pro- 
vince natale, d’abord comme 
professeur de droit politique 
(1945), puis comme recteur 
(1951). Ce phalangiste démis- 
sionnait. deux ans après, de 
ce poste, pour commencer 
une lente ascension politique: 
ü fut successivement direc- 
teur général de Venseî- 
gnement secondaire (1354). 
directeur général de V ensei- 
gnement universitaire (1356), 
directeur général de la pro- 
motion sociale (1962) et 
délégué national de la culture 
et de la formation au secré- 
tariat général du Mouvement 
(1966). 

En 1960-1961, Tancien rec- 
teur d’Oviedo a fait partie de 
l’équipe de professeurs qui, 
désignés par Ut comte de 
Barcelone et le général 
Franco, ont donné au prince 
Juan Carias de Bourbon, une 
fois terminées ses études mili- 
taires, une formation univer- 
sitaire. Il a gardé de cette 
période la confiance du roi 
Juan Carlos I er . 

Le 30 octobre 1969, M. Fer- 
nandez-Miranda était nommé 
ministre-secrétaire général du 
Mouvement Gardant ce 
même portefeuille, fl fut 
promu, en juin 1970, vice-pré- 
sident du conseü des minis- 
tres. Au secrétariat général 
du Mouvement, fl scandalisa 
les phalangistes les plus 
a purs * en faisant remplacer 
la chemises bleue de la Pha- 
lange, que portaient jus- 
qu’alors les huissiers de cet 
organisme, par une chemise 
blanche, s’alignant ainsi sur 
les autres ministères. 

En tant que mtnistre-secré- 
tabre général du Mouvement, 


ü était alors vice-président du 
conseil national de cette 
organisation (la présidence 
revenait à l’époque au géné- 
ral Franco; aujourd'hui c'est 
le chef du gouvernement qui 
l’assume). A ce poste, le pro- 
fesseur de droit politique fit 
preuve d’une ■ dialectique re 
redoutable, encore que parfois 
confuse et changeante. (Test 
ainsi qu’il était parvenu A 
convaincre le conseü national 
de la nécessité des associations 
politiques. Mais, peu après, 
s’étant rendu compte que le 
général Franco et Vomirai 
Luis Carrera Blanco, alors 
président du gouverneme nt , 
r£ abondaient pas en ce sens, 
ü via pas hésité à convaincre 
le conseil national-, que les 
associations étaient un « dan- 
ger » et un c piège saducéen ». 

Le 20 décembre 1973, à la 
suite de Vassassinat de l'ami- 
ral carrero Blanco, M. Fer- 
nandez-Miranda est devenu 
chef du gouvernement par 
intérim, il l’est resté dix 
jours, faisant preuve d’une 
énergie, dune sérénité et 
(Tun talent dignes d’un véri- 
table homme dEtaL Mais, 
alors que tout le monde ^at- 
tendait à ce qu’it soit 
confirmé à ce poste, le géné- 
ral Franco surprit la plupart 
des observateurs en nommant 
chef du gouvernement 
M. Carlos Arias Navarre. ' 
M. Fernandez - Miranda 
rt écarta alors de Za politique 
et retourna à renseignement 
universitaire, à Madrid, tout 
en recevant un prix de conso- 
lation inattendu : la prési- 
dence de la Banque de crédit 
locaL 

M. Fernandez-Miranda est 
fauteur de plusieurs livres, 
assez ternes, dans lesquels 
ses préoccupations politiques 
font sans doute empêché de 
verser toute sa science acadé- 
mique. Politicien habtte et 
très souple, ü sera sans doute, 
à la présidence des Cortès, 
malgré les antipathies que 
suscite son caractère, un ins- 
trument utile de la politique 
tracée par le roi et son chef 

de gouvernement. 

JOSÉ-ANTON lO NOYAIS. 


pouvoir se développer dans de 
bonnes conditions, s Si nous 
réclamons f amnistie, nous a 
déclaré M. Camacho, ce n'est pas 
seulement par souci de justice et 
pour obtenir la libération de 
nombreux camarades encore em- 
prisonnés, c’est aussi parce que 
f amnistie répond à v ne exigence 
nationale. La guerre est finie. La 
croisade est finie. Entre les décla- 
rations des évêques en 1939 et 
f homélie prononcée par Mgr Ta- 
rancon. archevêque de Madrid, 
lors du couronnement de Juan 
Carlos, ü y a un abîme inson- 
dable. Il faut donc s’adapter aux 
faits, en finir avec les deux 
Espagnes et réaliser cette concorde 
nationale dont Juan Carlos a 


parlé dan3 son discours devant 
les Cortès. Seule une amnistie 
pe rmettr a de clore vraiment ce 
chapitre. » 

U semble bien, enfin, que les 
ministères se livrent maintenant 
à une surenchère pour appliquer 
l'indulta royal dans un sens libé- 
ral, ignorant la lettre restrictive 
du décret- loi Celui de l’éducation 
a fait savoir, le 2 décembre, que 
le conseil des recteurs des uni- 
versités espagnoles avait décidé 
d’appliquer l’znduUo aux étu- 
diants sanctionnés en vertu des 
règlements académiques pour des 
u délits v commis avant le 22 no- 
vembre 1975. Cette annonce n’a 
pas, pour le moment, stoppé l’ef- 
fervescence qui se développe dans 
certaines facultés de Madrid. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Sept dirigeants du parti communiste sont libérés 


De notre envoyé spéciol 


Madrid. — M. Simon Sanchez 
Montera, membre du bureau po- 
litique du parti communiste 
d’Espagne, et six antres person- 
nalités de premier plan du P.CJ£ 
dont SL Armando Lopez Salines, 
ont été libérés mardi ra at .i n 
2 décembre de la prison madrilène 
de CarabancheL M. Sanchez Mon- 
tera, principal dirigeant du 
P. CB. a de l’intérieur n et ses 
six compagnons avalent été ap- 
préhendes le 15 novembre dernier 
sans qu’aucune raison officielle ait 
été rirëmfo ns étalent ultérieure- 
ment Inculpés n d’association illé- 
gale », mis à la disposition d'on 
Juge et Incarcérés à CarabancheL 
Leur libération inattendue a fait 
l’effet d'une bombe dans les mi- 
lieux politiques de Madrid où l’on 
estime quH s’agit a de la déci- 
sion la plus importante et la plus 
significative » depuis la procla- 
mation de l’indulto royaL C’est 
pratiquement l’état-major clan- 
destin du P.CLE. qui est libéré. 
Vingt-six personnalités dont cer- 
taines de la droite libérale comme 
M. Femandes Ordonez, ancien 
président de ITNiï (Institut na- 
tional de l'industrie}, avaient 
adressé, la semaine dernière, une 
requête au chef du gouvernement 
et à la Zarzuela pour demander 
la mise en liberté de Ml Sanchez 
Montero et de ses six compagnons. 

Dès sa sortie de prison, M. San- 
chez Montero a aussitôt téléphoné 
à M.- Marcelino Camacho. leader 
des commissions ouvrières, lul- 
mëme mis en liberté, en vertu du 
décret-loi û'inüutto. dans la nuit 
de ««mmAI à dimanche dernier. 
M. Camacho reçoit des dizaines 
de télégrammes de sympathie de 
toute l'Espagne et de rëtranger. 


Mardi matin. M. Georges Séguy, 
dirigeant de la C.G.T., lui a fait 
parvenir une lettre personnelle. 

D'autre part, il se confirme que 
de très vives controverses ont 
opposé. lundi soir, les conseillers 
du royaume, réunis à huis dos 
pour mettre au point la terne. 
(liste de trois candidats), qui doit 
permettre à Juan Carlos de dési- 
gner un nouveau président des 
Cortès. Les ultras, emmenés par 
M José Antonio Giron et le 
groupe des conseillers d’extrême 
droite, se sont battus pendant 
plus de six heures pour tenter 
de s’opposer à la désignation de 
M. Ibrcuato Fernandez Miranda, 
considéré comme la personnalité 
ayant le pins de chances d’avoir 
l'agrément du roi. M. Fernandez 
Miranda figure avec M. Lldnio 
de la Fuente. ancien ministre dn 
travail, et une personnalité pha- 
langiste du Pays basque peu 
connue, sur la terne, qui devrait 
être maintenant t ransmise à Juan 
Carlos. 

Dans le climat actuel, la 
nomination, considérée mainte- 
nant comme probable, de M. Fer- 
nandez Miranda au poste de 
président des Cortès prend un 
sens particulier. TTnmmp du ré- 
gime sans aucun doute, l’ancien 
vice-président dn gouvernement 
Carrero Blanco. est d’abord au- 
jourd’hui un Inconditionné! de 
JnsTi Carlos I**. Accepté à 
contre cœur par les ultras qui se 
sont résignés à ne plus se battre 
pour le maintien de M. Arias 
Navarro au gouvernement, M. Mi- 
randa est accueilli avec espoir 
par les franquistes « modérés ». 
partiimnE d’une réforme réelle de 
la Constitution. — M. N. 


« Notre libération annonce 
des jours plus heureux pour l'Espagne > 

déclare M. Simon Sanchez Montero 


L’Humanité publie dans son 
numéro du 3 décembre une inter- 
view de M. Simon Sanchez Mon- 
tera. l’un des responsables com- 
munistes récemment libérés. H 
déclare notamment : 

« Notre libération est un événe- 
ment important, qui a une signi- 
fication politique évidente. Nous 
étions, en effet, détenus comme 
des sortes d'otages. En outre, la 
paiUce tentait, en nous arrêtant, 
de casser le processus (Tunion de 
l’opposition. Son idée était d’iso- 
ler le parti communiste (f Espa- 
gne, de le désigner comme un 
parti non démocratique, terro- 
riste. Mais on. dit -en Espagne 
«c El tiero le a salido par la 
culata » Cle coup de feu est res- 
sorti par la culasse). Ils ont été 
victimes de leur propre opération, 
car les autres forces politiques de 
f opposition ont eu une réaction de 
solidarité complète avec nous. (-.) 

» Nous croyons tous que la 
libération dont nous venons de 
bénéficier est le résultat des 
réactions qui ont eu lieu dans le 


peuple pour exiger f amnistie 
réelle et totale. Elle est le résultat 
des manifestations qui se sont 
déroulées jusque devant la prison 
de Cambanchel, le jour même où 
avait lieu f intronisation de Juan 
Carlos J”. Cela signifia que notre 
libération annonce des jours plus 
heureux pour le peuple d'Espagne. 
Cela démontre que la marche de 
la démocratie en Espagne est 
irréversible. 

» Les événements qui ont suivi 
l’arrivée au pouvoir de Juan 
Carlos montrent que, pour l'Es- 
pagne d’aufauiithui. fl n’y a pas 
d’autre issue que celle de la 
dé mo cratie. Le peuple n’accepte 
pas une politique de continuité 
du régime franquiste. Jl veut la 
liberté. 

» L’unique façon de la conqué- 
rir consiste à mener faction de 
masse et A réaliser V unité de 
toutes les forces tfc 
autour d’un pro g ramm e 
tique, ayant pour objectif dfêta- 
Vtir un régime de liberté politique 
sans restriction. » 


' ; Z/S/ fs / * J 


premier titre : 

roland jaccard 

l’exil 

intérieur 

schizoldie et civilisation 


160 pages 29 F 





/: \ 


Page 4 — ■ LE MONDE — 4 décembre 1975 • • - 


Et si c’était un film ? FV 
Colorado Saga — - 
serait un “western total 55 . 


HOTEL DE SULLY 
HOTEL DE MAYENNE 
HOTEL DE CARNAVALET 
HOTEL DE LAMOIGNON 

VOICI 

VOS VOISINS 

du 2 pièces au 6 pièces duplex 
immeuble neuf 
pierre de taille massive 
toit à la Mansard 
jardins privatifs. 

VOICI VOTRE 
IMMEUBLE 

Vous aimez profondément le vieux Marais, 
son passé prestigieux, 
le charme de ses vieilles pierres 
à 500m de la Place des Vosges 

mwm 

jari:\te 


8, rue Jarente, Paris 4* 

2784643 

Bureau de vente surplace 
ouvert tous les jours de 14 h à 18 h 30 
(sauf le dimanche) 


EUROPE 


LE RÊVE ÉVEILLÉ DE L’ÉCONOMIE PORTUGAISE 


IL — Choisir entre deux lignes 



Zenith vous propose 
des vacances enchanteresses 
aux Bahamas 


Les Bahamas? 700 Ses pour vos vacances! 

Pour 2J200 F vous pouvez vous offrir une semaine à New Providence, 
baignée par une eau toujours bleue sous un soleil toujours caressant- 
Demandez la brochure Zénith 'Bahamas 75176' 
à votre agent de voyages ou Zenith 14, rue Thérèse 75001 Paris 
téL 74Z65JH) - 266A477 (lie 702 A) 



Cette année, les Bahamas! 


Absorbé par les querelles 
politiques, le Portugal a 
prêté Jusqu’ici peu d'atten- 
tion — à quelques exceptions 
près — à La crise économique 
qui se développe. La consom- 
mation dépasse de 30 îi la 
production, en recul de 10 % 
en 1975, l'inflation (25 % 
environ! serait dramatique 
sans l'énorme thésaurisation 
de billets, qui peut prendre 
tin si le public prend peur 
devant la montée des prix, 
les réserves de devises étran- 
gères sont tombées a 6 mil- 
liards d'escudos, alors que le 
déficit annuel des paiements 
est de 30 milliards— Devant 
.la détérioration de la situa- 
tion, deux camps proposent 
leurs solutions. (« Le Mon- 
de » du 3 décembre.) 

Lisbonne. — Quel que soit le 
niveau du soutien extérieur ap- 
porté au Portugal, la crise écono- 
mique sera, dans leg m/vfa 
qui viennent, et pour la pr emi ère 
fols, perçue par le consomma- 
teur : approvisionnement rendu 
plus difficile par les difficultés de 
paiement des Importations, hausse 
plus rapide des prix- De la base 
au sommet, les Portugais, s’eni- 
vrant de débats politiques, n’ont 
p as pu ou pas voulu prendre les ‘ 
mesures qui aur aien t permis de 
l’enrayer. 11 serait faux de croire, 
cependant, que le débat politique 
mené depuis deux ans se soit ré- 
sumé & une logomachie creuse. H 
fallait que la crise s’approfon- 
disse pour que le débat soit mené 
à son terme. Nous y sommes au- 
jourd’hui. et la crise conduit à 
opposer toujours plus nettement 
les tenants de deux lignes appa- 
remment IncondUaMea 

Les premiers poussent & un 
capitalisme d’Etat, de modèle 
soviétique. L’image économique 
que le P. CP. a donnée au pays, 
celle pour laquelle U a lutté, pour 
laquelle H lutte toujours, avec 
l’appui de certains groupes d’ex- 
trême gauche, a les couleurs un 
peu passées de 1UJLSS. en 1930. 
Pour les tenants de cette ligne, 
la crise est sans doute le moyen 
le plus sûr de rendre Indispen- 
sable le recours au système qu’ils 
préconisent. 

Cette ligne a Inspiré largement 
les organes dirigeants après le 


De notre envoyée spéciale DANIELE LIGER {*) 


Ton sait que 83 ÇJ. des entreprises 
industrielles portugaises emploient 
moins de cinquante ouvriers, on 
mesure la charge formidable que 
l’Etat supporte aujourd’hui, sans 
grands moyens d’encadrement fi- 
nancier ou humain, puisqu’il est 
« patron » des deux tiers de ces 
entreprises. 

La structure corporatiste des 
syndicats a été conservée jusqu'à 
ce jour puisqu'elle aboutissait à 
ÜnigBor en place des leaders syn- 
dicaux, souvent communistes, qui 
s’é talen t affirmés dans l’opposi- 
tion à Salazar. Cette - structure 
impliquait, une fois la liberté 
retrouvée, des actions catégoriel- 
les qui n’ont cessé, en fait, de 
désorganiser la vie économique. 
Pour prendre un exemple récent : 
les ouvriers boulangers des bou- 
langeries Industrielles ont refusé 
le Travail de nuit, sans tarir 
compte non seulement des gênes 
introduites, pour la majorité des 
travailleurs, par l'impossibilité 
d’acheter du pain frais le matin, 
mais encore des conséquences né- 
gatives de leur action sur l’acti- 
vité des autres travailleurs du 
secteur, les distributeurs notam- 
ment. H a d’ailleurs fallu revenir 
sur l’accord qui avait été signé. 

L’action poursuivie dans le 
domaine agricole est aussi lourde 
d’effets pour l’avenir économique 


et politique du pays. Depuis le 
35 avril 1974, le parti communiste 
a fait porter tous ses efforts sur 
les ouvriers agricoles des grands 
dAtrinings du Sud. (Tétaient Incon- 
testablement les plus défavorisés 
des travailleurs des campagnes 
dont Us représentent un peu 
m rUwn de la moitié. A leurs cotés 
se trouve, même en Alentejo, un 
nombre très Important de petits 
paysans, fermiers ou non, tra- 
vailleurs directs de l’agriculture, 
auxquels leurs 2 à 5 hectares de 
terre n’assurent assur é me n t pas 
l’opulence. Ces petits paysans 
assurent, du nord au sud du Por- 
tugal. une part de l'alimentation 


du pays plus importante que celle 
qui est foi 


les ouvriers 


fournie 
des grands de 
A partir de juillet dernier, les 
occupations de terre se sont pré- 
cipitées. Quand le sixième gou- 
vernement est entré en fonc- 
tions, U a trouvé plus de 200 000 
hectares occupés (environ 150 
propriétés). Poussés par des syn- 
dicats fidèles à la ligne du P.C .P., 
les ouvriers avalent le plus sou- 
vent décidé d'établir sur ces ter- 
res de grandes unités collectives. 
Parfois aussi, les ouvriers d’un do- 
maine ont occupé non seulement 
la partie qu’ils travaillaient mais 
aussi celle qui avait été concédée 
à de petits fermiers. 


Le compromis avec l’Occident 


Le battage forcené de la presse 
du matin de Lisbonne, de la radio, 
de la télévision (1) accentuant le 
caractère révolutionnaire des 
occupations, a suscité des réac- 
tions de plus en plus négatives; de 
la part des petits paysans qui ont 
mal accepté de devenir les salariés 
d’une grande exploitation. L’acti- 
visme des moyens d'information 
n'aura pas peu contribué à réta- 
blir au Nord la toute-puissance 
des caciques, et en tout cas à sus- 
citer un anticommunisme de plus 
en plus violent, dont les lende- 
mains du 25 avril 1974 étalent 
dépourvus. Même dans l'Alentejo, 
les réactions ne tardèrent pas : 
des accrochages eurent lieu à 
Portai egre ; en octobre, à Béja, 
les petits paysans attaquèrent le 
siège de la Ligue des petits et 
moyens agriculteurs. 

L’encouragement passionné à la 
c collectivisation », à la « natio- 
nalisation », s'est accompagné 
dans le pays de contraintes Jugées 
de Tnrrin* en Tnnln<? «uppiii lJihlpK 


sente une deuxième ligne d’action 
contre la crise ; celle qui pense 
que, pour sauver le pays et la 
révolution — c’est-à-dire changer 
les conditions de travail des ou- 
vriers et paysans — U' faut 
passer par un compromis avec le 
monde occidental seul capable de 
garantir l'approvisionnement du 
pays, l’arrivée de devises, et l’oc- 
troi de crédits à très court terme 
pour éviter la banqueroute. Pour 
ce faire, le sixième gouvernement 
rencontre l’appui de la gauche 
réformiste et peut-être des plus 
« intelligents » des capitalistes 
restant Hmb le pays ; wutbt il 
comporte, aux postes économiques, 
authentiquement 
révolutionnaires, et 11 r encon tre 


aussi le soutien, ou au moins la 
neutralité, de certains groupes 
d'extrême gauche. Et cela n’est 
pas sans poser de problème aux 
tenants de la ligne du capitalisme 
d’Etat. 

Exemple; dès son arrivée an 
ministère de l’agriculture, M. An- 
tonio Lopes - Cardoso, député 
socialiste de Béja. dans l’Alentejo 
nationalise l'énorme complexé 
agro - alimentaire de Letirias 
<24.000 ha dans la vallée du Ta» 
au nord de Lisbonne). Cette 
nationalisation était réclamée 
depuis de longs mais par le paru 
communiste. Pourtant, elle n’est 
pas plus tôt réalisée par le sixième 
gouvernement que des tracts et 
des communiques dénoncent c le 
caractère contre - révolutionnaire 
de l'opération », allant même jus. 
qu’à suggérer qu’elle n’a été réa- 
lisée que pour pouvoir» Indem- 
niser les propriétaires. 

« La réforme agraire, noua ex- 
plique M. Lopes- Cardoso, doit 
avoir pour bat essentiel de chan- 
ger les rapports de production au 
sein des campagnes ; elle doit 
donc toucher au statut de la pro- 
priété, mais pour créer fi» condi- 
tions qui permettent et l’accrois- 
s emeni des productions et l'amé- 
lioration des conditions de vie des 
travailleurs des campagnes. Le 
mouvement d’occupation qui s'est 
effectué hors du contrôle de tous 
les gouvernements successifs a été 
dirigé dans la perspective de la 
création de grandes unités collec- 
tives. du type est-européen. Dans 
le cadre de ces grandes exploita- 
tions, les ouvriers continuent à 
dépendre finalement d’un salaire. 
Or. si la production est désorga- 
nisée, si éUc baisse, Os se trou- 
vent immédiatement touchés. 

» C’est pourquoi le problème 
essentiel fut. pour nous, dès notre 
arrivée au gouvernement, de cher- 
cher à créer des conditions pour ’ 
que les exploitations occupées ■ “ 
puissent fonctionner de façon à • 
assurer les semailles de cette an-^iü 
née, avant même d'essayer, de 
poursuivre les e xpropr i ations _ La 
préoccupation essentielle a été de 
débloquer des crédits, des machi- 
nes et. dans la mesure du possi- 
ble, un encadrement technique 
pour ces exploitations. » 


L* « ardoise » trouvée par le sixième gouvernement 


28 septembre 1974. et surtout’ par une population qui venait de 


l'équipe qui a gouverné le pays 
du U mars au 12 septembre der- 
niers. Poussant à la nationaHsa- 
tlon des grands groupes capita- 
listes — mesure éminemment 
nécessaire pour transformer la 
société portugaise, — elle est des- 
cendue toujours plus profond riions 
la structure Industrielle du paya, 
pour remettre à l’Etat des entre- 
prises de plus en plus petites. SI 


se libérer du fascisme. Dès 1ers 
s'est constitué dans le pays une 
sorte de ftout, hétérogène sans 
doute, mais suffisamment fort 
pour renverser, au début de sep- 
tembre, le cinquième gouverne- 
ment, désavouant du même coup 
la ligne du capitalisme d’Etat et 
surtout l’encadrement qu'Q sup- 
pose. 

Le sixième gouvernement repré- 


REUNIS AU PRINTEMPS CRETEIL, 

LES CADEAUX LES PLUS INSOLITES DE PARIS. 



LE PRINTEMPS CRETEIL. 


Dans les autres ministères 
x économiques », la situation 
trouvée à son arrivée par le 
sixième gouvernement était si 
grave que les responsables ne 
pouvaient que s'efforcer de résou- 
dre les problèmes au jour le jour : 
< Nous avons centré nos efforts 
sur une action de c conservation », 
pour éviter une détéri o ration plus 
rapide. (Test tout ce que nous 
avions le temps et les moyens de 
faire », explique- t-on au minis- 
tère des finances. Un plan de 
relance à court terme est en cours 
d’achèvement et ne vise, lui 
aussi qu’à parer au plus pressé, 
à l'exception peut-être du secteur 
bancaire, où les nécessités de 
réorganisation sont particulière- 
ment urgentes. 

Ltnstabülté et surtout la pres- 
sion politique étalent telles dès 
le départ qu’une action à long 
terme devenait illusoire : le se- 
crétaire d'Etat au budget et aux 
prix. M- Mario BaptLsta. constate 
que tout le monde — a y com- 
pris, dit-lL mes prédécesseurs les 
plus directs.- » — le presse, avec 
violence, de résoudre au plus vite . 
des problèmes auxquels les gou- 
vernements précédents ne se sont 
pu attaqués. H' est d'autant plus 
amer que l’étatisation de certains 
réseaux de distribution a, selon 
lui laissé intacts les problèmes 
existants avant le 25 avril : « Ces 
circuits fonctionnent comme par 
le passé, dit-il avec des gens 
drune autre couleur politique, mais 
la mentalité de travail est exac- 
tement la même que celle que 
nous avons connue avant le 
25 avril Les gens ont changé, le 
langage politique est différent, les 
méthodes sont les mêmes. » 

« Il va falloir, explique-t-fl 
encore, réorienter la consomma- 
tion : le Portugal consomme en 
« nouveau riche». Le déficit du. 
Fonds d'approvisionnement, qui 
compense la différence entre les 
prix des produits importés et les 
prix à la consommation, est 
considérable. Il est vrai que le 
« superflu», que l’on trouve par- 
tout au Portugal en provenance 
du monde entier, ne représente 
que 6 % environ de la valeur 
totale de nos importations. Il est 
cependant possible de réorienter 
la consommation vers des produits 


fut ministre de la coardlnatior 
économique du premier gouver" 
nement et qui participe aujour 
d’hui, pour le Portugal aux négo- • 
dations sur l’utilisation du pré. 
de la C.E.EL, rejoint celui de ~ 
hommes actuellement au pouvoir, 
bien qu'il en soit totalement ■ 
indépendant. î - 

« On a essayé, dlt-U, de faire 
entrer le peuple portugais dans 
un modèle préétabli. On refuse .. 
de voir certains faits évidents 
comme le rôle de l’cmigration (ur,.._ 
million et demi d'émigrés depuù 
1960) qui a profondément trans- . ' 
formé les populations rurales, la ; 
structure de relations et de men-, 
tdHlés des gens dans la province • ■; 
qui présentent aujourd’hui de. ‘ 
caractéristiques de classe. . 
moyennes avec lesquelles il /au. 
compter. On a tort aussi d'oubllm - 
que c'est seulement dans les dis 
dernières années que s’est vrai- 
ment développé un prolétariat 
urbain, dont certains secteurs ont 
d’ailleurs connu des améliorations 
sensibles de leur niveau de vie.» 

Pour M. Vieira d’Almelda, il 
ne reste plus beaucoup de temps 
pour sauver la révolution portu-' 
gaise : « A très court terme, et ■ 
pour la première fois, des diffi- . 
cultés vont être ressenties au., 
niveau du consommateur. Au mo- . 
ment où les femmes, qui jusqu’ici 
n’ont pas eu de problèmes, n’au- 
ront plus de pain, phu de viande, 
plus d’œufs, à ce moment-là nous • 
serons peut-être surpris par le ’ 
type de réactions qu’aura la so- ■ 
cièté portugaise. Avec la détério- 
ration économique, inévitable ■ 
maintenant si nous continuons à ■ 
ne pouvoir appliquer de solutions 
pratiques, je pense que le moment 
venu nous pourrons avoir la sur- ■ 
prise terrible de voir un peuple " 
réclamer vraiment quelque leader, ■ 
quelque « chef » qui puisse ré- 
soudre tout de suite ses problèmes 
immédiats. » 

Les tenants du modèle soc la- ■ 
Uste bureaucratique pensent peut- 
être que leur solidité apparaîtra 
alors comme le seul recours, et 
que le peuple portugais acceptera, 
le moment venu. les contraintes 
idéologiques, politiques et sociales 
quil a refusées l’été dernier. Il 
semble au mn ina aussi probable 
que les travailleurs portugais 


raao ^y reviendront, avec l’accord au 
nement. illusoire en temps . de moins tacite du 


paix, mais par une différenciation 
des prix, en fonction d’un nouveau 
« modèle de consommation. » 
Quelles que soient les e turbu- 
lences» rencontrée s par le gou- 
vernement. celui-ci semble dis- 
poser aujourd’hui d’un large appui 
dans le pays (qui pour le moment, 
aspire a la normalisation, non à 
la contre-révolution) - L’avis de 
M. Vasco Vieira d' AlmeMq, qui 
(*) Economiste internationale. 


_ Jlus grand nom- 

frTCy a Vf règles éprouvées et aux 
contraintes connues du sy stème 
occidental. L'exemple ohriKm mon- 
tre quil s’agirait là d'un moindre 
mal 

PIN 

(b U faudra bien un Jour tenter 
a expliquer comment de nombreux 
sont passés de llznpas- 
de critiquer, avant le 25 avril 
U74, à 1 incapacité de-la faire, après 
cette date. 


Et si c’était de la musique ? M; 
Colorado Saga 
serait un “opéra fabuleux? : 


V 
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Portugal 


Pour garantir le «pluralisme démocratique» 
le gouvernement nationalise les stations de radio 

T.feVvtfmA * _ 


Lisbonne (Reuter). — Le gou- 
vernement portugais a nationalisé 
le 2 décembre les stations de 
radio du pays, à l'exoeptlon de 
quelques émetteurs locaux et de 
Radio-Renaissance, qui appar- 
tient à l’Eglise catholique. T/* 
gouvernement n’a pris aucune me- 
sure a son egard eu raison, est -11 
précisé, des liens noués entre le 
Portugal et le Vatican par le 
concordat de 1940. Le gouveme- 
ment a en mPn ie tempe annoncé 
une restructuration des radios et 
de la télévision d'Etat, de manière 
& garantir le «pluralisme démo- 
cratique ». En clair, cela signifie 
u ne ép uration des éléments pro— 
oommu cdstes et d'extrême gauche 
dans oe secteur. La mœure 
concerne principalement Radio- 
CJdbe, dont les studios avaient 
été occupés par les forces loya- 
listes après la destitution du 

Chef dU COPCOD f G onim^ pwyap t, 

opérationnel du- continent) et la 
rébellion militaire qui Ta suivie. 

Depuis le 25 novembre, toutes 
les émissions de radio et de télévi- 
sion étalent diffusées, non plus 
de Lisbonne, rangs de studios 
situés dans le nord du pays. Pen- 
dant la dernière crise, des para- 
chutistes d’extrême gauche 
avaient occupé les studios de Lis- 
bonne et refusé de diffuser les 
mess age s du président Costa 
Gomes. 

Radio-Renaissance, pour sa 
part, avait été réduite au éflenoe 
le -mois dernier, quand ses émet- 
teurs avaient été dynamités sur 
ordre du Conseil de la révolution 
pour Interrompre la diffusion de 
programmes « gauchistes ». Les 
dégâts sont considérables et 
l'Eglise avait vivement protesté. 
Le gouvernement parait décidé à 
permettre à Radio-Renaissance de 
rediffuser, après la réparation de 


l'émetteur, à partir de Lisbonne. 

La nationalisation des «totion* 
fîLï?**» 0 survient quelques jours 
H*?* ^ suspension des direc- 
tions de plusieurs quotidiens 
du parti communiste et 
qui étaient soutenus par des fonds 
SÎaT 06- ^4 sentiment des anto- 
rités sur le rôle joué par cer- 
tains journaux dans les derniers 
événements ne fait plus de doute 
^ perquisition opérée le 
2 décembre ifang les inr-airr de 
deux quotidiens pro-comnumlstes. 


Dtoïo- de -notions et O Secuio, 
par des commandos de l'armée. 
Es recherchaient des azznes ra«*.tg 
n’en ont pas trouvé. 

Dans un communiqué rendu 
public ce mercredi raA.Wn, le 
co mmandem ent des forces ar- 
mées promet d'autre part de 
demander des comptes «wy hom- 
mes politiques impliqués rtann Ta 
rébellion, de la Bemafne dernière. 
C'est la première indication offi- 
cielle que des civils ont pu être 
mêlés au soulèvement dtm para- 
chutistes de Tances. Jusqu'à pré- 
sent. la thèse officielle présentait 
l'affaire comme strictement mili- 
taire. Une centaine d'officiers 
ont déjà été arrêtés, dont plu- 
sieurs sont proches du parti, 
communiste. Vingt-cinq autres 
sont recherchés, dont l’ancien 
m i nis t r e du travail, le comman- 
dant Costa Martin. Le comman- 
dement a averti qu’il sévira 
contre les partis politiques qui 
voudraient organiser des mani- 
festations de solidarité avec les 
officiers emprisonnés. Les forces 
années ne toléreront, a-t^fl été 
précisé, aucune forme de pres- 
sion et « aucune ingérence des- 
tinée à permettre aux dirigeants 
politiques et militaires impliqués 
dans le soulèvement d'échapper 
à leurs responsabilités ». 


Les communistes italiens dénoncent 
certaines < attitudes outrancières » 
des socialistes portugais 

De «notre correspondant 


Rome. — Fort de l'appui qu'il 
ïur avait apporté ces derniers 
Dois quand ils étaient en hutte 
as. attaques de M. Alvaro Ctmh&I, 


Turquie 

Depuis la rentrée 

DE NOMBREUX 
AFFRONTEMENTS SANGLANTS 
ONT MIS AUX PRISES ÉTUDIANTS 
DE GAUCHE . ET DE DROITE 

(De notre correspondantj 

Ankara. — Deux étudiants de 
gauche de l’université d Istanbul 
ont été assassinés lundi 1*' dé- 
cembre, en plein centre .de la 
ville, par des inconnus en voi- 

Depuis son ouverture, au début 
de novembre, l'année universi- 
taire a été marquée par de nom- 
breux affrontements sanglants 
entre étudiants appartenant a dés 
courante politiques différents. On 
dénombre déjà huit morts et une 
centaine de blessés. 

La semaine dernière, deux 

S i es gens d'extrême droite 
ent assassinés par des «m- 
connus». Cette semaine c est la 
gauche qui a perdu deux des 
siens. 

Les deux camps s’accusent mu- 
te! lement. Pour la gauche, ces 
assassinats sont l’œuvre d’agents 
provocateurs professionnels char- 
gés de semer la terreur. Mille 
cinq cents manifestante de gauche 
se sont rassemblée mardi 2 dé- 
cembre à Ankara devant le siège 
du Parti de la justice de U JDe- 
mirel, qu'lis ont lapidé. La droite, 
quant à elle, estime que des anar- 
chistes et des commu n istes mani- 
pulés de l'extérieur sont respon- 
sables des désordres dans les 
campus. , 

D’autre part, te vide du pmivoii 
apparaît une réalité quotidienne 
en Turquie. L'Assemblée est tou- 
jours sans président depuis plus 
d'un mois, après trente-trois tou rs 
infructueux.- Les quatre forma- 
tions de la coalition gouverne- 
mentale ne parviennent pas a 
surmonter leurs divergences. 

M. Ecevit, chef de l'opposition, 
estime pour sa part, que les partis 
du Front nationaliste, pris ae 
panique devant la montée électo- 
rale du Pnxti républicain du 
peuple, voudraient répéter le scé- 
nario du 12 mars 1971. 

H dénonce « les aventuriers 
désireux d’attirer l’armée dans 
leurs complots obscurs parle biais 
du fait accompli ». Plusieurs 
membres du gouvernement au- 
raient suggéré, lois de la récente 
réunion du Conseil national ae 
sécurité, de proclamer l'état i de 
siège. Cependant certains obser- 
vateurs croient savoir que : rar- 
mèe turque, qui porte déjà îœ 
lourds fardeaux de la question 
chypriote et du rêamement, apres 
les restrictions imposées P&f lp 
Américains, n'y serait pas favo- 
rable 

ÀRTUN UKSAL. 


le parti communiste Italien n’hé- 
site pas à s’en prendre mainte- 
nant aux socialistes portugais. En 
l'espace de quelques jours, l’ünita 
leur a reproché à deux reprises 
de pencher à droite et de vouloir 
écarter les communistes du jeu 
politique à Lisbonne. 

Dans un éditorial non signé 
publié le 28 novembre, l’organe du 
P.CX z déplorait . le ton et la 
substance » du discours dans le- 
quel M. Mario Soares avait accusé 
1e P.C.P. d'être le principal res- 
ponsable de la mutinerie d’un 
régiment de parachutistes. « Il 
est stupéfiant, affirmait l'édito- 
rialiste, que le chef d’un parti qui 
se réclame du socialisme éprouve 
le besoin de se dissocier d’un 
mouvement dont la «politique* 
a permis le renversement de la 
fondements (Tune société diffé- 
rente C’est une Ubtaion de croire 
qu'on peut parcourir ce. chemin 
sans les communistes ou carré- 
ment contre eux. » Et VOntta se 
montrait, à ce propos, désireuse 
de connaître le point de vue des 
socialistes italiens. 

Ceux-ci n'ont guère mis de 
temps à réagir. Le même jour, 
M. de Martin o, secrétaire du parti 
socialiste italien, adressait un 
télégramme à son homologue por- 
tugais, M. Mario Soares. Il y 
affirmait, bien entendu, sa soli- 
darité et son appui, mais aussi sa 
■ confiance que Faction du parti 
socialiste portugais sauvegardera 
le caractère démocratique et so- 
cialiste de la révolution ». Le parti 
comm uniste italien n'en deman- 
dait pas plus : le texte du télé- 
gramme ae M. de Martine devait 
figurer le lendemain en première 
page de ITTnita. 

le quotidien du P.CX a 
estimé nécessaire de revenir, ce 
mercredi 3 décembre, sur le Por- 
tugal Dans un long éditorial 
signé par son directeur, M. Pavu- 
lini, l'Unita souligne le caractère 
« dramatique » du moment actuel. 
« Parce que nous ne nous sommes 
jamais tus, écrit- O. sur les erreurs 
qui ont été commises de tout 
côté depuis la chute du régime 
de Caetano. a y a un an et demi, 
nous voudrions aujourd'hui mettre 
T accent avant tout sur deux élé- 
ments qui, dans le sombre pano- 
rama de Lisbonne , nous ■ pa- 
raissent positifs . » Premièrement, 
« la classe ouvrière et les masses 
populaires ne se sont pas laisse 
entraîner en .aucun de leurs sec- 
teurs consistants et significatifs 
dans l’absurde aventure du 25 no- 
vembre ». Deuxièmement. « en 
dépit de tout, l’hégémonie du 
mouvement des forces armées et 
du Conseil de la révolution reste, 
jusqu’à présent, dans les mams 
d'un groupe d'officiers qui en- 
tend faire avancer te 
de rénovation et çtu ifre, depuis 
le début, sa légitimité et sa force 
du «pactes entre militaires pro- 
gressistes et «coalition popu- 
laire ». Cela encourage d’autant 
plus YUnita à dénoncer, une nou- 
velle fois. « les attitudes d#M*- 
reusement aalranc^res j^bmees 
durant les récents événements 
par les socialistes portugais ». 
L'organe du P.CX dénonça à ce 
sujet la tentation de «mettre tas 
communistes tore Oomernc- 
ment ou franchement hors au 
jeu politique ». — R- B. 


Italie 

Le compromis sur l'avortement 
entre le P.C. et les démocrates chrétiens 
est remis en question 

De notre correspondant 


Rome. — Le débat sur l’avorte- 
ment s'accélère et ce durcit, A 
Milan, des féministes ont Interrompu, 
Te 29 novembre, une réunion des 
gynécologues lombards, provoquant 
une brève rixe. A Rome, le « pire du 
divorce », M. Loris Fortune, a démis- 
sionné de la direction du parti socia- 
liste et renoncé à son mandat de 
député. U entend protester ainsi 
contre le compromis intervenu au 
Parlement entra les communistes et 
les démocrates-chrétiens. Compromis 
qui, selon lui. - n’a d’autre but que 
de modifier au plue vite la législa- 
tion pour empêcher un référendum ». 
Une consultation populaire a élâ 
réclamée, en effet, par huit cent 


Pour diffamation envers Pie XII 

deux cinéastes et un Ecrivain 
SONT CONDAMNÉS A ROME 

(De notre correspondantj 

Rame. — c La justice et le droit 
me paraissent toujours approxi- 
matifs et mythiques », a déclaré 
l'écrivain araérfnniTi Robert Katz, 
auteur du livre Mort à Borne, 
qui vient d'être condamné par un 
tribunal de la wt pttaLi» i talienne 
à la peine d’un au et deux mois 
de réclusion, avec sursis, et 
S00QQO lires d’amende pour dif- 
famation envers Pie srr. Le pro- 
ducteur Carlo Ponfci et le met- 
teur eu scène George Pan Cos- 
matos, qui avaient tiré de cet 
ouvrage le film « ReprésaiUe », 
ont été condamnés chacun à sept 
mois d'emprisonnement égale- 
ment avec sursis. 

Ces peines dont la sévérité est 
critiquée de divers côtés mettent 
fin a un procès exceptionnel qui 
porte sur une vieille interrogâr- 
tton : Pie XH savait-il que, pour 
se venger de rattentat de la 
via Rasella à Rome, commis le 
24 mars 1944 par des partisans, 
les Allemands préparaient le 
massacre de la fosse Ardéatine où 
trois cent trente-cinq détenus 
allaient t ro uver la mort ? M. Ro- 
bert Katz y avait répondu par 
l'affirmative, et les auteurs du 
film ReprésaiUe, interprété par, 
Richard Barton, le suivirent d ans 
cette voie. Mais une nièce du 
pape défunt, la comtesse' EOena 
Rosslgnagni, le poursuivit pour 

rifffnTptytÿni 

Un témoin essentiel était mort 
entre-temps dans un accident de 
la circulation : le Père Pfeiffer, 
jésuite, auquel le commandement 
allemand de Rome aurait lait 
part des instructions reçues de 
Berlin. Malgré la disparition de 
ce témoin, la quatrième section 
pénale du tribunal de la capitale 
en a conclu, après vingt-deux 
mois de procès, à la diffamation. 

R. K 


mine citoyens et devrait normalement 
sa tenir au printemps prochain, 
puisque la Cour constitutionnelle a 
reconnu la validité des deux tiers 
environ des signatures (Il en faut 
un demi-million). 

Une course s'est donc engagée 
entre les promoteurs du référendum 
(le petit parti radical « l'hebdoma- 
daire r&cpresso) et les grandes for- 
mations politiques qui veulent éviter 
à tout prix un débat national sur une 
question aussi épineuse. Il semble 
bien que l'herbe eera coupée sous le 
pied des première par une nouvelle 
législation. Mais reste à savoir à 
quel prix ? M. Fortuna, dont le nom 
fut étroitement associé au début des 
années 70 au débat sur le divorce, 
estime que le texte commun établi à 
partir de sfac propositions de loi, dé- 
nature le projet socialiste qui défend 
r avortement libre et gratuit pendant 
les quatre-vingt-dbe premiers jours de 
la grossesse. 

Le parti socialiste vient de dénon- 
cer à son tour te texte de compromis 
auquel ses représentants avalent 
pourtant participé. On a noté, d'autre 
part, des réticences de l'Union des 
femmes Italiennes (de tendance 
communiste) alors que Te P.C. — 
persuadé que - les grandes batailles 
ne sont pas gagnées par les avant- 
gardes maie gr Ace è un large consen- 
sus », comme noue l'affirmait. Il y a 
quelques jours, un membre du comité 
centrai, M. Serglo Segra — avait 
cherché et réussi 6 s’entend r avec la 
démocratie chrétienne. Cette der- 
nière en vient d'ailleurs à défendre 
des positions différentes de celles de 
la hiérarchie ecclésiastique. 

Le compromis autorise l'avor- 
tement dans les quatre-vingt-dix pre- 
miers Jours de la grossesse, en cas 
de viol ou cHncesta, et également 
« si un préjudice sérieux » menace 
• la santé physique ou psychique de 
la mère », compte tenu de « cer- 
taines conditions économiques, 
sociales ou familiales ». Au-delà 
dea quatre-vingt-dix jours, seul le 
danger de mort pour la femme, ou 
de graves anomalies de l'enfant à 
naître • compromettant gravement 
la santé physique ou psychique de la 
mère • pourraient autoriser un avor- 
tement La décision finale appartien- 
drait en tout 088 , è un médecin 
d'hôpital. Cette dernière disposition 
est contestée par les partis laïcs 
(socialiste, social-démocrate, libérai 
et républicain), tandis que la démo- 
cratie chrétienne revient & la charge 
pour que l'avortement reste — ■ 
comme J'afîlnnaient les évêques 
italiens il y a quelques mois — « un 
délit ». Beaucoup de choses sont 
donc remises en question alors que 
la loi semblait, if y a quelques jours 
encore, sur le point d'être adoptée. 

ROBERT SOLÉ. 
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Et si c’était un pays ? ri 1 
Colorado Saga 
serait “la terre promise’.’ 


Suisse 

La coalition gouvernementale renonce 
à son programme commun de législature 

De notre correspondant 


Berne. — En raison de diver- 
gences en matière économique et 
financière, les quatre partis de la 
coalition coavemementale (radi- 
cal, socialiste, démocrate-chrétien 
et Union démocratique du cen- 
tre) ne sont pas parvenus à se 
mettre d'accord sur un pro- 
gramme commun de législature 
pour la période 1973-1979. Après 
des semaines de l&borlenses trac- 
tations. leurs représentants ont 
anoncé mardi 2 décembre que les 
pourparlers étaient dans l'impasse. 

Les négociations ont essentiel- 
lement buté sur les propositions 
de relance économique avancées 
par les socialistes. Ceux-ci. qui ont 
obtenu 24,9 Çé des voix et gagné 
dix sièges supplémentaires aux 
élections d’octobre, sont devenus 
la première formation du pays. Le 
parti socialiste préconise notam- 
ment l'Investissement d’un mil- 
liard de francs suisses pour relan- 
cer r économie et une participa- 
tion accrue de l’Etat à la création 
de nouveaux erapinin U souhaite 
également que l’introduction de la 
T7V.A. soit accompagnée d’une 
réforme fiscale. 

L'opposition la plus vive est 
venue des radicaux, qui détien- 
nent les portefeuilles de l'éco- 
nomie et des finances. Les démo- 
crates-chrétiens, qui s'étalent 
d’abord montrés ouverts aux 
propositions socialistes, ont fina- 
lement préféré se ranger aux 
côtés des autres partis «bour- 
geois». 

L’idée d’un contrat de législa- 
ture est relativement récente en 
Suisse. Depuis 1959, les quatre 
partis de la coalition gouver- 
naient sans programme concret. 
C’est en 1971 qu’ils avalent rendu 
public pour la première fois un 
document fixant les grandes 
H gnwî d'une politique commune 
Après cet échec, ils en reviennent 
à leur pragmatisme traditionnel 
et ne songent nullement, pour 
l’Instant du moins, & remettre en 


cause la laraïule gouvernementale 
en vigueur. Le 10 décembre pro- 
chain. le Parlement reconduira 
donc le conseil fédéral dans sa 
composition actuelle : deux so- 
cialistes. deux démocrates-chré- 
tiens, deux radicaux et un démo- 
crate du centre. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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Tunisie 


LES RAIDS CONTRE DES CAMPS PALESTINIENS AU LIBAN 


In réforme -de la Constitution renforce 
le caractère présidentiel da régime 


De notre correspondante 


Tunis. — « ordre, liberté, jus- 
tice » et non plus « Liberté, 
ordre, justice », telle est désormais 
la devise de l'État tunisien. Cette 
modification a été votée par l'As- 
semblée nationale le mardi 2 dé- 
cembre dans le cadre de la' ré- 
forme de la Constitution. 

Bien que les députés aient 
désormais la possibilité de dépo- 
ser une motion de censure en cas 
de désaccord grave avec l’exécutif, 
le caractère présidentiel du régime 
sort renforcé de cette réforme, 
débattue depuis cinq ans. Le pré- 
sident de la République peut 
en effet riposter au vote d’une 
motion de censure par la disso- 
lution de l’Assemblée et l’orga- 
nisation de nouvelles élections. 
C’est seulement au cas où la nou- 
velle Chambre reprendrait à son 
compte le même- texte de défiance 
que le chef de l’Etat devrait se 
retirer. . 

e Notre régime est fondé exclu- 
sivement sur la stabilité poli- 
tique », a souligné -le premier 
ministre. M. Noulra, lors de son 
intervention dans le débat. C’est 
pour répondre à cet Impératif que 
le président de la République peut 
voir son mandat renouvelé s indé- 
finiment » (1). C'est aussi pour 
cette raison que le premier minis- 
tre. qui, a par la nature de ses 


Gabon i 

LE GOUVERNEMENT DÉMENT 
AVOIR L'INTENTION DE FERMER 
L'HOPITAL SCHWEITZER 

Libreville (Reuter). — Le gou- 
vernement gabonais a formelle- 
ment-démenti, mardi 2 décembre, 
avoir l’intention de fermer l’hôpi- 
tal Schweitzer de Lambaréné. à 
partir du 1« janvier 1978. 

U affirme que cet établissement,' 
a auquel il a toujours apporté sa 
contribution financière pour son 
bon fonctionnement depuis la 
mort du docteur Schweitzer en 
J 065. sera pris en charge par les 
autorités gabonaises ». 

[« Le Monde » du 26 novembre, 
faisant référence à un .communiqué 
diffusé à Paris par l'Association 
Internationale de l’Hôpital schweit- 
zer à Lambaréné et de son œuvre 
(A.LS.L.), avait annoncé la fer- 
meture de l'hôpital de Lambaréné.] 


Comores 


Le président du Conseil exécutif 
critique violemment la politique française 


Dans une allocution prononcée 
le 28 novembre à Maroni, et dont 
le texte a été connu & Paris 
avec retard, M. Sald Mohamed 
Jaffar, président du Conseil exê- 


Le conflit angolais 

LE REPRESENTANT 
DES ETATS-UNIS A L'ONU 
ACCUSE L'U.R.S.S. DE VOULOIR 
« COLONISER L'AFRIQUE » 

— >L Moynihan. représentant per- 
manent des Etats-Unis ans Nations 
unies, a accusé mardi 2 décembre 
rUnlun soviétique de vouloir a colo- 
niser l’Afrique ». « En ce moment, 
par exemple. a-t-U dit devant an 
colloque sur La politique internatio- 
nale organisé par une fondation 
privée, les Soviétiques débarquent 
des soldats non seulement cubains, 
niais également soviétiques, sur in 
côte sud-ouest de l’Afrique, cela 
alors même qu’ils consolident leurs 
points d’appui militaires sur la côte 
nord-est de ce continent. » 

Parlant des rapports Est -Ouest, et 
répondant sans doute A l’article 
publié par les u Izvestia », dans 
lequel le quotidien soviétique rap- 
pelait que la détente u n’a Jamais 
signifié la fin de la Intte anti- 
impérialiste n (« le Monde u du 
3 décembre), M. Muynlban a fait 
observer que « les dirigeants sovié- 
tiques ont sans cesse affirmé que 
la détente ne signifiait pas ta fin 
de la compétition idéologique. Peut- 
être n’ont-iis pas assez souligné 
qu’elle signifiait son Ictenslflcatinn. 
C'est é nous de nous en apercevoir, 
pas à eux de le proclamer ». M. Moy- 
niban a pris pour exemple la réso- 
lution de l’OXU assimilant le sio- 
nisme à une ronne de racisme, 
u LT. R. S. S., a-t-il dit. était der- 
rière cette initiative. » 

M. George Herman, l’ancien arti- 
san de la politique d'en dignement 
(« co n tain ment »). a déclaré qu’à 
son avis l'Angola, le Proche-Orient 
et la Corée constituaient aujour- 
d'hui trois u testa sévères » pour les 
relations entre les Etats-Unis et 
l’U. R. S. S. 


cutif national des Comores, a 
critiqué l'attitude de la France 
en ces termes : 

« ~ Les autorités françaises, gui 
s'étaient engagées à assurer l'unUé 
de l'Archipel, n’ont pas tenu leur 
promesse. Nous avons espéré jus- 
qu'au bout qu’un compromis serait 
trouvé, mais nous devons, aujour- 
d’hui. nous rendre à l’évidence. 
Nous avons devant nous une 
détermination brutale et bornée 
de briser l’unité de notre pays, 
et nous constatons que ces auto- 
rités françaises, qui n’ont pas 
réussi à nous faire céder sur ces 
points, vont tenter maintenant 
de briser notre économie r notre 
administration, en coupant bru- 
talement l’assistance technique et 
en nous retirant brusquement 
toutes ressources financières. 

» Nous ne céderons pas. je le 
répète, nous ne céderons pas. et 
nous ne devons pas céder. Ces 
autorités peuvent tenter, par 
dépit, par vengeance, de nous 
briser ; elles en porteront seules 
la responsabilité. » 

Evoquant le séparatisme maho- 
rais. M. Sald Mohamed Jaffar 
a dit: 

« Vis-à-vis de Mayotte, ccs 
autorités françaises commettent 
une lourde erreur. Alors que les 
Etats-Unis même se sont retirés 
du Vietnam réunifié, le gouver- 
nement français va s’engager 
dans une aventure coloniale ana- 
chronique qui est vouée à l’échec. 

» De cette impasse on ne sor- 
tira que par la violence, je le 
déplore sincèrement _ Bientôt, 
vous ■ verrez qu’à Mayotte les 
jeunes Comoriens feront, hélas ! 
l’apprentissage de la violence. 
C’est Mayotte même qui organi- 
sera sa résistance contre Voccu- 
pant— et si cette résistance est 
brutale et cruelle, c’est le gou- 
vernement français qui en portera 
la responsabilité et la honte... » 


• M. Kenneth Kaunda. chef de 
l’Etat zambien, a procédé lundi 
décembre à un remaniement 
min istériel. Le portefeuille des 
finances a été confié à M. Luke 
Mwanansftlku, ancien secrétaire 
général de ce ministère. H rem- 
place M. Alexandre ChUtwadan, 
qui devient ministre du loge- 
ment — (Reuter.) 


Un acte préventif ou politique ? 


fonctions est le plus au courant 

de tout ce qui touche l’Etat et la 

oie publique s, est le successeur 
désigné du chef de l’Etat en cas 
de vacance du pouvoir, jusqu'à 
la fin du mandat en cours. 

En cas d'impossibilité du pre- 
mier ministre, ce sont par .ordre, 
te président de l'Assemblée natio- 
nale et le ministre de la justice 
qui assument ces fonctions, mais 
leur rôle se limite alors à la pré- 
paration d’une nouvelle élection 
présidentielle. 

Les conditions de la .candida- 
ture à la présidence ont suscité 
des discussions. Jusqu'à présent 
on exigeait seulement du candidat 
qu'il ait quarante ans et qu'a 
soit tunisien depuis deux génèra- 
rations. Certains députés ont 
demandé une « garantie supplé- 
mentaire „» et une « limitation 
du nombre des candidats » par 
l'ajout d'une troisième condition : 
l’appartenance « au parti ou à 
une autre organisation natio- 
nale ». M. Nouiru a fait remar- 
quer que le suffrage universel 
constituait en soi une garantie 
suffisante. Le débat reste ouvert 
et a été renvoyé à une commis- 
sion ad hoc. 

Deux articles de la Constitution 
prévoient désormais le recours àu 
référendum : en cas de décision 
politique concernant l’avenir et 
l’existence du pays (art 2>; en 
cas de modification de l’organi- 
sation et du fonctionnement des 
pouvoirs publies (art. 47}; dans 
ce dernier cas, l’Assemblée natio- 
nale n’a pas à être saisie au préa- 
lable du projet. 

M. Nouira a aussi répondu aux 
députés qui avalent soulevé la 
question de savoir si l’article 2 de 
la Constitution — qui stipule que 
la Tunisie c x constitue une partie 
du Grand Maghreb » — devait 
être maintenu : « Je leur rappelle. 
a-t-il dit, que, située en Afrique 
du Nord, la Tunisie fait par- 
tie géographiquement du Grand 
Maghreb. Je ne vois aucune rai- 
son pour supprimer le paragraphe 
affirmant cette appartenance. » 

MANUÈLE PEYROL 


(1) Jusqu'Ici Je chef de l’Etat, élu 
pour cinq ans. n 'était pas rééligible 
plus de trois fols consécutives, ce 
qui avait d’ailleurs nécessité « A 
titre exceptionnel » l'élection & vie 
da président Bourguiba, qui n'aurait 
pu. constitutionnellement, demeurer 
chef de l’Etat A l'expiration de son 
actuel mandat. 


(Suite de la première page-) 

En d'autres termes l'O-L-P- si 
■ cette organisation devait franchir 
le pas décisif de la négociation. 
M. Y gai Alton, ministre des af- 
faires étrangères, ne serait pas 
très éloigné de cette position con- 
ciliante. 

La presse de' ce mercredi 3 dé- 
cembre témoigne de la réalité dn 
conflit. Le- quotidien gouverne- 
mental Daoar annonce en man- 
chette : « Rabin et Pères contre 
tout changement d'attitude à 
F égard du problème palestinien : 
confrontation possible entre le 
premier ministre et le ministre 
des affaires étrangères. » 

La démonstration de force 
contre les camps palestiniens au 
Liban traduit sans doute la 
détermination de M. Rabin et de 
son ministre de la défense de ne 
pas céder aux « capitulants » et 
aussi le souci d'apaiser une opi- 
nion publique désorientée, voire 
désespérée, par des revers diplo- 
matiques successifs. 

Biles apparaissent être aussi 
une manière d'adresser une mise 
en garde à I'O.LF.. aux Etats- 
Unis et à tous ceux qui s’éver- 
tueraient à imposer à Israël un 
dialogue, même indirect, avec la 
centrale des fedayin. Les effets 
possibles des raids de mardi- ser- 
viraient suffisamment la politi- 
que de M. Rabin pour apporter 
quelque justification à son 
calcul : 

1) Le fait qu’une centaine de 
personnes, dont des femmes et 
des enfants, aient été tuees risque 
d’exacerber les passions chez les 
Palestiniens. Leurs dirigeants 
pourraient être contraints à 


durcir leurs positions, à un mo- 
ment où les modérés au sein de 
l’OU*. paraissent avoir le vent 
en poupe, n est remarquable de 
noter à ce propos que M. Arafat 
ait donné sa caution, dons le 
communiqué publié le 28 novem- 
bre à l’issue de sa visite à Moscou, 
à « la création d'un Etat national 
en territoire palestinien ». En 
d’autres termes, le président de 
l’O.UP. admet, publiquement, le 
principe de deux Etats, l'un juif, 
l'autre palestinien. Pourrait- U 
maintenir cette position, face à 
ses détracteurs, si les raids Israé- 
liens devaient se poursuivre? 

2°) Les bombardements de 
mardi risquent, d’autres part, 
d’alimenter la guerre civile au 
Liban, où la détente s’esquls^lt, 
des derniers jours, à la suite de la 
mission de M. Couve de MurviLle. 
Les bombardements, la mort de 
citoyens libanais, de confession 
musulmane, ne vont-ils pas, pour 
le moins, relancer les polémiques 
concernant la présence des fe- 
dayin dans le pays ? Une telle 
évolution ne serait pas pour dé- 
plaire à M. Rabin, qui reproche, 
précisément, au gouvernement de 
Beyrouth de donner asile à des 
< terroristes ». provoquant ainsi , 
les raids « préventifs ». de * repré- 
sailles » ou « punitifs » de L'Etat 
juif. 

Diverses chancelleries étran- 
gères n'ont pas tort de s'inemiéter 
de l’évolution du conflit au 
Proche-Orient. Ne devrait-elles 
pas maintenant, à l’épreuve de 
l'expérience, se préoccuper davan- 
tage du problème palestinien que 
de celui du Slnaï au du Golan ■? 

ERIC ROULEAU. 


Les Israéliens auraient utilisé 
des bombes à retardement 
et des engins sophistiqués 


A TRAVERS LE MONDE 


Les bombardements aériens du 
mardi 2 décembre sur diverses 
régions du Liban <7e Monde du 
3 décembre) ont été parmi les 
plus meurtriers de ces derniè- 
res années. Selon les Indications 
de diverses sources en provenance 
du Nord-Liban et de la région de 
Nabotleh (Sud-Liban), le bilan 
pourrait s'élever à plus d’une 
centaine de morts, libanais et 
palestiniens. Le journal COrient- 
le Jour cite ce mercredi matin le 
chiffre de cent onze tués et de 
cent quarante blessés. Les bom- 
bardements effectués dans le sec- 
teur des camps palestiniens de 
Nahr-El-Bared et de Badaoul 
iprès de Tripoli) auraient laïc 
soixante-seize morts. Au sud- 
Liban. le nombre des morts s'élè- 
verait à une vingtaine. Selon 
l'os^nce palestinienne Wafa, 
douze enfanta et dix-huit fem- 
mes se trouveraient parmi le3 
morts, et quinze enfants et 
trente-sept femmes parmi les 
blessés. Le Journal Al Hayat es- 
time pour sa part que les «deux 
tiers des morts et des blessés 
sont des femmes et des enfants ». 

Selon des Informations recueil- 
lies dans la région de Tripoli, le 
nombre élevé des victimes serait 
dû au manque de précision des 
bombardements en raison de 
l’intensité de la dëfénse anti- 
aérienne libanaise et palesti- 
nienne. Les bombes ont dû être 
lâchées à haute altitude, les 

S ilotes ne voulant pas se risquer 
proximité des objectifs. D’autre 
part, on affirme de source liba- 
naise compétente que des 
<r bombes â retardement » ont été 
lancées par les appareils, et des 
engins sophistiqués tels que les 
bombes américaines Smart ont 


été utilisés. Le commandeme 
de l'armée a publié un «nun 
niqué mettant la population . 
«rorde contre les bombes à ma 
dement et Invitant les citoyens 
signaler tout objet suspect ; 
poste de gendarmerie le pli 
proche. 

• A TEL-AVIV, le Twlnl^ 
Israélien de la défense, M. St 
mont Pérès, a déclaré ce mercte 
matin, en réponse à une questl 
du Maaria, que le bombaxdeme 
de « bases de fedayin » mardi p 
les forces de l'air laraèllenn 
« était une opération prévenu 
et 7io n de représailles ». s L'arm 
israélienne. a-t-U dit, agit 
fonction de renseignements obi 
nus et minutieusement contrôl 
Ccs renseignements indiquaient 
concentration d’Jmportants ejft 
concentration dans les abject: 
visés, d’importants effectifs 
fedayin prêts à procéder â d 
opérations contre Israël. » Les co 
respandants militaires lsraélie 
écrivent pour leur part que 
principal poste de commandeme 
de l'organisation Al Salka, ; 
Sud-Liban, a été détruit mor 
par les bombes israéliennes. ( 
P.C. et un parc de véhicules < 
l'Organisation, qui a été sévôr 
ment atteint, se trouvaient 
Nabatieh, ajoutent les eorrespo 
dants. 

Dans la soirée de mardi, d 
tirs de roquettes à partir du te 
ritoire libanais ont été signal 
contre les localités lsraélie nn 
frontalière de KIryat-Sh morte 
Nahariya, Safed et-MStoiril 
Selon un porte-parole palestlnte 
il s’agirait d’operations de réto 
s ion motivées par les raids Isra 
liens de la matinée. 


Argentine 


Et sic’était un cirque ? JJW 
- v Colorado -Saga 
serait “Bamimv! 


• UNE RECRUDESCENCE DU 
TERRORISME D’EXTREME 
DROITE EN ARGENTINE a 
provoqué la mort d’au moins 
vingt-quatre personnes, entre 
le 27 novembre et le 3 décem- 
bre. Dans la seule ville de 
Tucuman. dans le nord du 
pays, onze assassinats ont été 
perpétrés en deux Jours. Une 
organisation, se faisant appe- 
ler « Dieu, la patrie ou la 
mort », a revendiqué un atten- 
tat au cours duquel sept per- 
sonnes ont trouve la mort. Près 
de sept cents personnes ont 
péri de mort violente pour des 
raisons politiques depuis le 
début de 1975 en Argentine. — 

( A,P J 9 ., AJ>.) 

Canada 

• APRES QUARANTE -TROIS 
JOURS DE GREVE, les pos- 
tiers canadiens ont repris le 
travail le mardi 2 décembre. 
Le mot d’ordre de grève a été 
levé après ratification & une 
très faible majorité (51,8%) . 
des accords conclus samedi 
entre le syndicat des postiers 
et l’administration des postes 
canadiennes. Ces accords pré- 
voient une augmentation de 
1,70 dollar du salaire horaire 
pour les trente mois à venir. 
Jusqu'à nouvel ordre, les Ca- 
nadiens ne pourront pas 

* envoyer de courrier vers 
l’étranger, Indique - 1 - on au 
ministère des postes. — (AJ? JP.. 


droit des troupes ». et que 
celles-ci ne se retireraient 
qu'avec « la certitude du 
maintien de la paix et. de 
la stabilité dans cette zone». 
M. Sakata a précisé que le 
Japon n'avait pas l'intention 
de prendre la relève des Amé- 
ricains dans ce domaine. De 
toute façon. a-t-U ajouté, la 
Constitution japonaise y fait 
obstacle. — 

République 

Sud-Africaine 

CINQ ETUDIANTS ont été 
arrêtés te mardi 2 décembre, à 
Johannesburg, et incarcérés 
en vertu da la loi sur la répres- 
sion du communisme, qui auto- 
rise la détention d'un suspect 
pendant cent quatre vingta 
jours sans jugement. L’une des 
personnes arrêtées est M. Glen 
Mass, ancien président du con- 
seil des représentants des étu- 
diants de l'université Witwa- 
tersrand de Johannesburg. 

(U RJ.) 
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M. Gromyko rejette la proposition américaine 
d'une pré-conférence de Genève, sans 1'O.L.P. 


i-ar^au: fi 
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Corée du Sud 

) SEPT ETUDIANTS SUD- 
COREENS ONT ETE 
CONDAMNES mardi 2 décem- 
bre à des peines allant de 
quatre à dix ans de prison par 
un tribunal qui siégeait à huis- 
clos. Inculpés, comme leurs 
ca m arades, d’avoir violé un 
décret interdisant les activités 
anti - gouvernementales, fcreLze 
autres étudiants ont été 
condamnés à des peines allant 
d’un an et demi à huit ans de 
prison, n l’agit de catholiques 
accusés d’avoir créé en mai 
un comité d'étudiants dans le 
cadre d’un a complot » visant 
à organiser des manifestations 
hostiles au régime. — (A JP.) 

Grande-Bretagne 

i LES DEPUTES NATIONALIS- 
TES GALLOIS à la Chambre 
des communes ont 'lancé, 
mardi 2 décembre, un appel en 
faveur de la libération de 
M. Yuan FOuérê, arrêté au 
cours des opérations de police 
lancées en octobre dernier 
contre les mouvements auto- 
nomistes bretons (le Monde 
du 23 octobre). Us « déplorent 
la politique d’oppression du 
gouvernement français en Bre- 
tagne, et en particulier l'arres- 
tation de ce vieux dirigeant 
modéré et respecté ». 


Le ministre soviétique -des affaires étran- 
gères, M. Gromyko, rejeté, mardi 2 décembre, 
la proposition américaine de réunir, sans la 
participation de l’OJJ?^ une conférence non 
officielle pour préparer la conférence de Ge- 
nève sur la paix au Proche-Orient Prenant la 
parole, au cours -d'un dîner qu’il offrait & son 
homologue koweïtien. M. Sàbah El Ahmed El 
Sabah, en visite officielle. M. Gromyko a cri- 
tiqué ceux qui, - après que rU-RJS-S. eut pro- 
posé la reprise de la conférence de Genève sur 
la paix au Proche-Orient ont suggéré l’idée 
d’une réunion non officielle ». . Selon ces per- 
sonnes, a poursuivi M. Gromyko, « une telle 
réunion éviterait que l'OLP, participe à la 
conférence elle-même -. 

« La seule façon correcte d'examiner le pro- 
blème du Proche-Orient a poursuivi M. Gro- 
myko, est de convoquer la conférence de 


Genève, à laquelle les représentants de l’Orga 
nisation de libération de la Palestine ont I« 
droit d'assister à part entière^ » 

O A JERUSALEM, le Parlement israélien s 
repoussé par 57 voix contre 31 une motion de 
défiance présentée par l'opposition nationaliste 
selon laquelle l'adoption de la résolution du 
Conseil de sécurité assortissant de conditions 
politiques le renouvellement du mandat de 
l’ONU constituait une . ■ très grave défaite po 
11 tique pour Israël ». Au cours du débat, M. Ra- 
bin a accusé la Syrie, I*UJLSJ5. et 1’O.LP. de 
tenter de faire obstruction â toute initiative 
positive au Proche-Orient. « Au lieu de favori- 
ser des négociations entre Israël et ses voisins, 
a-t-il dit, e lles cherchent & enflammer le pro- 1 
blême palestinien, comme si ce problème était 
la cause fondamentale du conflit israélo- 
arabe. • . 


’■ : '.ïf irj} 


Japon 


• TOKYO LAISSERA LES : 

ETATS-UNIS UTILISER 
LEURS BASES AU JAPON 

comme ils l'entendent, dans 
l’éventualité d’un développe- 
ment de la situation coréenne 
rendant nécessaire une inter- 
vention américaine, a déclaré , 
mardi 2 décembre M. Miciba 
Sakata, ministre d’Etat, tUrec- j 
tour du bureau japonais de 1 
défense. U a ajouté qu’efl y 
aurait la paix en Corée tant 
que Washington y maintien- 


Washington. — En décidant 
d’accepter le compromis, approuvé 
ultérieurement par le Conseil 
de sécurité, sur la participation 
de l'O-L-P. au débat de janvier 
prochain sur le problème ou Pro- 
che-Orient. « y compris la ques- 
tion palestinienne ». M. Kissinger 
a pris un risque calculé. C'est en 
effet sur ses instructions que la 
délégation américaine aux Na- 
tions unies a renoncé- à s’opposer 
à la déclaration de M. Msllfe, 
président -du Conseil de sécurité 
c interpréiont le »ceu de la majo- 
rité 9 d’inviter les représentants 
de VO.L.P. à participer â la 
discussion. Certes, le secrétaire 
d’Etat verra s’accroître le nombre 
de ses adversaires, notamment 
dans la Communauté juive de 
■ New - York, mais les réactions 
dans la presse américaine et au 
Congrès semblent ■ Justifier son 
calcul. Des journaux comme le 
Washington Po§t ou te Neto-York 
Times, peu suspects de favo- 
riser les Arabes, mettent en garde 
Israël contre une attitude trop 
négative. Justifiant le « risque 
prudent s pris par M. Kissinger, 
le Washington Post écrit que 
c rien ne- pourrait aider davan- 
tage VOItJ '. qu’une attitude rigide 
et intransigeante d’Israël, qui 
perdrait une partie de ses appuis 
aux Etats-Unis »_ Même son de 
cloche dans le New- York Times, 
qui souligne que le refus des 
Israéliens de participer aux dé- 


De notre correspondent 

bats de l'ONU est une « décision 
à courte vue. contraire aux Inté- 
rêts d’Israël 

A dire vrai, une comparaison 
entre les éditoriaux des journaux 
. d'il y a un an avec ceux d’aujour- 
d’hui fait ressortir à quel point 
l’opinion américaine a évolué au 
sujet des Palestiniens. A cet 
égard, les efforts de la propa- 
gande arabe, l'insistance manifes- 
tée par le président Sadate lors 
de sa récente visite aux Etats- 
Unis, n'ont pas été vaZh&_ 

De son côté, le département 
d’Etat a continué d’affirmer 
mardi que la décision de voter 
pour le compromis au Conseil de 
sécurité ne contredisait pas les 
‘ engagements pris envers Israël, 
avec qui. dit-on. le gonvèrnement 
américain a été en «contact 
étroit » pendant toutes les négo- 
ciations avec les autres membres 
de l'instance Internationale. La 
prolongation du mandat des 
forces des Nations unies dans le 
Golan, considérée comme « vitale » 
pour les perspectives, de paix au 
Proche-Orient, impliquait de re- 
noncer au veto. On rappelle que 
M. Moynlharu représentant amé- 
ricain, a» bien souligné que son 
vote se référait exclusivement au 
droit du Conseil de sécurité de se 
saisir de n’importe quel problème 
de procédure. Le gouvernement 


américain, répète-t-on. n’a pas 
changé d'attitude à l’égard de 
l'OLP. U réserve sa position sur 
le fond du problème, et s'opposera 
à toute résolution préjudiciable 
aux intérêts ü’IsraëL On ajoute 
que la participation de l’OJLP. à 
la discussion de janvier s'im- 
plique pas que le gouvernement 
américain soit obligé de négocier 
avec lui: 


C’est sans doute pour apaiser 
Israë l, et mettre en évidence la 
permanence d e b engagements 
américains, que Washington a 
adressé lundi une note officielle 
a Moscou qui reprend la sugges- 
tion faite en septembre par 
M. Kissinger de réunir une confé- 
rence préparatoire groupant 
^Egypte, la Jordanie, la Syrie. 
Israël et les deux grandes puis- 
sances coprésidentes de la Confé- 
rence de Genève. La note précise 
que, pour arriver à une paix 
durable, il faudra résoudre le pro- 
blème palestinien, mais que seuls 
les participants à la première 
Conférence de Genève peuvent 
inviter d'autres parties à la négo- 
ciation.. La conférence «prépara- 
toire», dans l'optique américaine, 
se tiendrait sans l'OLP, mais 
« la question de sa participation 
a la conférence plénière qui sui- 
vra pourrait être abordée au 
cours de la réunion prépara- 
toire »„ 

HENRI PIERRE. 
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Après avoir décrit la st- 
ttiatlon stir les fronts du 
Golan et du Sinaï. Michel 
Tatu a évoqué les conditions ^ 
dn î,„ rt ® , ? iaent eiobal du ** Tiran — .ce qui se 

conflit («Je Monde » des 2 5ÏÏ52£? ®“ 1987 — et IteWe 
e* 3 décembre). Le seul en Jordanie. 


Israéliens deux ans après la guerre d'octobre 

III. - La démiliïarisatïon ou l'escalade 




De notre envoyé spécial MICHEL TATU 


!a rfT . «UHHUT iitanse tw facto par l'Egypte peu- «™S««ees par oes patrouilles 

i f 1 8 engager à dant près de dixan^del 057 à F 11 * 1 * 25 israéfo-égyp tiennes; mais 

évacuer les territoires con- i 9 ® 7 - Avant d'y envoyer le gros 1 011 semble admettre que la pré- 

de 5011 «mée un. peu avant la 
d ®. jours. Nasser n'y 
maintenait, que deux cent eln- 
SfSÎ* ? b *i rs environ, ce qui avait 
pennisà toraSL de n ‘immobiliser 
a sa frontière sud qu’un hafenUrt» 
et quelques douzaines de - 

- H n'est pas diffimu. d'imaginer 

oes sujets qui sont le moins dis- du SSnaT E® ■‘■“'Kypse et -israei a» pas eue 

entés en Israël : tffldéfëraSt tte dS heureuse, H est vrai: l'avance 
parce que l'on a n’y crolÉ pL » d^Jrt S® P*JX. 06 7 e ?* te canal au cours de l’été 

f» ma . vas » œsert est essentiellement nrm mnitKhoüonK d. MbHiubm 


qms en 1967. 

Jërusalem-Le Caire. — Un 
moyen important qu’a Israël 
d’asOTrer sa sécurité, aprèT^a 
condusion d’un traité de paix. «a 
de demander la d émfiitarisation 
plus ou moins complète des terri- 
taxes restitués. Or c'est là un 
des sujets qui sont le moins dis- 


sence d'inspecteurs " Israéliens 
serait compatible avec la souve- 
raineté égyptienne, s ur to u t si elle 
va de pair avec une présence au 
moins symbolique d’inspecteurs 
égyptiens dans le Négnev. 

Une expérience d'armements 
limités tentée précédemment en- 
tre l'Egypte et Israël n’a pas été 


#•- 


SJnasaS\Sj^s 

les accorfs d’armistice de 1949, à 
. ]a frontière avec la Syrie, ont 
. toujours été violées, par les un» 
et par les autres. Pourtant, ce 
scepticisme contredit l'Insistance 
mise par les militaires Israéliens 
à conserver le maximum de points 
d’observation avancés sur le Go- 
. lan, des stations d’alerte autour 
des cols du Sinaï. etc. SL malgré 
les moyens modernes de détection 
tout le monde pouvait tricher im- 
punément, à quoi bon chercher à 
voir ce qui se passe ? 

n «st vrai que le manque d’in- 
térêt pour la démilitarlsatlon ne 
"• date pas d’hier. Dans une des 
Tares études publiées sur le sujet. 
M. Yalr Evron rappelle qu'en 
. 1957, au moment de la 'première 
■ évacuation du Sinaï, le gouveme- 
men israélien n’avait pas demandé 
h démflitarlsatlon du territoire, 
ni annoncé que l’entrée en masse 
de l’armée égyptienne le long des 
frontières du Néguev constitue- 
rait un oasus belîi : seuls étaient 
lérés comme tels le blocus 


araw tampon ratre l'Egypte et son 
voisin de l’Est, quel qu’l] soit, et 
i on ne voit pas pourquoi U serait 
néce ssaire .d’y concentrer des 
troupes, sinon dans une intention 
agressive. Le président Sadote. 
dït-on au Caire, est prêt à accep- 
ter, le moment venu, une démili- 
tarisation au moins partielle de la 
zone, et d’ailleurs le dernier ac- 
cord intérimaire israélo-égyptien 
a été un pas dans cette direction : 
les forces égyptiennes & l’est du 
canal sont limitées, et le système 
d inspection mis en place »«>»■» la 
région des cols pourrait préfi- 
gurer le contrôle futur de l’en- 
semble & la fols inerte (avec 
les «senseurs» électroniques) et 
mobile, International — car les 
Américains présents pourront être 
complétés cru remplacés par d’au- 
tres contingents fournis, par 
l’ONU — et national, les Israé- 
liens demandant en tout état de 
cause à conserver un ou plusieurs 
postes d’observation, tel celui 
d 'Oum-Khaahfba. 

Au Caire, préféreraient 

que ces stations nationales soient 


1970 des batteries de missiles fiam, 
en violation de l'entente Inter- 
venue sous l'égide de M. Ro- 
gers, et qui mit fin à la guerre 
d’usure, offrit aux troupes égyp- 
tiennes la couverture antiaérienne 
qui leur permît -de traverser le 
canal trois ans plus tard. Mais H 
serait plus facile de contrôler une 
démilitarisatiop. du désert, à l’est 
des cols du Sinaï par exemple, 
surtout si cette démilitarisa tlon 
est quasi totale et Interdit la 
construction de grands aérodro- 
mes, dépôts et autres ouvrages 
permettant le déploiement d’une 
armée. En cas de violation, Israël 
disposerait d’un temps suffisant 


pour mobiliser et n’aurait pas .de 
peine, militairement. & réoccuper 
au moins la partie du Sinaï pro- 
che de ses frontières- 

Les mêmes principes devraient 
s'appliquer au Golan, mafr de 
manière encore plus rigoureuse, 
puisque la zone manque d’épais- 
seur. L’interdiction de toute cons- 
truction militaire pourrait aller 
de pair avec le maintien d'ou- 
vrages riftfaTMrffft interdisant ou 
freinant toute pénétration hos- 
tile. tels que les fossés antichars 
déjà creusés par les israéliens. 
Ces derniers seraient en droit, là 
aussi, d'exiger le maintien de 
postes d’observation, parallèle-, 
meut a une Inspection Interna- 
tionale forcément plus aléatoire. 
Sans doute le président Assad ne 
parai t-ü pas prêt à accepter 
toutes ces Conditions (il n’accepte 
pour le moment d’envisager une 
riAmniiarina ^fiTi que si- une zone 
égale est démilitarisée du côté 
Israélien), mais H lui sera plus 
difficile de refuser les conoessiates 
le Jour où ü aura en face de lui 
un gouvernement prêt à restituer 
le Golan, et non pas à y multi- 
plier les colonies juives.- 


directeur de la C.T.A. On en parle 
aussi dans les milieux gouverne- 
mentaux de Jérusalem, puisque, 
selon une déclaration de M. Rabin 
faite à la conférence sur la guerre 
d’octobre, an assiste à «un effort 
non déclaré des pays arabes pour 
fabriquer ou obtenir des armes 
nucléaires ». 

Le chef du gouvernement Israé- 
lien s’empresse d’ajouter que aies 


forces principales en présence 
dans le conflit resteront classi- 
ques au cours des cinq ou dix pro- 
chaines années »; mais, précisé- 
ment, quelles sont les forces «non 
principales », et qu'en sera-t-il 
après ce délai ? Or le passage à 
l'arme nucléaire ne sera que le 
début d’une longue escalade. H 
faudrait à Israël beaucoup plus 
d’armes et de vecteurs que tous 
ses voisins réunis pour les dis- 
suader de se lancer dans une 
aventure, alors que la témérité 
d’un seul d’entre eux suffirait à 
anéantir l’Etat juif. 


La seconde cfaance d’Israël 


Pas d’armées arabes en Cisjordanie 


Ê* 
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le tourisme français 

croit à la qualité de la vie en vacances 


• Des circuits, séjours 
ou circuits-séjours, 
tous frais compris 
dans le monde entier. 

• Des avions réguliers, 
des hôtels sélectionnés, 
des petits groupes 
francophones. 


•Des détails dans les prestations 
et les services qui font 
la qualité de la vie en vacances. 

• La qualité de la vie. 
_ Nous y croyons. Jugez-en 
k\ grâce â nos 2 brochures 
11 hiver 75/76. 

Elles sont gratuites 
sur simple demande. 
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La question du statut militaire 
de l'éventuel Etat palestinien créé 
en Cisjordanie et à Gaza ne peut 
être abordée dans les mêmes ter- 
mes car, à moins que cet Etat ne 
soit intégré à la Jordanie — solu- 
tion qui a les préférences de M. Ra- 
bin, — il voudra tout naturel- 
lement avoir ses forces armées 
sons peine d’être condamné à la 
•condition d’Etat-croupkxn. Toute- 
fois, le million d’Arabes qui vivent 
dans ces deux zones ne peuvent 
représenter une menace militair e 
pour les trois millions d'Israéliens, 
malgré l’imbrication des frontiè- 
res. Aussi les «colombes» israé- 
liennes, tel rancien général Feled, 
préconisent-elles une solution tn- 


accepter toutes ces conditions, qui 
Impliquent notamment une évo- 
lution radicale de la philosophie 
de l’O.LJP. Mais elles sont aujour- 
d’hui encore plus théoriques en 
•raison du refus des dirigeants 
israéliens de promettre la restitu- 
tion des territoires occupés et 
même de préciser quelles fron- 
tières ils entendent conserver. 
Pourquoi ce refus? Il n’est pas 
prouvé, comme on l’indique par- 
fois, que l’opinion Israélienne 
« n’est prête à accepter les 
concessions que par petits pa- 
quets ». Les sondages prouvent 

S u’une bonne partie de la popula- 
ion est prête à renoncer aux 
territoires en échange de la poix. 


termédiaire : les forces de l’Etat et d’ailleurs la prudence derrière 
palestinien ne seraient pas 11ml- ~ 
tées. mais celui-ci s’interdirait de 
recevoir sur son sol les années 
d'autres Etats arabes. En cas de 
violations — aisément détectables, 
par exemple, par des postes d’ob- 
servation nationaux ou interna- 
tionaux près des ponts du Jour- 
dain — Israël ferait savoir qu’il 
y verrait un casus beUi et n'au- 
rait sans doute pas de peine à 
reprendre le contrôle du territoire 
Jusqu'au Jourdain. 


Bien nlndlqpe encore que les 
Arabes soient c mûre » pour 


laquelle se réfugie le gouverne- 
ment conduit rnnfm. aux conces- 
sions qu’aux surenchères des 
« ultras ». 

Un autre argument selon lequel 
une déclaration de non-annexion 
serait contraire au principe tra- 
ditionnel des négociations sans 
condition et conduirait les Arabes 
à dgnmndPT toujours davantage 
n’est pas convaincant non plus 
rien n'empêche Israël de 
monnayer durement les gages 
qu’a détient Encore fant-11 qu’il 
accepte l’idée de s’en dessaisir. 


Faute d'un règlement d'en- 
semble. les perspectives à long 
terme sont donc fort sombres, 
mais celles du court terme ne le 
sont guère moins. L'Etat juif 
dépense aujourd’hui 23 milliards 
de livres israéliennes pour sa 
défense, soit en monnaie cons- 
tante, près de vingt fols plus 
qu’en 1366 et quatre fols plus 
qu’en 1972. La part du budget 
militaire dans le produit national 
brut est passée, en dix ans. de 
10.8 % à 26,8 % cette année. Sur- 
tout, l’aide américaine finance 
42 % de ce même budget, le mon- 
tant des achats d’armes aux 
Etats-Unis ayant triplé au cours 
des trois dernières années. 

Pendant combien de temps le3 
Etats-Unis continueront-ils, 
comme l’écrivait récemment 
James Reston à «payer 2 mil- 
liards de dollars par an pour per- 
pétuer une impasse - ai achetant 
les combattants avec les fonds 
d'un Trésor américain en diffi- 
culté »? Conscients qu’un nou- 
veau conflit pousserait l’escalade 
un peu plus haut, et un Jour jus- 
qu'au seuil nucléaire, réintrodui- 
rait les Soviétiques riâna la région 
et même en Egypte, provoquerait 
un nouvel embargo pétrolier et de 
nouvelles difficultés avec les alliés 
européens, Washington ne va-t-il 
pas demander à son protégé de 
réduire ses prétentions ? C’est 
bien ce qui s’est passé avec les 
accords de dégagement négociés 
par M. Kissinger, qui. tous, ont 
entraîné des concessions israé- 
liennes. mais, jusqu'à présent, les 
Etats-Unis n’ont pas demandé à 
Israël d'abattre ses cartes à pro- 
pos des frontières. Or lis sont en 
droit de savoir où l’Etat juif 
entend les mener, a-t-on entendu 
dire, à mi-voix Ü est vrai, dans 
les couloirs de la conférence de 
Jérusalem. . 


La politique des petits pas 
aura, en tout cas, bientôt fait 
son temps, puisque les dirigeants 
actuels de Jérusalem n'envisagent 
pas de retrait autre que symbo- 
lique, des hauteurs du Golan. Or 
il n'y aura pas de règlement 
d'ensemble sans règlement de la 
question des territoires occupés : 
autant la guerre de six Jouis a 
montré aux Arabes les dangers 
qu’entraînait une « danse du 
scalps menée de manière irres- 
ponsable autour de l'Etat juif, 
autant celle de 1973 aurait dû 
convaincre Israël qu'il n’y aura 
pas de paix sans un retour aux 
frontières de 1967. 

En même temps, cette guerre 
a rétabli l'équilibre militaire et 
psychologique entre les belligé- 
rants, et offert des conditions 
favorables à un règlement, qui ne 
se retrouveront pas de si tôt dans 
la région. Déjà, en 1947, comme 
le note Nahum Goldmartn (1), 
Israël a en la chance de naître 
a à la dernière minute », alors 
que la période coloniale touchait 
à sa fin : quinze ans plus tard, 
on n’aurait jamais trouvé une 
majorité à l’ONU pour décider du 
partage de la Palestine contre la 
volonté unanime des Arabes. 
Aujourd'hui. l'Etat Juif a enfin 
une chance sérieuse de se faire 
admettre par ses voisins, profitant 
d’une conjonction de dirigeants 
arabes modérés, d’une bonne 
situation militaire, de la protec- 
tion américaine et de ce qui 
subsiste de détente Est-Ouest. 
Saura -t-il saisir cette seconde 
chance et se résoudre aux sacri- 
fices nécessaires? 


FIN 


(t) Dana son livre 
(Calmann-Lévy) . 


Où va Israël 7 


Vers les armements nucléaires ? 


Enfin, l’autre branche de l'al- 
ternative ne peut être, une fois 
passés les effets bénéfiques et 
provisoires du dernier accord 
Israélo-égyptien, que le retour à 
l’état de ni guerre ni paix que 
l'on a connu entre 1967 et 1973, 
et, par conséquent, un nouveau 
recours des Arabes à la guerre. 

Sans doute une telle perspective 
est-elle exclue avant les élections 
américaines et plus probablement 
avant les années 1978 ou 1979, 
en raison de l’attitude modérée du 
président Badate et des insuffi- 
sances de l’Egypte en armements. 
Sans doute aussi la Syrie ne peut- 
elle faire la guerre toute «nie; 
son armement n’est d’ailleurs, 
quoi qu’on en dise, qu'à peine 
supérieur en quantité à celui 
qu’elle avait en octobre 1973, alors 
que celui d’Israël s’est considéra- 
blement accru. Mais tout indique 
qu’un nouveau conflit serait plus 
dangereux sur le plan internatio- 
nal et plus meurtrier pour les 


populations civiles. Celles-ci ont 
été relativement épargnées 11 y 
a deux ans, mais la Syrie n’en 
avait pas moins tiré quelques mis- 
siles sol-sol sûr des Ubboutzlm 
Israéliens, ce qui avait conduit 
Israël à exercer de sévères repré- 
sailles contre l'économie syrienne 
et sur Damas. Depuis lors, la 
Syrie a reçu des missiles sovié- 
tiques Scud à plus longue potée 
(elle en détiendrait de neuf à 
douze, selon les experts de 'Jéru- 
salem) et Israël veut se doter de 
fusées américaines Pershing, à 
plus langue portée encore. 

Au bout du compte, c’est l’esca- 
lade nucléaire qui menace. On en 
parle de plus en plus ouverte- 
ment dans les milieux spécialisés, 
puisque la fabrication d'armes 
atomiques par Israël, notamment 
dans le vaste complexe — sévère- 
ment gardé — près de. Dïmona, 
sur la route de 1 a mer Morte, est 
devenu un secret de Polichinelle, 
éventé même par M. Colby, ancien 


U y a une sonie façon d'apporter 
de là pa.iv et du silence c lans nos 
vUIqb, rendre de nouveau l’air 
resplroble. 

C'est que tous les moteurs 
deviennent électriques. 

Beaucoup de gens conscients au 
problème de pollution, pensent 
que les transports en commun 
urbains faisant appel à des bat- 
teries d'accumulateurs sont un 
rêve Impossible. 

Mois ils ont tort. 

La pins grande partie des auto- 
bus opérant au cœur de3 villes, les 
fourgonnettes de livraison et des 
taxis pourrai ont rouler sur bat- 
teries aujourd’hui. 

Noua avons déjà mis en service 
à Manchester. Angleterre un bus 
do cinquante places, assurant un 
service journalier. Ainsi que 
cinquante fourgonnettes PTT au 
coeur de Londres. 

La technique qui peut faire de 
Paris la ville la plus propre et la 
plus calme d'Europe existe 
aujourd’hui. „ . 

Etes- vous prêt à le foire. 

Appelez Cbloride France. 88 Rue 
des Bïano Murs. B.P. Mo. JS-94400 
Vitry sur Seine. Tel: 677 26 27. 
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Actuellement, fun des meilleurs placements; 

les lithographies et gravures rares 


Les véritables lithographies et les gra- 
vures en taille-douce constituent rf agréa- 
bles objets de collection : on en tire tout' 
l’agrément que procurent les oeuvres 
d’art et on peut se constituer un véri- 
table capital A rabrî des déprédations 
monétaires. 

Arnaud de Vergre édite à tirage limité 
des gravures et des lithographies selon 
les méthodes artisanales traditionnel- 
les. Grâce à la vente d irecte de r éditeur 
À l'amatéur d’art, il est possible d'ac- 
quérir ces œuvres d'art à des conditions 
extrêmement raisonnables (et même 
par mensualités de quelques dizaines 
de francs par mois). Ce n’est que lors- 
qu'elles sont de cette qualité que les 
lithographies et gravures peuventpren- 
dre de la valeur avec les années. Vous 
pouvez obtenir une documentation 
complète avec reproductions en cou- 


leurs en renvoyant tout de suite le cou- 
pon ci-dessous. 


Boa pour une doen- 
raentatitui gratuite A 
râ Arnaud de 


GRATUIT» 

ter» Arnaud de 

J Vfcsgre, SBjni Pemwst. 92200 Mttipysor-6g[n 
I Veuillez m'adresser une documentation 
| gratuite on couleur» sur les lithographies 
■ et grerurea A tirage limité. UT. D. MD 12 
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« Le président Giscard d’Estaing nous paraît avoir l’esprit 
beaucoup plus décolonisé que ses prédécesseurs » nous déclare M. Ould Daddah 


Nouakchott — Souriant et calme comme toujours, le 
cheveu dru et la courte barbe un peu plus blancs, peut-être, 
le président Moktar Ould Daddah a bien voulu, & l’occasion 
des fêtes du quinzième anniversaire de l'Indépendance de 
3a Mauritanie, recevoir l'envoyé du « Monde ». En jan- 
vier 1973, c'est par une interview à notre journal qu'il avait 
annoncé sa décision de rompre les négociations sur la 
révision des accords de coopération avec la France. A la 
veille de sa visite à Paris, dont la préparation avait pour- 
tant été marquée de quelques malentendus d'ordre proto- 
colaire, Q nous a confirmé que les rapports des deux pays 
s'étalent considérablement améliorés. C’est dans une autre 
direction, celle du Sahara occidental, que se tournent 
désormais les regards des Mauritaniens. 


« M. le président, ü.y a 
deux ans et demi, vous, aviez 
donné uns interview a u 
Monde à un moment difficile 
des relations franco-maurita- 
niennes. Peut-on dire que 
votre visite à Paris consacre 
leur amélioration? 

— Les rapports de nos deux 
pays sont effectivement bien 
meilleurs, Le président Giscard 
d’Estaing nous parait avoir 
l’esprit beaucoup plus décolonisé 
que ses prédécesseurs. Nous 
l'avons constaté au ton de ses 
remarques après la remise des 
lettres de créance de notre nou- 


. vel ambassadeur. Aussi avons- 
nous reçu très cor dialemen t 
M. Abéün. lorsqu’il est venu icL 
« Nous n'avons plus Pesprtt déco- 
lonisé, lui avons-nous dit, et vous 
avez beaucoup plus l'esprit déco - 
lonisateur .» Je crois que nous 
avons vraiment parié sans ar- 
rière-pensée. 

— Peut-on dire qiïi l n’y a 
plus du tout de contentieux 
entre nos deux pays ? Les 
problèmes posés par la natio- 
nalisation de la Miferma, par 
exemple, sont-Üs tous réglés ? 

— Tout n’est pas réglé. Main 
U ne s'agit pas d’un contentieux. 


Nous discutons avec les anciens 
actionnaires les questions d'in- 
demnisation. Us demandent bien 
sûr beaucoup plus que ce que nous 
pouvons payer. Mais nous finirons 
par trouver une solution. En 
attendant, nous considérons 
comme un fait- très positif que la 
totalité du personnel français soit 
demeurée à son poste. H est vrai 
que nous avons intégralement 
maintenu les avantages dont il 

bénéficiait. 

— Le personnel mauritanien 
n’a-t-il pas protesté ? 

— Nous avons eu des discus- 
sions' tui d ew organisations 

syndicales. Nous lui avons expli- 
qué la ritnaWnn 

— Les avantages que vous 
escomptiez de la nationalisa- 
tion de la Miferma ne se sont- 
Üs pas trouvés affectés par le 
ralentissement de la demande 
mondiale de minerai de fer ? 

— Pour le moment, la diminu- 
tion des quantités livrées a été 
compensée par la majoration du 
prix. Mais elle est Importante 
puisque l’extraction ne dépassera 
pas. cette aimée. 9 millions de 
tannes contre 12 ramions en 
1974. Si la conjoncture économi- 
que Internationale continue de se 
détériorer, cela nous posera des 


problèmes dans l’avenir. Mais pas 
pour 1875 ni 1976. 

— JVe trouvez-vous pas fina- 
lement un avantage à la 
diminution de l’extraction dans 
la mesure où le gisement en 
exploitation doit être épuise 

dans un avenir rapidement 
prochain ? N’a-t-on pas dit 
que la Miferma avait mis les 
bouchées doubles, dans la 
perspective de la venue a 
ex p ir at io n de sa concession ? 
— Au rythme actuel, nous 
avons douze «-ns d’exploitation 
devant nous. 'Mais ensuite nous 
exploiterons d’autres gisements. 
— Moins riches ? 

— On a découvert un procédé 
d’enrichissement & sec A un prix 
beaucoup plus raisonnable que ce 
que l'on avait redouté. 

— Mais qui implique dfénor- 
‘mes investissements ? 

— Oui. mata nous pensons que 
d’ici à la fin des études nous 
aurons trouvé les moyens de 
financement nécessaires, qui sont 
de l'ordre de 400 & 500 m niions de 
dollars. De toute façon nous avons, 
comme Je vous ral dit. dix armées 
au moins devant noua 

— En dehors du 1er, quelle 
est la principale source de 
revenus de la Mauritanie? 



VOICI LE PLUS PERFECTIONNE 
DES PRODUITS DE BEAUTE POUR HOMME. 


Etre bien rasé, se sentir bien rasé, 
d est une espèce d’état de grâce. 

Un état où on se sent propre, frais, 
léger, bondissant C'est ce que vous 
apportera, à chaque rasage le dernier 
rasoir de Sunbeam. Parce que tout 
y a été conçu pour que le rasage soit 
parfait Chaque rasage. 

Regardez-le un peu de près. 



La grille: 

fine, solide et bien dessinée 
Une grille fine; c'est bien; c'est 
même indispensable Tous les rasoirs 
vantait la finesse de leur griDa 

Seulement, une grille fine ça casse 
fadement Tandis quelagrifledu 
rasoir Sunbeam est soutenue par des 
arceaux <farier. 


0e est donc à la fois solide et très 
fine même {50 microns). 

.Quant au dessin de la griîte, il a &é 
étudié pour ne laisser aucune chance 
à vos poils, qtf8s soient courts ou plus 
longs. C'est pour cela que vous voyez 
dès alvéoles, pour les poils courts; 
et des fentes, pour te poils plus longs. 

Un moteu* qui tourne 
à 9.700 tours/minute 
- Cest très simple, plus un moteur 
tourne irite, plus le poü est tranché nd. 

Et 9.700 tours/minute, 
c'est beaucoup plus vite que les autres 
rasoirs. 

Une nouvelle tondeuse 
qui ^adapte à tout 

Pour la première fois; un rasoir 
électrique est équipé d’un guide 
delondeuse réglable sur 5 positions. 

Vbus réglez ce guide suivant la 
longuaff souhaitée, et vous taillez vos 
moustaches, bartte et autres favoris, 
impeccablement Cest une exclusivité 
Sunbeam. 

Quand vous aurez le dernier rasoir 
de Sunbeam en main, .vous Ornerez 
aussi sa forme; car votre marn le tient 


tout naturellement, sans effort El vous 
verrez que tous ces perfectionnements 
ne sont pas des gadgets. Que votre 
confort tient à tout cela 



Le denier rasoir de Simbeam 
coûte 359 F. 

Votre bien-être ne les vaut-il pas? 

Le demi»' rasoir de Sunbeam 
s’appelle le SM 9 



Vora la Este des spécialistes diez qui vous trouverez déjà le SM 9. 
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— La pèche Î il existe sur nos 
côtes des possibilités considérables 
et noos étudions les moyens 
de les préserver. Vous savez 
qu’opèrent tout près d’ici des bâti- 
ments dont je ne préciserai pas 
davantage la nationalité- Us ont 
des radars qui repérant nos 
vedettes de surveillance dès 
qu'elles quittent le port et Us 
prennent aussitôt le large- . 

— Envisagez - vous d’étendre 
à nouveau la largeur de vos 
e t n r„ t ; territoriales ? 

— Nous les avons déjà portées 
de 12 A 30 milles. Nous ne les 
étendrons pas davantage. Nous 
préférais avoir des eaux que nous 
puissions tant bien que mal pro- 
téger. 

— Il y a deux ans la Mau- 
ritanie avait terriblement souf- 
fert de la sécheresse. La situa- 
tion économique s'est - elle 
depuis lors améliorée ? 

— Oui. indiscutablement, grâce, 
d’une part, & la nationalisation de 
la Miferma. d'autre part, à l'ac- 
croissement de la pluviométrie. 
L'agriculture reprend. L'élevage 
est plus long à redémarrer. 

— Y a-t-il un mouvement 
de retour en brousse des noma- 
des qui fêtaient réfugiés en 
vüle après la perte de leurs 
troupeaux? 

— La majorité sont restés. Deux 
arrondissements ont été aména- 
gés pour eux au sud et au nord de 
Nouakchott — ils sont trente-cinq 
mille d'un côté, dlx-sept mille de 
l'autre. Nous leur avons «ra»n* 
Teau et» partiellement. L'électricité. 

— D’une manière générale, 
avez-vous beaucoup ressenti les 
effets de l’inflation mondiale ? 

— Oui, surtout pour le sucre, 
dont notre peuple est gros 
consommateur, sous forme de 
pains que nous ne trouvons qu’en 
France; en Belgique et en Egypte. 
Certaines commandes cait dû être 
passées à un prix exorbitant. 


Le Sahara occidental : 

« Une grande cause 
nationale » 

— En politique étrangère, 
votre problème principal est 
bien entendu celui du Sahara 
occidental. 

— Je l’ai mis en tâte de ram> 
message & la nation, à la place 
habituellement réservée à la poli- 
tique intérieure. Le retour- du 
Sahara occidental à la Mauri- 
tanie est devenu une grande cause 
nationale, comme vous avez 
pu le constater Ici ■ 

— Lorsque vous parles de 
retour à la Mauritanie, vous 
n'envisagez pas la totalité du 
territoire, du Sahara occiden- 
tal? 

— Ncm, nous avons conclu, 
comme vous le savez, un accord 
avec le Maroc, qui délimite des 
zones d ’ i nf l uen ce. Elles dessinent 
le futur partage. 

— L’accord que vous avez 
conclu avec Rabat et 
Madrid ne va-t-ü pas à Ven- 
contre de la résolut km des 
Nations unies prévoyant 
Tautodétermination des 
. V autodétermination des Sah- 
raouis? ■ 

— Je sols étonné qu’à l'exté- 
rieur on s'intéresse si -peu aux 
pos itions exprimées par les vrais 
Sahraouis. Celle du Front Poli- 
sarlo est souvent exposée par les 
mass media, . mais au sud du 
Sahara la population entière a 
manif esté le désir de se faire rat- 
tacher â la Mauritanie. Des nota- 
bilités passent la frontière. La 
deuxième personnalité du Sahara, 
le vice-président de la Jemaa, est 
venue là pour exprimer son accord, 
avec nous, tand is que la première 
allait au Maroc. Chaque jour, de 
nouv eaux Sahraouis rallient le 
Front pour le rattachement à la 
Mauritanie. 

— Croyez-vous que F Algérie, 
■qm s’est beaucoup engagée 
dans cette affaire, puisse assis- 
ter sans réagir à la mise en 
application d'une solution à 
laquelle elle n'aurait eu aucune 
part? 


— C'est un sujet que Je préfère 
ne pas aborder. En parler ne peut 
. que compliquer les choses. 

— Et la présence du Front 
Pollsario dans la région méri- 
dionale ne constitue-t-elle pas 
un obstacle au rattachement ? 

— Entre Sahariens authenti- 
ques on s'arrange toujours. 

— En dehors du Sahara, fl 
existe en Afrique un autre 
conflit, celui de V Angola. 
Comptez-vous reconnaître le 
MXJLA.? 

— Compte tenu de notre Idéolo- 
gie, une telle reconnaissance pour- 
rait paraître logique, mais nous 
ne voulons pas être systaméti- 
ques : nous attendrons pour pren- 
dre une décision que la situation 
se clarifie. 

-Comptez-vous sur 
FO.U-A, pour parvenir à une 
issue? 

— L'O.UJL a rendu de grands 
servicés. H est significatif qu’au- 
cun Etat membre n’en sait Ja- 
mais sorti et que toute nation qui 
accède à l'Indépendance demande 
aussitôt & y adhérer. 

— Pour en venir à la poli. 
tique intérieure, votre action a 
souvent été critiquée par des 
Mauritaniens vivant à l’étran- 
ger, notamment par des étu- 
diants. Qu’en pensez-vous? 

— Lors du quatrième congrès 
de notre parti, la quasi-totalité 
des étudiants après avoir analysé 
mon rapport y ont trouvé des 
éléments qui leur donnaient sa- 
tisfaction. 

— Par exemple? 

— La nationalisation de la Mi- 
ferma, la sortie de la zone franc. 

— Vous avez encore cepen- 
dant des détracteurs- 

— H y a toujours des excep- 
tions qui confirment la règle. 
L’unanimité, d'ailleurs, je n’y crois 
pas. Je ne fais pas un malheur 
de l’attitude des Jeunes. En un 
sens elle est normale. 

— y a-t-il un sujet dont 
vous auriez aimé parler et sur 
lequel je ne voua ai pas inter- 
rogé? 

— La adlabaratinii arabe-afri- 
caine. Je la crois absolument in- 
dispensable. Et nous sommes à la 
meilleure place pour le com- 
prendre.- 

Propos recueillis par 

ANDRÉ FONTAINE. 


M HENRI RAHARIJAONA 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
DE LA REPUBLIQUE MALGACHE r 
EN FRANCE 

M. Henri Raharijaona, précé- 
demment ambassadeur de la Ré- " 
publique malgache aux Etats- 
Unis. a été nommé ambassadeur 
en France le mardi 2 décembre. 

H succède à M. Armand RaJao- 
narivela qui avait été nommé à 
ce poste en novembre 1973. 

T2M le 13 octobre 1932. M. Henri 
Babarljuna s été. de I960 à 1983. 
membre, puis directeur du cabinet 
da sarde des sceaux. De 1963 à 19TU 
U a exercé les fonctions de maglA- __ 
trat et eat ancien premier président ~~ 
de la cour d’appel de Tananarire. En 
1971, 11 a été nommé secrétoire d’Etat 
aux affaires étrangères avant d'exer- 
cer, depuis 1872, les fonctions d’am- 
bassadeur à W ashing ton.] 
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LES PIÈGES 
DU RÉVEILLON 

De. fausses truffes noires, du 
feie gr3s (presque) sans. foie 
gras, du saumon recoloré, des. 
chocolats « déguises»'... Gault 
et Millau démontent les pièges 
de tous les produits du Réveil- 
lon et vous donnent aussi leurs 
meilleures adresses dans la 
France entière. Le Nouveau 
Guide Gautt-Mlllau, numéro 
de 'décembre. . „ 
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un document historique 
fondamental 

tacro Pour ,a première fois traduit du chinois 
dans leur intégralité 

l3r*' TOUS LES TEXTES DISPONIBLES 

SUR LES 10 PREMIÈRES ANNÉES 
DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 


MÀO TSE-TOUNG 

Edition intégrale 1949 -1958 
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PORTRAIT » 

L’obsession 

de l’indépendance nationale 


Cs quinquagénaire aux traita 
fins, au visage ai fable éclairé par 
un sourira un peu mélancolique, 
porte avec élégance un collier 
de Partie grisonnant Le regard 
est empreint de douceur, et les 
yeux, très mobiles, se posenf sur 
I" Interlocuteur avec un humour 
teinté d'indulgence. Pourtant, 
M. Ould Daddah est doué d’une 
volonté peu commune dont il a. 
donné maintes preuves depuis 
prés de vingt ans qu'il est au 
pouvoir. 

Comme ies présidents Senghor 
(Sénégal), Houphouêt - Bolgny 
(Côte-d’IvoIre) et Ahldlo (Came- 
roun). M. Uoktar Ould Daddah 
appartient & la première généra- 
tion de leaders politiques Issue 
de la décolonisation en Atrlque. 
Comme ses « grands anciens », 
Il a accédé au pouvoir dés rèpo- 
que de la loi-cadre Detforre de 
juin 1956, et recueilli sans heurt 
l'héritage colonial. 

Né en 1924 dans une lamille 
maraboutique de la région de 
Boutüimlt, dans T émirat du 
Trarza, Il esf parvenu è concilier 
la tradition Islamique et la culture 
occidentale, sans jamais renier 
ni rune ni r outra. Musulman 
convaincu, d’une piété tervente, 
il connaît particulièrement bien 
la littérature et la civilisation 
arabes. Il a suivi avec assiduité 
les cours de la médersa de sa 
ville natale, puis ceux de r Ecole 
des fils de chais de Saint-Louis 
du Sénégal, où il apprit la lan- 
gue française, avant de devenir 
interprète dans radministration 
coloniale, puis élève de rEcole 
nationale des langues orientales 
vivantes. 

Comme M. Léopold Senghor, 
Il épousa une française, dont II 
Ht la connaissance sur les bancs 
de la tacutté de droit, quelques 
années après qu'il eut passé son 
baccalauréat à Nice. Cest à 
ses côtés qu'il découvre la litté- 
rature classique, las auteurs mo- 
dernes — au premier rang des- 
quels Saint-Exupéry, dont il appré- 
cie lea descriptions du Sahara et 
des hommes qui l’habitent, — 
ainsi que la musique européenne. 
Cest avec elle qu'il fréquente 
les cercles Intellectuels de gau- 
che, dans las rangs desquels ae 
trouvent ses plus anciens et 
plus fidèles amis. ■ 

Les fruits 
de l’obstination 

Après avoir passé sa licence 
on droit, il revient en Afrique et 
entre comme avocat stagiaire à 
l’étude de M. Boissiens Paiun, 
un des maîtres du barreau daka- 
rois, qui devait ultérieurement 
taire une carrière de diplomate, 
d'abord comme ambassadeur du 
Sénégal, puis comme représen- 
tant de r Ordre souverain de 
Malte. 


En T 657, g entre dans la vie 
politique en sb présentant aux 
électrons à rAssemblée territo- 
riale mauritanienne. Candidat da . 
l'Adror, région septentrionale. Il 
est élu sans dttllculté. Menant 
Immédiatement en accord ses 
principes et sa politique, il ne 
dissimule point l'Inquiétude que 
suscite chez lui P aggravation du 
conflit algérien. Nommé vlce- 
p’ôsident du conseil de gouver- 
nement en mal 1957, il ne ces- 
sera lusqù'à ta prochaine procla- 
mation de rindépendance de son 
pays, trois ans plus tard, démet- 
tre en garde les dirigeants fran- 
çais contre les conséquences du 
drame algérien sur leurs rapports 
avec les Etats sud-sahariens. 
Cette attitude, d!f-on, agaçait 
quelque peu le général da Gaulle, 
qui témoignait cependant d’une 
grande estime pour cet interlocu- 
teur obstiné jusqu'à l’entêtement. 

Devenu chef de rEtat en no- 
vembre 1960, élu président de 
la République en août 1961, 
réélu en 1 968 et en 1975, Il peut 
être considéré comme le véri- 
table fondateur de la République 
Islamique de Mauritanie, Etat que . 
les dirigeants des anciennes 
fédérations d'A.O.F. et «TA EJF. 
portèrent sur les lonts baptis- 
maux, alors que Rabat lui déniait 
A r époque tout droit è r exis- 
tence, et exigeait son raffachs- 
ment pur et simple au royaume 
chérifien. 

L'expansionnisme marocain 
n'esl plus qu'un mauvais souve- 
nir, ■ puisque Rabat et Nouak- 
chott sont aujourd'hui d’accord 
pour ee partager le Sahara 
espagnol. En dépit de sa probité 
et de son dévouement é rEtat,- 
le président Ould Daddah a dû 
faire face, députa son accession 
à la magistrature suprême, A 
diverses contestations. Il a 
triomphé de celle des • vieux 
turbans », qui lui. reprochaient 
son progressisme et son égalita- 
risme, dangereux, A leurs yeux, 
pour la sauvegarde des tradi- 
tions. Eh effet, en prenant . appui 
sur les cadras du parti unique. Il 
a mis au pas les émirs et leurs 
guerriers. En revanche. Il n'est 
pas encore parvenu à réduire 
au silence, ou à rallier entière- 
ment, les éléments les plus radi- 
caux de la jeunesse, partisans 
d'un système parlementaire qu'il 
■ considère, cour sa part, comme 
totalement Inadapté aux réalités 
mauritaniennes. Cest avec une 
certaine amertume qu'il ressent 
la déliance des Jeunes, car il 
considère que son action poli- 
tique, dominée par l'obsession 
de rindépendance nationale, de- 
vrait lut valoir une Image de 
marque inconfeslée de leader 
progressiste. 

PHILIPPE DECRÀENE. 
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L.E VOYAGE DE M. FORD A PÉKIN 

La rencontre avec M. Mao Tse-toung n’a pas mis fin 
à la morosité de la délégation américaine 


Le président Ford a eu, 
mercredi matin 3 décembre 
à Pékin, un second entretien 
avec M. Teng Hsïao-plng. 
premier vice-premier mi- 
nistre chinois. 33 a déclaré 
aux journalistes que sa ren- 
contra, mardi, avec M- Mao 
Tse-toung, avait donné lieu 
à «une conversation impor- 
tante sur de nombreuses 
questions intéressant la scène 
internationale et nos relations 
bilatérales ». 

P ékin . — Le- moment le plus 
Important du séjour de M. Ford 
est passé, puisque le président 
a conversé, mardi soir 2 décem- 
bre, près de deux heures avec le 
président Mao Tse-toung. 

Le Quotidien du peuple de 
mercredi publie en première page 
une grande photographie de l'en- 
trevue. Mois le ton général de 
cette seconde visite en Chine d'un 
président américain parait être 
d’ores et déjà donné, et l'impres- 
sion de la plupart des observateurs 
est qu’il se teinte d’un brin de 
morosité. 

Particulièrement caractéristique 
est la manière dont la délégation 
américaine a choisi de rendre 
compte de l'entrevue de MM. Ford 
et Mao Tse-toung. Commencée 
vêts 16 h. 30, la rencontre s'est 
achevée vers 18 h. 20 , et la foule 
de journalistes américains, qui 
ac comparent le président a 
commencé & assiéger le centre de 
presse organisé par la .Maison 
Blanche pour obtenir un mini- 
mum d’informations. Ne voyant 
rien venir, - tout le monde s’ac- 
corda une trêve pour aller voir,' 
avec M. Ford, sa femme et sa 
fille, le spectacle de ballet révo- 


De notre correspondant 

lutlormalre offert par les autorités. 
Et l’attente recommença». Ce ne 
fut qu’un peu avant 23 heures 
que le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Nessen, publia une 
a déclaration du gouvernement 
chinois » — en fait une dépêche 
de l'agence Chine nouvelle — - 
qui donnait, indiquait-il. une 
b honnête description » de ce qui 
s’était passé. La. dépêche Indique 
que les deux présidents ont eu 
« des discussions sincères et signi- 
ficatives sur un large éventail de 
problèmes dans une atmosphère 
amicale n. 

Il fut impossible d'obtenir un 
mot de plus de M. Nessen, non 
plus qu'une explication sur ce 
procédé très étrange et sans pré- 
cédent qui consiste, pour la Mai- 
son Blanche, à laisser à une 
agence étrangère le soin de rendre 
compte des activités du président. 
On sait que les dirigeants chinois 
exigent toujours de leurs hôtes 
une grande discrétion dans- ce 
genre de circonstances. H n'en 
reste pas moins que la démarche 
américaine laisse le fâcheux sen- 
timent qu’on préfère se canton- 
ner dans un silence prudent et 
abandonner aux autorités chinoi- 
ses la responsabilité de leurs 
appréciations. 

Que le président Mao. comme on 
devait l'apprendre d'autre part, 
ait raccompagné ses hôtes jusqu'à 
la porte, cela fait 'partie de la 
politesse chinoise. Mais il y a 
tout lieu de croire qu'il s'est mon- 
tré aussi sévère -dans ses juge- 
ments sur la situation Internatio- 
nale que dans la sombre analyse 
qu'il en avait donnée en octobre 
devant M. Kissinger. 

L'impression que la délégation 


américaine se trouve sur la défen- 
sive face à ses Interlocuteurs chi- 
nois est confirmée par les rares 
indications qui filtrent sur les 
autres, conversations. Les collabo- 
rateurs de ML Ford n'ont cessé, 
en effet, d’affirmer qu’ils veulent 
bien entendre les thèses chinoises 
sur la détente, mais, les Etats- 
Unis ne sont pas prêts pour 
autant à changer de politique. 

SL chacun parle volontiers de 
« franchise », il n'est pas sûr. dans 
ces conditions, qu’un véritable 
dialogue « constructif » parvienne 
à se nouer. 

Mardi soir déjà, certains com- 
mençaient & s'interroger sur 
l'utilité véritable de ce voyage. 
M. Kissinger n'avait -U pas déjà 
entendu il y a quelques semaines 
les mêmes discours ? £ n'y a 
guère de doute que l'on trouve 
avantage du côté ehinni 8 à faire 
la connaissance du chef de l'exé- 
cutif américain. Le bruit d’un 
départ possible de M. Kissinger 
dans les prochains mois court 
avec assez d’insistance pour que 
Pékin souhaite établir un contact 
direct avec le président. 

H est moins sûr, & en croire les 
observateurs qui l'accompagnent, 
que M. Ford retire de sa visite 
tous les avantages qu’il pouvait 
en espérer sur le plan de & poli- 
tique Intérieure. Des millions de 
téléspectateurs aux Etats-Unis 
ont pu le voir prononcer lundi 
soir un discours jugé d’une 
grande platitude. D'aucuns dé- 
cèlent sur son visage des signes 
de « préoccupation » au fur et à 
mesure que les conversations 
avancent. La manière dont U a 
été tendu compte de son entre- 
vue avec le président Mao n’est 
pas de nature à corriger cette 
impression. 

ALAIN JACOB. 


Déception à Honoï à l’issue des discussions 
avec la délégation française 


Hanoï (AJ J.}. — La délé- 
gation française, dirigée par 
M. de Ççrurcel, a quitté Hanoï 
mardi Z décembre, à- l’issue, 
d'entretiens gui ont déçu les 
dirigeants vietnamiens. 

Selon des renseignements pulsés 
à bonne source, le premier minis- 
tre nord-vietnamien, M. Pham 
Van Dong. dûment mandaté par 
les autres responsables, avait 
abordé ces négociations dans un 
esprit particulièrement ouvert, 
vendredi, il avait effectué une 
démarche Insolite en se rendant 
à l’ambassade de France pour y 
dîner avec la délégation française. 
Bouleversant les habitudes d'un 
protocole très strict en y restant 
plus longtemps que prévu, U avait 
donné & l'issue de cette réception 


une chaleureuse accolade au res- 
ponsable de la délégation fran- 
çaise. 

- On pouvait alors penser que 
s l'histoire d'une paix manquée » 

— pour reprendre les termes autre- 
fois utilisés par M. Sainteny — 
faisait effectivement partie du 
passé, comme l’ont souhaité et le 
réclament les responsables de 
Hanoï Le l ,r mal 1973, le pre- 
mier ministre, apostrophant le 
correspondant de TA J J. à l’Issue 
d’un meeting populaire, lui avait 
demandé : b Alors, que fait la 
France ?» Or le communiqué 
commun (le Monde du 2 décem- 
bre) montre que les discussions 
n'ont abouti qu'à un règlement 
d'affaires consulaires auquel 11 
était possible de parvenir sans 
déplacer des délégations de haut 
niveau. 


Tant du côté vietnamien que 
parmi certains membres de la 
délégation française, le laconisme 
du communiqué a surpris. Les 
autorités nord-vietnamiennes au- 
raient souhaité un communiqué 
« plus chaleureux » qui aurait per- 
mis d'affirmer que l'on faisait 
table rase a dé la guerre d'Indo- 
chine ». même si le protocole d'ac- 
cord financier pour l'exercice 
1975. qui va être incessamment 
signé à Hanoï, a toutes les chan- 
ces, par son volume qui devrait 
presque doubler, de démontrer que 
Paris ne se désintéresse pas tota- 
lement des affaires du Sud-Est 
asiatique. H semblerait, aux yeux 
des vietnamiens, qu'un peu moins 
de rigidité dans la négociation 
aurait eu autant de prix que quel- 
ques millions de francs. 


NATIONS UNIES 


Vingt pays présentent un projet de résolution en faveur 
de l’autodétermination du Sahara occidental 


En application de raccord tripartite signé à 
Madrid le H novembre dernier, divers services 
publics du Sahara occidental ont été pris en charge 
par des militaires et des fonctionnaires marocains 
et mauritaniens. D'après certains journaux espa- 
gnols, le roi Hassan II serait attendu prochaine- 
ment à El Aïoun. L’évacuation de Varmée espa- 
gnole se poursuit et la majorité des effectifs auront 
quitté le territoire avant la fin du mois. Selon le 

Nations unies iNew-Yorkl. — 

Vingt pays ont présenté mardi 
2 décembre à la commission des 


quotidien Informa cio nés, il n'y aura plus un seul 
soldat espagnol au Sahara occidental le 10 janvier. 
Enfin, deux faits nouveaux illustrent 2a tension 
entre Alger et Rabat : les employés de la compa- 
gnie Air Algérie ont décidé de boycotter les appa- 
reils de Royal Air Maroc, et une émission intitulée 
« La voix du Sahara libre » a fait son apparition 
à la radio algérienne. Diffusée en arabe, elle parait 
réalisée par des membres du Front Polisario. 


Estimez-vous 

votre entreprise'trop petite” 
pour un ordinateur IBM? 


.Ce distributeur d’accessoires pour outillage qui emploie 

30 personnes 
en utilise un. 


SUPRAXEC, une entreprise 
spécialisée dans la 
distribution d'accessoires 
pour outillage et machines- 
outils. Effectif: 30 personnes. 

M. Jean Jestin, son responsable, 
est venu à l'informatique, il y a 
deux ans, pour améliorer . 
l'exploitation de son entreprise. U s'est donc 
équipé d'un petit ordinateur IBM qui a 
progressivement pris en charge l'ensemble de la 
gestion : prises de commandes, facturation, 
relances, commissions des représentants, statistiques 
commerciales, comptabilité «clients» et 
«fournisseurs», gestion des stocks, comptabilité 



générale et paie du personnel 

Pour M. Jestin, l'informatique . 
n'est pas un grand mot, mais une 
réalité quotidienne qui améliore 
de façon sensible le rythme de 
traitement des documents, la . 
qualité du service fourni à ses clients, 
et favorise une gestion plus rigoureuse 
et plus globale de l'entreprise. 

Ce que l'ordinateur fait chez ce distributeur 
d'accessoires pour outillage, il peut le faire dans 
toutes les entreprises de taille comparable. t 
-Pourquoi pas dans la vôtre? 


IBM Pour les petites entreprises 
comme pour tes grandes. 

Division des Systèmes de Grande Diflliaon - Sce 6002 - 21 rue des Bnmrio nndc .75001 Paris 


De notre correspondant 

territoires sous tutelle, qui dis- 
cute de la décolonisation du 
Sahara occidental, un projet de 
résolution réaffirmant l'attache- 
ment des Nations unies au prin- 
cipe de l'autodétermination et 
soulignant la responsabilité de la 
puissance administrante, c’est-à- 
dire l'Espagne, en ce qui concerne 
la garantie de la libre expression 
de la volonté des habitants. 

Le projet demande à l'Espagne 
de prendre Immédiatement les 
mesures nécessaires pour que les 
personnes originaires du terri- 
toire puissent exercer librement, 
sous le contrôle de l'ONTJ, leur 
droit à l'autodétermination. En 
revanche. 11 ne dit mot sur le 
récent accord de Madrid entre 
l'Espagne, le Maroc et la Mauri- 
tanie. Selon les rumeurs qui cir- 
culent dans les couloirs des 
Nations unies. l'Algérie aurait sou- 
haité que cet accord soit expli- 
citement condamné. Elle se serait 
heurtée à l'opposition de certains 
pays africains, soucieux de ne pas 
accroître les divisions qui se sont 
fait Jour à ce sujet en Afrique. 
La commission avait en effet été 
saisie quelques Jours plus tôt d’un 
texte plus favorable au Maroc et 
la Mauritanie qui avait comme 
coauteurs trois pays africains : 
le Sénégal, la Tunisie et le Zaïre. 
L'Algérie serait également déçue 
par le fait qu’un seul pays arabe, 
la République démocratique et 
populaire du Yémen, figure parmi 
les coauteurs du projet favorable 
à l 'autodétermination. 

Bien que l'adoption du nou- 
veau projet par la commission ne 
fasse aucun doute — on estime 
qull devrait recueillir plus db 
90 voix, donc une large majo- 
rité, — il n'est pas impossible que 


le projet favorable aux thèses 
marocaines soit également voté, 
plusieurs pays apportant leurs 
suffrages aux deux textes. 

Ph. B. 


LE GOUVERNEMENT DU FRETIL1N 
c DÉSIRt » ÊTRE REPRÉSENTÉ 
Ml SEW DE L'ORGANISATION 


Le secrétariat général de l'ONTJ 
reçu mardi 2 décembre un télé- 
gramme daté du 29 novembre expri- 
mant le k désir a du gouvernement 
de la République démocratique de 
Timor oriental d'être admis à l'ONTJ. 

Ce télégramme; qui est signé par 
BL Francis Xavier Do Amerri, pré- 
sident du FRGTQJN et président de 
la République, ne demande cepen- 
dant pas officiellement l’admission 
du territoire & l’ONTJ. 

De son côté, le gouvernement por- 
tugais a demandé & l'ONTJ d’inter- 
venir pour protéger la vie et les 
droits du peuple de Timor en même 
temps que la paix et la sécurité 
Internationales. 

Dans une lettre adressée mardi 
au secrétaire général, le représentant 
de Us bonne déclare que le Portugal, 
en tant que puissance administrante, 
ne peut pas accepter les revendi- 
cations d’indépendance ou d’inté- 
gration dans des Etats tiers qui ne 
sont pas conformes aux principes 
d' autodétermination, n condamne 
toute intervention militaire & Timor. 
Lisbonne demeure prêt i organiser 
une conférence des partis timorais. 

< a DILI, le FRETZLIN s'attend 
à une attaque massive contre la 
capitale et lance un appel an monde 
ponr que cesse la s "rtiin 4 ""”» agres- 
sion. » Indonésienne.' — (A JP JP, 
Berner.) 


AMÉRIQUES 


St'Mmlt 

t des Philatélistes j 


ILATfUl 


Chili 

If MIR DÉMENT 
AVOIR CONDAMNE A MORT 
SES DEUX DIRIGEANTS 
REFUGIES 

DANS DES AMBASSADES 

Le Sfercurio. principal quoti- 
dien de Santiago a récemment 
publié un communiqué attribué 
au comité central du MIR, selon 
lequel deux des principaux diri- 
geants de ce Mouvement de la 
gauche révolutionnaire, M M. An- 
dréa Pascal Allende. secrétaire 
général, et Nelson Guttierez, ont 
été condamnés à mort par leur 
organisation. 

Le comité extérieur du MIR, à 
Paris, a publié, ie lundi I" décem- 
bre. un communiqué qualifiant 
de c mensonge » et de « provo- 
cation » le texte du AT ercurio. 

« Nous nions toute réalité à 
cette manœuvre par laquelle la 
junte chilienne pense pouvoir 
assassiner Andres Attende, ma- 
nœuvre déjà dénoncée par l'am- 
bassadeur de Costa-Rica à San- 
tiago. Nous /oisons appel à la 
vigilance de l'opinion publique 
et des organisations internatio- 
nales afin d'éviter de nouveaux 
assassinats », déclare le MIR — 
(AF JP.) 

■ • 

[Récemment, la Junte militaire 
de Santiago a tenté d'accréditer 
l'Idée que plusieurs dizaines de per- 
sonnes — dont certaines avalent, 
auparavant, été vues dans des pri- 
sons ou des camps dé concentration 
au CMU, et dont les famines étaient 
depuis sans nouvelles, — étalent 
mortes en réalité lors de règlements 
de comptas politiques. Le Comité de 
coopération pour la paix et l'ancien 
président démocrate - chrétien, 
MJ Eduaxtlo Fret, avalent, en vain, 
demandé à la Cour suprême de se 
pencher sur cette affaire dite des 
« cent dix-neuf disparus n. 

Les auteurs du u communiqué a 
annonçant la eondamnat.on à mort 
des deux dirigeants du MXR ont 
peut-être estimé que leur texte serait 
crédible, parce que le Mouvement de 
la gsnche révolutionnaire avait 
condamné les responsables politiques 
de la gauche chilienne qui avalent 
Cherché asUo dans des ambassades 
après le coup d’Etat du 11 septem- 
bre 1973.] 


LE PARTI SOCIALISTE fran- 
çais dénonce q la répression 
de muse fondée sur la vio- 
lence », qui s’exerce au Chili, 
et s’élève notamment contre 
«les arrestations de Manuel 

Dùiamarca , ancien secrétaire 

général de la centrale unique 
des travailleurs, 7 van Nunez, 
ancien' dirigeant du syndicat 
de l'éducation, de Carlos Moral, 

syndicaliste enseignant, tous les 
trois membres du parti socia- 
liste chilien, les assassinais de 
cadres du parti communiste 
chilien, ramsstation de reli- 
gieux et de religieuses, la dis- 
solution du comité de coopéra- 
tion pour la paix et les mena- 
ces qui pèsent sur la vie de 
Pascal Attende et Norman 
GutHerrex. dirigeants du 
MIR n 
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CORRESPONDANCE 


«Mettre le Quai d’Orsay én mesure d’acquitter 
une mission d'intérêt national» 


SAPS”®® r&êrSnS 

man q ue s et consulaires (ENA/ et taimSÆ “° 3 jens bndgé- 
M. G. Julienne, secrétaire généra kT S3ES.H* ta f ^ ra “ ce 
de l'Association professionnelle note* t ^ P ^?. ta î? on „ toternatl0 - 

«ScAanr et au sommet de 


gg?* «« «fcftM deMau&e dTâ^ " * 

_*“*■“. ***«■ certain* 


/“ £f « Quoi » dans les brumes », 
le Monde du 70 on 14 octobre) de 
« ne pas montrer plus nettement 
la mission du ministère des affai- 
res é trang ères ». nous adressent 
une lettre dont nous extrayons 
les passages suivants : 

(—) Le gouvernement se doit de 
disposer d'un instrument assu- 
rant l’unité de conception et 
d'execution de son action exté- 
rieure. C'est au ministère des af- 
. faires étrangères quU revient, 
dans le cadre des orientations 
établies par 1e président de la 
République et le gouvernement, de 
coordonner l'activité internatio- 
nale des autres administrations 
qui échappent mal à la tentation 
de négocier seules en vertu d'im- 
pératifs purement sectoriels, d'évi- 
ter que les engagements exté- 
rieurs du pays ne se contredisent, 
de proposer, le cas échéant, les 
arbitrages nécessaires, bref, de 
maintenir la cohérence, la conti- 
nuité et la fermeté d’un dessein. 
Ce ministère assure, en outre, une . 
tâche de prévision et de prospec- 
tive. en concevant et en propo- 
sant au gouvernement des choix 
de politique étrangère .fondés sur 
l’analyse des Informations de 
toute nature, qull recueille et éva- 
lue en permanence. 

L'activité du ministère se tra- 
duit * sur le terrain » per le 
recours h un faisceau de techni- 
ques complexes, que ce soit dans 
le domaine particulier de la di- 
plomatie multilatérale ou dans 
celui des rapports bilatéraux. 
L'ambassadeur lntervi-ent, en 
effet, quotidiennement, dans des 
secteurs aussi variés que les rela- 
tions économiques et financières, 
l'appui aux exportateurs et aux 
* entreprises françaises, les relations 
culturelles, scientifiques et de 
coopération technique 10 Ù 11 gère 
souvent d'importants crédits pu- 
blics!. sans omettre la protection 
des personnes et des biens de nos 
compatriotes à l’étranger. (._) 

C’est bien parce que le mlnls- 
1 tère des affaires étrangères, dans 
sa mission de service public, par- 
l; tïcipe de l’un des aspects fon- 
damentaux de l’Etat que les pro- 
blèmes abordés dans vos articles 
présentent une Importance et une 
acuité qui vont au-delà des 
questions de carrière ou de con- 
fort personnel, n s'agit de savoir 
si les fonctionnaires de ce dépar- 
tement seront mis à même de 
s'acquitter dans les meiDeures 
conditions d’efficacité, et de di- 
gnité d'une mission d'intérêt 

LA PUBLICATION 
DE L'ACTE D'HELSINKI 

A la suite de la lettre de 
. RT. Crémieux - Brilhac. directeur 
de la Documentation française 
t ic Monde daté 30 novembre-1 " 
décembre), Hf. Lucien Sève, direc- 
teur des Editions sociales, nous 
écrit que la diffusion de l’acte 
final de la conférence d'Helsinki 
a été assurée par le gouvernement 
français « sous forme d’un numéro 
de Documents d'actualité inter- 
nationale qui, en dehors du ser- 
vice aux abonnés de la Documen- 
tation française, a été distribue 
dans quelques services officiels et 
mis en librairie sous couverture 
cartonnée à... 4 000 exemplaires 
(quatre mille) y. 

A T. Sève ajoute : «En tout cas, 
c’est précisément pour cette rai- 
son 'que les Editions spéciales, 
quant à elles, ont décidé de publier 
ce texte capital dans leur collec- 
tion de poche Notre Temps, a 
un tirage initial de beaucoup 
supérieur à celui auquel le gou- 
vernement fronçais a cru bon de 
faire procéder. Et c’est ce qui 
nous autorise pleinement a affir- 
mer, comme H est écrit au dos de 
notre volume, qu’il « comble une 
lacune», car jusqu'ici cnerwwnf 
nos, dans notre pays, demiion 
destinée au plus large public ». 
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Tel. 357.46.35 


pas une peste d’entrée au Quai 
pour les % recalés de 1TENA », 
comme là présentation de v o tr e 
premier article le laisse entendre. 
Ceux qui choisissent cette vole 
d’accès à la carrière diplomatique 
le font délibérément et par intérêt 
marqué pour les civilisations vers 
lesquelles ils se tour nent , n s'agit 
là d’un sujet d’étude qui exige 
assez de temps et d'effort pour 
impliquer, de la part des can- 
didats. un choix difficilement 
compatible avec la préparation 
des épreuves d’entrée & 
l’ENA UJ. 


aioutmt s . aini ~ LéoieT e * Julienne impliquer, de la part des can- 
ajoutent . dldats. un choix difflcüemeul 

En ce qui concerne les an- compatible avec la prépara tior 
ctens élèves de l’ENA, vous leur j**® épreuves d’entrée a 
attribuez trop généreusement la ”ENA (_ï. 
préférence pour les affectations 
dans les grands postes alors que 
ces agents sont répartis 

entre un très grand nombre de n» son côté M c hriaHnn 
postes, notamment dans le tiers- naxLrnnT 1 a T ” 

monde et dam les pays soclaüs- bS^'deT^étatr^tSoi^ 

ÎSdLimS n (n ra Sïrti 0 q ^,'Tf us J2 e Teit tarquer que la > catégorie A » 1 
dent aux n’existe pas dans le statut de la i 

postes de responsabilité fonction piibUtnie. Mots le 

camararlp*; 0 cadre A ». comme nous l’êcrt- 

adm intetra Hrm P 10 ™ 01 * on d’autres Otons, n'en est pas moins rappel- 
administrations. i aiüm m usagtTjxw désigner les 

Vous présentez le cadre d'Orient secrétaires adjoints des affaires 
comme un corps de a spécialistes » étrangères, dont M. Daziano 
cantonnés & une zone d'activité rodfque que « leurs responsabilités, 
strictement limitée. Or. les agents lenrs rémunérations et leurs pers- 
d'Orlent, qui constituent, au même Pec^™» de carrière «ont sans 
nlv'eau que leurs collègues de rapport avec leurs qualifications 
im run des deux cadres Professionnelles »• 
vivants du département, ont une Enfin, le Syndicat autonome des 
double vocation qui mérite d'être a ftoves étrangères «sans nier le 
soulignée car elle fait leur origi- de ^ C - G - T - M de 

nalité et leur importance : celle ‘ “■ c -^- D - T - ? nous fuit remarquer 


de spécialistes, d’une part, mais 
aussi celle de diplomates à part 
entière. A ce dernier titre, leur 
zone d'activité s'étend à tous les 
domaines politiques, économiques, 
culturels et scientifiques, et il leur 
revient de s'ouvrlr à tous les 
problèmes inter nation aux qui peu- 
vent intéresser notre paya En 
effet, le concours d'Orient n'est 


que. dam la «petite catégorie». 
il reste le plus important, ayant 
obtenu dix sièges sur vingt-huit 
et 3574 % des voix aux élections 
dans huit commissions paritaires. 

(1) Les cMifres que nous Indi- 
quions, portant sur les promotion» 
députa dix ans. ne sont cependant 
pas infir mé* par las pins récents 
avancements. 


MAURRAS, 1940 

et la « divine surprise » 

Au cours du débat télévisé sur la déportation des 
enfants juifs sous l'occupation allemande (-la Monde » 
du 20 novembre), un des participants avait utilisé la for- 
mule de Charles ■ Maurras. la - divine surprise -, pour 
qualifier la victoire nazie. Plusieurs correspondants nous 
font remarquer que l'animateur de - l'Action française - 
s'était efforcé de préciser près d'un en plus tard dans 
quel esprit il avait parlé en 1940 de - divine surprise ». * 

C’est le 15 avril 1941 qu’a paru, dans - l’Action fran- 
çaise ». le texte suivant de Charles Maurras que nous 
communique un lecteur, M. Raymond Garreau 1 

- La - Divine Surprise - c'est » me lut dans les plus subtils 

le titre d'un article de mol. paru » sacrer» de son art (Jean Mo- 

au Peut Marseillais et qui ne • réas). a dit un four que lorz- 

traite n) de le défaite ni de la » que la poésie vient d'atteindre 
guerre. Le thème es t celui-ci : -loua le a sommets de la per- 
le passé, /es services, F extrême •faction, quand elle a abordé et 

variété des services rendus par » môme réalisé le sublime, il lui 

U. le maréchal Pétain, avalent •manquerait pourtant quelque 

éveillé, comme il était naturel, • chose aussi longtemps qu’elle 

d’immenses espérances ; mais * n’aurait pas produit ce qu’il 

des espérances ont été débor- • appelait la » divine surprise -, 

dées, comblées et surpassées : - celle qui couvre, passe et sub- 

, au glorieux chet de r armée de •marge tous les espoirs. Cesi 

Verdun, au grand juge militaire » dans le même seru qu‘11 a été 

des mutineries, au victorieux • parlé des parties divines de 

d’une campagne africaine è la- » Tari de la guerre. Eh I bien, 
quelle rien ne le préparait, à • une partie divine de Fart polî- 
r ambassadeur de Burgos et de » tique vient d’être touchée par 

Madrid, l’épreuve nouvelle a •les surprises extraordinaires 

ajouté la révélation d'un a dml- —que nous a lailos le Maré- 

rable politique, d’un simple et “ chai. (...) 

sobre orateur, d’un grand écri- » L’héritier légitime et succes- 
vain, d’un philosophe social de seur direct de Mme Tabouls 

premier ordre et enfin de rhom - (Marcel Dêat, dans l'Œuvre) a 

me, de rhomme-natîon, ralliant donc pris un mot de mol pour 

tous les cœurs et tous les es- lui prêter le sens le plus con- 

prits à sa présence, i sa per- traire au véritable et pour tenter 

sonne, toutes choses auxquelles d'en taire une arme contre 

nul n'avait le droit de B’atten- nous. (..J • 
dre ni rte' s'attendait. En cela a 

consisté la - divine surprise -, (Texte publié dons le « Com- 
i- w plé ment au Dictionnaire politl- 
ccmme le disent les lignes fins- et clique ». de Charles 

les de mon article : Maurras. fascicule & poses 372 

• Un poète — ce n est pas Maurras, 13. rue Saint - Flo- 
- Mistral, — un poète versé corn- rentln.) 


La perfection est la moindre des choses 


L a pratique de la perfection a 
élevé Jansen au rang de premier 
décorateur mondial. Or, jugeant bon 
de mettre à profit àon expérience de 
l'exécution de pièces uniques, Jansen 
a décidé de réaliser du mobilier en 
séries artisanales limitées. Ainsi est né 
Jansen-Collections, issu d'un parti pris 
de qualité et condamné à ne créer que 
des objets parfaits. 

C'est à cause de cette habitude de 
perfection . que Monsieur Masera, 
débiteur chez Jansen-Collections, 
n'hésite jamais à sacrifier du bois 
précieux plutôt que d'admettre qu'un 
nœud à peine visible affleure à la 
surface du montant d'une commode. 


Four réaliser une chaise, le menui- 
sier en siège, le sculpteur etle tapissier 
œuvrent ensemble, au cœur même de 
Paris, dans les ateliers Jansen-Collec- 
tions de la rue Saint-Sabin. Et chacun 
de leurs gestes à la même valeur. 

Ainsi, si le terme "dégrossir" évo- 
que pour les béotiens que nous 
sommes, un geste approximatif et 
somme toute bénin, il équivaut pour 
le débiteur à une tache de précision. 


don de la moulure du pied d'une chai se - 
à l'aide de la toupie, il suffit que le 
toupilleur. Monsieur Candidat, morde 
de quelques millimètres sur le tracé 
indiqué, pour que la pièce de-bois soit 
irrémédiablement gâchée. Le fer à 
toupiller, sorte de couteau d'acier qui 
tourne 1 grande vitesse, est découpé' 
et affûté spécialement par Monsieur 
Candidat pour chaque moulure, et ne 
lni sert généralement qu'une seule fois. 

Respecter la ’bijble 

H n'est pas surprenant quelles ter- 
mes de l'art de tébénisterie n.' aient p as 
toujours la rugosité du bois. Evidem- 
ment, il faut bien dégauchir et raboter 
le bois, mais on parie aussi chez 
Jansen-Collections de modèle, de 
calibre et de plan. Le plan, bible des 
artisans de chez Jansen-Collections, 
accompagne fidèlement le devenir de 
la chaise à travers les quatre étages de 
la me Saint-Sabin. Seulement, on ne 
se contente pas chez Jansen-Collec- 
tions de reproduire parfaitement des 


pièces de mobilier d'époque. Il est 
aussi courant de les interpréter. Alors, 
le plan ne suffit plus : interpréter une 
chaise, c'est bien souvent modifier 
ses proportions pour purifier sa ligne. 
Il devient alors nécessaire de préparer 
le travail par une maquette en bois, 
grandeur nature, qui permettra au 
décorateur de vérifier la réussite des 
nouvelles proportions. Malheureuse- 
ment, avec de telles méthodes, il faut 
parfois plus de trois mois pour réaliser 
une simple chaise. 


XL f aut évidemment un peu d'auda- 
ce pour s'approprier -de tels objets. 
Le temps et les soins qui entourent 
leur naissance les rendent précieux. 
La chaise Princesse, représentée ci- 
dessous, est vendue 3.500 francs (plus 
1,10 xn&tre de tissu). 

'Cependant, demeurée pièce uni- 
que, elle vaudrait plus de 7.000 francs. 
Quant au modèle d'époque, il ne sort 
pas de son musée— 


sommes un geste approximatif et Jansen-CoUections a pris la décision d’estampillez et de numéroter ch aque 

somme toute bénin il équivaut pour pièce de mobüièz réalisée dans ses ateliers de la me Sajnt-Sabin. De plus, 
le débiteur à une tache de précision, chaque pièce est vendue avec un certificat revit u de la signature de tous les 
Dégrossir, c'est en effet obéir rigoureu- ■ artisans ayant participé à sa création. Ce certificat fait état de la date de 

s ' • r- n/iln/mM a+ /ïe l/t flirta A , /irhtil Ê An mfim'hln sm'ïl /r/wvm n/iene 


se ment aux mesures qui figurent sur 
les feuilles de débit pour effectuer 
avec la' sde à ruban le découpage 
minutieux de la bille de bois. Chaque 
millimètre prend alors des proportions 
éto nnant es : au moment de la réalisa- 


naissance et de la date d'achat du meuble qu'il accompagne. 

En attendant l 'o u vertur e pioch aine degafenes exclusives Jansen -Collections 
dans les principales villes de province, ces meubles sont exposés et vendus 
uniquement à Paris chez Jansen -Collections: 65, avenue Franklin -Roosevelt - 

TéL: 359.04.03 
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m 


5*?-' - ; • ■ ? ; J 




■ii,’. .\S.V£” 7i A 

■ , V v- 

1 '&»<'•:».. •• • (ï-D : 


«J A N S E 


HISTOIRE 


UNE MISE AU POINT 
DE L'ASSOCIATION 
« LES AMIS DU GÉNÉRAL 
DE GAULLE» 

Nous evo ns reçu, de M. Albert 
Zalonm. secrétaire général de 
l'Association « Les amis du géné- 
ral de Gaulle» f25i, rue de Cri- 
mée. Paris). la lettre suivante: 

L'Association nationale d'action 
pour la fidélité au général de 
Gaulle a fait paraître dans la 
numéro du Afonde daté du 7 no- 
vembre. page 10 , un article décla- 
rant qu'elle n ' a v a 1 1 rien de 
commun avec l'Association «Les 
amis du général de Gaulle». 

Le libellé injurieux de ce texte 
et son seul titre «Une mise en 
garde» qui se voudrait péjoratif, 
nous contraignent à cette mise 

au point 

D’une part, en effet, nous ne 
pensons pas que le général de 
Gaulle ait établi une liste limi- 
tative des groupements autorisés 
a se recommander de son nom. 
Celui-ci appartient désormais à 
l'histoire et doit pouvoir être In- 
voqué par tous les Français dési- 
rant œuvrer à la continuation du 
Message inachevé de l'homme du 
IG juin 194D. 

Par ailleurs, notre appel en 
faveur des victimes d'un pays ami 
et malheureux, «le Liban», sons 
distinction de communautés reli- 
gieuses. s'inspirait d'un souci pure- 
ment humanitaire. Nous avions 
ouvert la souscription par un 
premier don de S DO francs. H ne 
procédait d'aucune considération 
de lucre ou d’ambition, comme le 
laisse entendre le communiqué 
contre lequel nous protestons et 
à ]'é**ard duquel nous formulons 
toutes réserves. 

L'Association française « Les 
amis du général de gaulle » a été 
créée dans le seul but de veiller 
sur son œuvre de rénovation de 
la France et de continuer à dif- 
fuser son noble message, inspirée 
par ce qu'il avait dit «Puisque 
tout recommence toujours, ce que 
j'ai fait sera, tôt ou tard, une 
source d’ardeurs nouvelles après 
que j'aurai disparu. » 

Ce qu’a fait le général de 
Gaulle, il ne l’a pas fait pour lui, 
mate pour la France* et les Fran- 
çais et encore pour tous les 
h omm es de bonne volonté à tra- 
vers le monde. Plus de justice 
sociale et plus de dignité pour 
l'homme. 

Animés par ses Idées et ses buts 
nobles, nous continuerons donc 
son œuvre, malgré tous les 
obstacles semés sur notre route. 


"• HUITRES: 7 ' . v 

I ' 20 JESTS INQUIÉTANTS 

..Dans-20 joints, dé. vanté de-: 
Paris (g'rands'.écaiiters.-sûper- 
'rnarihés èt marchés), Gault.et' 
Millau . ont acheté des. 'huîtres- 
cju’ils ont fait analyser, cldns. un ^ 
.'laboratoire officiel; Lës’résu]- ; 
‘tats- -sont assez stupéfiants, 
■pour qu’il ne soit pas perjpîs-de' 

' les'- ignorer; Le Nouveau Guide 
. Gàtill-MillauV .'^numéro dé 
décembre;- chez votre - rriar- I 
chand de journaux. . 


r "DEJA DU TEMPS 

NOS GRANDS-PARENTS 

ta. Rue de. Provence 

ETAIT COMME AUJOURD’HUI 
LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spéàatisles réputés 

vendent et achètent r 

AU GUI BLANC n*36 pitec auma 
S HERMANN 1^46 

—I r<mfes" DE CADEAU X » ■■■ 


E PRIX DE GROSSI 

C.C.A, 


POUR LES PARTICULIERS 
POUR LE PERSONNEL 
Bt les CADEAUX D'ENTREPRISES 


’ TAMF SPECIAL 4 
h FH D'ANNEE 4 
^ftàdonMa pur 4 
fié» vota ctoix — 
»(eav. tfanbrfa) J 


EXTRAIT DE NOTRE TARIF 
ChJirjpjjne, (■■■eut par G h! ouqua sorte! 
Chamerv |E peina-/! .tint 1 MO par12 1GJ0 F 

llednct Uonoprie, b ns. la bt 25 F 

tensan Eiut. u Ut 2U0 F, par 12 Z&J0F 
Piper Hdltaerfc G:ut 31 J0 F par 12 30.BDF 
Seju|ol3i5 73.74. mie par 12.1a bl SjZUF 
Cùies RnCne 73^4. vtt pjriZ. la M 4 3D F 
Bontoux super. 71 rte par 12, la bt 4.50 F 
Smi E miM» 73. vie pa 12.1a bl.. 7^0F 
Uorpon Mominrewi 73. par 12. ù!1D,B0F 
Gmey OamliHtin 70, par G. U M. Z3.N F 

ftsM Cicm 3 ûananB. la ta zijwf 

Bne V50P Pohcnat ta bt 39,20F 

Escargots Lanun. bolfc de 36.... 29. HD F 

Asantman Mfc tTOr, fâo 22 JS0V 

AssofOnon Sudad. Uo 4240 F 

Manoitt ÿxfe Uoda. 15 pièces .. 13.M F 
Assortaient KoNer IteDi i3o . .. 34 JB F 
faeGras ndfè DeipeynL 200 g ... 5450 F 


103. rue de Turenne - PARIS 3* 
Ouvert du LuuS au Samedi 
deOh à 12 h 30 et de 14 h A 19 h 

Chè^e aecapiè b panh-da 300 (rann 
nais r* «cton en mm braire - 
conecbErs 
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( Publicité ) 


Lettre au Président 
de la République. 


“extraits” 

«.Partout l'entreprise est contestée, vilipendée 
Occupations, séquestrations, arrestations arbitraires, 
diffamations, violences déferlent sur les responsables 
d'entreprise qui ne peuvent accepter plus longtemps 
ce nouveau racisme intolérable. 

Ils ont conscience de faire plus pour le progrès 
sodal et humain que tous leurs détracteurs réunis. 

-Us en ont assez d’être accusés et insultés, alors que leur 
métier représente la fonction économique la plus 
indispensable et une des activités les plus utiles et les 
plus contraignantes de toute société tournée vers l'avenir.- 

«.Qu’on s’explique une bonne fois et au grand jour. 
On ne peut plus continuer à travailler dans cette 
atmosphère de suspicion et d’hostilité perpétuelle. 

Il faut qu'enfin on ait le courage de proclamer ce qu’on 
sait être vrai : 

- l’entreprise compétitive est la source de tout progrès. 
Sans elle, discours et promesses ne sont que du vent 

-une économie sans profit et sans mobilité 
professionnelle est une économie inhumaine de régression 
du niveau de vie et de la qualité de vie Sans rentabilité et 
sans liberté, pas de progrès sotiaL 

- l'amélioration du sort des travailleurs ne passe pas 
par l’agitation, les violences et le harcèlement continuel 
Elle passe exclusivement par la réussite économique 

de l’entreprise- 

«Si on veut plus de mieux-être, il faut des 
entreprises plus prospères. Lorsqu’on a besoin de plus 
-de lait on s'interroge sur la manière de rendre la vache 
plus productrice plutôt qûe de chercher à la réformer, , 
en la badigeonnant en rose ou en rouge, pu en bleu- 
blanc-rouge, et à armer de triques plus meurtrières ceux 
qui font profession de lui taper dessus- 

-Pariez avec des OS, des contremaîtres, des 
ingénieurs en dehors de tout cadre officiel, vous serez 
surpris de l’abîme qui sépare ce que vous entendrez 
de ce que racontent les managers de l’insatisfaction- 

-Faire cogérer, où cosurveiller l’entreprise par les 
syndicats serait aussi démocratique que vouloir cogérer 
ou cosurveiller l’action du Président de la République 
par les représentants du personnel de l’Elysée. Dans un 
cas comme dans l’autre, la finalité première est hors 
les murs- 

~A force de “s’avancer” vers ceux qui veulent 
détruire notre société, n’est-on pas en train simplement 
de leur faciliter la tâche sans entamer en rien leur 
fanatisme, tout en écoeurant ceux qui veulent 
sincèrement l’améliorer- 

JOi est dans la vocation naturelle des entreprises que 
la recherche de leur efficacité coïncide toujours plus 
avec la recherche du bonheur des hommes et de leur 
qualité de vie. Les responsables d’entreprise sont bien 
décidés à être les moteurs de cette évolution. Encore 
faut-il que la conjuration des professionnels du désespoir 
ne barre pas la route du progrès- 


L 


Léon GINGEMBRE 


: y - Si voua partagez ces idées, ■ ; ■ 

si vous voulez recevoir cette lettre et connaître notre action, " : 

; - ; . • • écrivez ou envoyez votre carte à - • V 

l’Union des Chefs et Responsables d'Entreprise 
qui regroupe tous ceux qui veulent s'opposer à fa démolition de l'entreprise, 
seule chance d'une société de progrès dans, la liberté. 

Adresse temporaire : 1, av. Cfîârtes-de-Gaulle - 92800 Puteaux. 


POLITIQUE 


Deux opinions du CERES | 

M. MOTCHANE : nous ne nous 
démarquons pas de l'en- 
semble du parti socialiste, j 

Dans un entretien accordé au 
quotidien Libération. M. Didier | 
Motchane, membre du bureau 
exécutif du PJS. et animateur du 
Centre d’études, de rech erche s et 
d’éducation soctaUstes iCERBS), 
a notamment déclaré : 

< Chirac tente d'opérer nn amal- 
game sur le fond entre les posi- 
tion s du P-S. et celles de l'extrême 

gauche. En même temps, ü essaye 
à tout hasard de jouer sur d'éven- 
tuelles divisions de notre parti. 

* Le CERES n‘a aucune raison, 
bien au contraire, de se démar- 
quer sur ce point de l'ensemble 
au parti II contribuera, comme tl 
Va fait jusqu’à présent, à déve- 
lopper chez les socialistes la 
réflexion sur les problèmes du ser- 
vice militaire, de la défense natio- 
nale et du râle de formée dans 
la nation. En attaquant la fédé- 
ration de Paris du PE. et les 
conventions d'appelés . c’est, faut- 
il Ze türe. l'ensemble de notre 
parti que Chirac rient d'attaquer, 
en meme temps que tous ceux qui 
savent qu'en démocratie la seule 
armée qia tienne, est une armée 
démocratique .» 

« REPÈRES » : M. Mitterrand 
adhère discrètement à ia dic- 
tature du prolétariat. . 

La revue du CERES, Repères (1).- 
publie, dans son numéro de 
novembre, un commentaire des 
propos de M. Mitterrand expli- 
quant que l'héritage du PjS. se 
trouve * tout entier contenu dans 
le discours prononcé à Tours par 
Léon Blvrn > lors du congrès de 
scission entre communistes et 
socialistes Ue Monde du 31 oc- 
tobre). Les minoritaires du PS. 
estiment que le premier secrétaire 
« abandonne un peu trop vite 
l’héritage de Lénine aux seuls 
communistes ». Mais surtout Us 
rappellent que dans ce discours 
de 1920 Léon Blum se prononçait 
« en faveur de la dictature du 
prolétariat et de son parti à la 
seule condition qu'elle ne soit pas 
en réalité celle d’un petit groupe 
et que la conquête du pouvoir ne 
soit pas poursuivie comme un 
but en soi. indépendamment de 
la transformation révolutionnaire 
elle-même ». 

Le CERES se réjouit en consé- 
quence de voir M. Mitterrand 
apporter son c adhésion discrète » 
à cette thèse, qu’il oppose à celle 
de la c gestion améliorée du capi- 
talisme » qui est, selon lui, celle 
de M. Michel Rocard. 


(1) Repères, novembre 1075. n° 27, 
5. rue Psyenne, 75003 Paris l& P). 1 


A Marseille 


M1Û 
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Trois joins pour faire connaître les DOM ï 

à la métropole ;2 s i ' 


De notre correspondant 


Marseille. — Renouant avec un 
passé séculaire. Marseille s’est 
remise pour trois jours à l’écoute 
de l'outre- mer. C’est à il ni t la - 
tlve de la chambre de commerce 
et d’industrie de Marseille, et 
avec l'acconl et Le soutien 
d€S chambres de commerce de 
la Guyane, de la Martinique, 
de la Guadeloupe et de la 
Réunion que se sont tenues, du 
1er au 3 décembre, les Journées 
nationales des départements d'ou- 
tre-mer. première manifestation 
ayant permis ia rencontre effec- 
tive de représentants des acti- 
vités économiques des D.O.M. avec 
leurs homologues métropolitains. 
A ces journées ont effectivement 
participé M. .Olivier Stim. secré- 
taire d’Etat aux DOM -TOM, et 
M. Vincent Ansquer. ministre du 
commerce et de l'artisanat, qui 
se sont adressés à plusieurs cen- 
taines de délégués des départe- 
ments d'outre-mer et des régions 
métropolitaines, fonctionnaires du 
gouvernement et chefs d'entrepri- 
ses, venus à Marseille amorcer 
un dialogue qui devrait à présent 
être suivi de décisions pratiques. 
M. Stim & affirmé le volonté du 
gouvernement « dé faire au cours 
des prochaines années un effort 
particulier pour donner aux qua- 
tre départements d'outre-mer une 
véritable majorité économique, et 
de réduire les inégalités les plus 
criantes ainsi que de compléter 
la départementalisation, qui se 
fait peu à peu sur le plan 
social par une départementalisa- 
tion économique (—i étant en- 
tendu que le statut de départe- 
ment est évidemment le malleur 
possible, puisqu’il permet l'égalité 
entre habitants de la métropole 
et des DOM et qu’il autorise 
une large décentralisation ». 

Des a carrefours» rassemblant 
en commissions les quelque trois 
cents délégués participant aux 
journées, se sont tends deux jours 
durant. C’est ainsi qu'ont été exa- 
minés tour à tour : 

• Les possibilités de ragricul- 
ture. — Pour assurer les débou- 
chés des productions locales, il est 
nécessaire d’assurer une intégra- 
tion complète des départements 
d’outre-mer k la Communauté 
économique européenne. 

• Le développement industriel. 
— On a insisté sur des atouts 
encore méconnus : main-d'œuvre 
abondante, potentialité de déve- 
loppement des industries agro- 
alimentaires, grandes possibilités 
de développement de la pèche et 
surtout avantages fiscaux et fi- 
nanciers destinés à inciter les In- 
vestissements (loi du 24 décem- 
bre 1971). 


• Le développement du tou- 
risme. — H a été recommandé de 
promouvoir notamment d’autres 
formes de tourisme que le tan- 
-risme de luxe en favorisant 
l’implantation d'une . moyenne 
hôtellerie, de dubs de vacances, 
de gîtes, et en favorisant le tou- 
risme de groupe. 

• Le développement des 
communications. — En matière 
de politique tarifaire des trans- 
ports maritimes, les débats ont 
fait ressortir la nécessité d’une 
modulation effective des tarit 
qui pourrait résulter d'uni 
concertation étendue des Instan- 
ces politiques et économiques de 
DOM avec les armements mari- 
times concernés et l'administra- 
tion. 

• La formation des hom- 
mes. — Elle portera avant tou 
sur l'extension du nombre A 
classes m aternelles et des dlver. 
enseignements techniques, su: 
l'augmentation du nombre d< 
postes budgétaires afin de multi- 
plier les enseignants, sur l'amé- 
lioration de la formation péda 
gogique et sur l’adaptation de 
programmes aux spécificités lo- 
cales. 

J.-L C. 


• Au cabinet de - M. Fient 
Abelin. — Nous avons annoncé 
la nomination de ML Jean-Paul 
Benoit au poste ed directeur du 
cabinet de M. Pierre Abelin. 
ministre de la coopération eh 
remplacement de M. Robert Tou- 
lemon (le Monde du 22 novem- 
bre. page 12) qui occupait ces 
fonctions depuis juillet 1974. 
Nous avonà omis d Indiquer que 
M. Robert Toolemon. inspecteur 
des finances, précédemment di- 
recteur généra] à la commission 
des Communautés européennes, 
demeurait auprès de M. Abelin 
comme chargé de mission auprès 
du ministre. 


RÉUNIONS ET DEBATS 

• Les carrefours du temps pré- 
sent. créés à l’initiative du Centre 
Démocratie et Progrès, organisent 
le mercredi 3 décembre, de 
19 heures à 21 heures à la salle 
des Horticulteurs (84, rue de Gre- 
nelle. Paris-7*), un débat sur le 
thè m e «Pour ou contre l'intro- 
duction de la proportionnelle dans 
les scrutins municipaux et légis- 
latifs s, avec la participation de 
M. Maurice Du verger. 


CONNAISSEZ-VOUS REIMS? 
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Max ROUSSEAUX 
Président-directeur Généra / de PUM 
( Produits d’Usine Métallurgiques ) 


Quand je suis arrivé ô Reims, 
quelques années après ia guerre, 
la P.U.M. était encore 
une petite entreprise régionale. 

C'est à Reims qu’elle a prospéré. 

Pour nos extensions successives, 

Reims à mis à notre disposition 
. des zones industrielles parfaitement équipées. 

Je dois dire également que pour une entreprise 
comme la nôtre, 

les moyens de communication dont dispose Reims, 
ont constitué un atout considérable. 

Outre l'infrastructure routière, 
a laquelle viendra prochainement s'ajouter les autoroutes 
Paris-Strasbourg et Calais-Dijon, ' 
nous utilisons également le canal et, 
bien entendu, le réseau ferroviaire. 

Nous avons choisi Reims, nous avons eu raison. 


REIMS, UNE AUTRE FAÇON DE VIVRE 
ET DE TRAVAILLER. 
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POLITIQUE 
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Tout en ad optant le budget de l'industrie et de la recherche 

Le Sénat a vivement critiqué la politique 
de I informatique du gouvernement 


Le Sénat a voté, mar di 
2 décembre. les crédits du mi- 
-nistère de l'industrie et de la 
recherche; La politique gou- 
vernementale de L'informati- 
que a été vivement critiquée 
& gauche et le rapporteur de 
la commission des affaires 


politique gouvemcmen- 
taJe, a coudait «à vn 

financier énorme » et. 
pour 1 avenir. « Vunion cCun grand 
r ^ 2la ^f et d ' U71 convalescent ne 
constitue pas une équipe capable 
de manœuvrer avec puissance ». 

.M. FLEURY CUJDja.) exprime 


• L’équipement des petites 

chutes par des producteurs indé- 
pendants présente un Intérêt pour 
la collectivité tout entière et doit 
donc être plus favorisé par les 
pouvoirs publics quH n’a pu l'être 
dans le passé. » 
a B y a donc encore en France, 


la mettait en péril, nous rachète- 
rions les parts américaines. Vous 
voyez que nous avons le contrôle 
total de l'entreprise. La CJJ. 
conservera la mini -informatique 
civile, l’informatique militaire et 
la production, donc l'usine de 
Toulouse, cela occupera vraisem- 


économiques a été loi-même ^“^“iétade de là commission des conclut .M. d’Ornano, quelques- blaÿcment plus de personnel que 

très sévère nnn- iwc affaires culturelles devant l’effort possibilités de développement de maintenant. » 

Tinan ciPT Insuffisant qui est 
Pour la recherche stfen- 

M. •KSTm^pp-, 


conclue entre la C XL et U so- 
ciété américaine Honeywell- 
Bull- On notera aussi l'atta- 
que de M. Cogniot contre le 
« pacte scélérat - du CJ-LRB. 
avec la société Rhône-Pou- 
lenc. 


* 


M. DISCOURS - DESACRES 
(bid.), rapporteur de la commis- 
sion des Finances, souligne «me 
la principale inconnue de ce pro- 
jet de budget tient à l'ampleur 
des engagements de l’Etat à 
l'égard de l'industrie informa- 
tique. En douze mois le Parlement 
a voté 1460 mations de crédits 
pour le plan de calcul, et il peut 
être tenu pour certain que de 
nouveaux crédits seront deman- 
dés en 1976. Or. Indique le rap- 
porteur, le gouvernement n'a pas 
été en mesure de donner des in- 
dications précises sur le coût de 
la restructuration de l'industrie 
Informatique. 

M. COLLOMB (non lnscr.) 
donne l’avis de la commission 
des affaires économiques, selon 
lequel, devant la crise générale 
que subissent les industries « nos 
compatriotes doivent retrouver 
l'esprit d’effort et le sens de l'In- 
novation s. 

M: CHANT? (non inscr.l, ap- 
prouve au nom de la même com- 
mission la décision du CE-A. de 
créer des filiales, mais 11 émet 
trois restrictions que la commis- 
sion estime fondamentales : 

1) Que le capital de ces nou- 
velles sociétés soit détenu inté- 
gralement par l’Etat, et non 
cessible, et que les conseils 
d’administration soient composés 
de personnes compétentes profes- 
sionnellement et non 'nommées 
pour la circonstance ; 

2) Que le contrôle le sécurité 
que supposent leurs activités 
s'exerce à travers des organismes 
dépendant de l'Etat et ne soit 
délégué d'aucune manière ; 

3) Qu’elles ne constituent en 
aucun cas. par le canal d’éven- 
tuelles dotations budgétaires, un 
moyen indirect de subventionner 
des activités quelconques. 

Le rapporteur déclare d'autre 
part qu'il ne partage pas l’opti- 
misme officiel au sujet des der- 
niers accords HoneyweH-Bull et 


. . . D’ORNANO, 

mini s tr e de l'industrie et de la 
recherche, affirme que les accords 
qui viennent d’être conclus entre 
les pouvoirs publics. ]a CXL et 
Honeywell - Bull, mettent la 
France au niveau mmAitu ■ 
“ Nov ? créons ainsi, dit-il. le 
deuxième groupe mondial de Vin- 
formatique. » 

A propos 
gé tiques, le 
tamment 


des ressources êner- 
mlnlstre déclare no- 


hydroêlectrique a 
nt limité 


• T/ênergie 

un potentiel fatalement 

mais qui n'est pas encore complè- 
tement exploité compte tenu des 
nouvelles conditions économiques 
qui sont apparues ; 

• Une réévaluation rf»*» condi- 
tions de réalisation des grands 
barrages avec les techniques les 
plus modernes doit faire appa- 
raître un certain nombre de pro- 
jets compétitifs ; 


l’hydroélectricité. Je m’attacherai 
à ce que ces potentialités soient 
rapidement mises en valeur, et 

d&S mirip terran t 50 mlTlînng de 

francs dut été réservés au 
7JDJ3J3. pour ces opérations. » 

M. BLIN (Un. centr.) demande 
au ministre de llndustrie de 
veiller & ce que la réévaluation 
des bilans, actuellement étudiée 
an ministère des finances, ne soit 
pas assortie de conditions trop 
restrictives. 

M. PXNTAT (ind.) estime que 
Factuelle crise mondiale est une 
des plus sévères que l'on ait 
connues. « Quoi qu’on dise, 
affirme-t-il. les compagnies pé- 
trolières françaises sont les 
grandes perdantes de la guerre du 
Ktppaur et Ü convient de les 
aider financièrement dans leur 
activité de recherche. » Si l’hy- 
draulique ne doit pas être négli- 
gée. U apparaît que la voie nu- 
cléaire est irréversible, « La 
France, déclare l’orateur, doit 
conserver les sept années <F avance 
qu’elle a conquises dans la tech- 
nique des surgénérateurs. » 


Le pacte C.N.R.S. - Rhône-Poulenc 

ML COGNIOT (RC.) affirme 
que ce budget « ne prépare pas de 


que ce miaget « ne préparé pas de 
futurs prix Nobel » ni l'améliora- 
tion de la balance des brevets. On 
assiste tout au plus « à an petit 
soubresaut dans une politique de 
déclin ». Le sénateur de Paris 
dénonce l’accord conclu entre le 
C.N.RJ3. et Rhône-Poulenc : « Un 
pacte scélérat, dit-il, qui 'astreint 
les chercheurs au secret en même 
temps qu’ils s’engagent à commu- 
niquer le fruit de leur travail à 
cette firme privée. » • 

M. VER3LLON (PB.) évoque le 
cas du Centre national d’études 
spatiales (C.NJBB.) et regrette 
l’abandon de Diamant P 4 et du 
programme Eole- Venus, repris par 
TO.RBB. M. BOHL (Uh. centr.) 
plaide en faveur des Houillères de 
Lorraine et M. RABINEAU (Un. 
centr.) pour la réouverture des 
mines de l'Aumance. 

M. SCHMAUS CP.CO réclame 
la nationalisation de l'informati- 
que. De même, M. MERXC (PB.) 
condamne l’union de C .T-T avec 
un groupe orwArirarin. «Rr ma- 
tière militaire, proclame-t-11, notre 


indépendance nationale est mena- 
cée par cette fusion. » M. DEBES- 
SON (PB.) critique la politique 
d*Usinor. dont la c rationalisa- 
tion à outrance » condamnerait 
d’autres ™!n>« 

M. MICHEL D'ORNANO répond 
notamment à M. Cogniot : « Le 
budget de la recherche augmente 
de 11 % (contre 8, 3 % pour V en- 
semble des budgets d’équipement 
civil), et même de 15 % si Ion 
retire le CJLA.; même 35 % si 
Von inclut le plan de soutien. Le 
recrutement des chercheurs est 
triplé. (-) 

» Non, il n’y a pas de pression 
de Rhône - Poulenc, et associer . 


l'industrie 
de recherc. 


ise à un centre 
tais est chose 


normale, plutôt que de voir celles- 
ci utüisëes par Vétranger. (—) 
Vous avez peine & démontrer que 
53 % du capital de Ta nouvelle 
société informatique ne font pas 
une majorité— . Le comité tech- 
nique n’aura qu'un pouvoir de 
recommandation. 

s Si l’une des sociétés - mères 
estimait que Vattitude de Vautre 


S REIMS? 


pour 

Classer vite et bien 

offrez-vous cet élément 


Opération„promottonnBlte tiroirs Clen. 
je commande 1D5 Blanc O Sable d FH 
d- joint Chèque de 99 F. TT. C . frenee. 

Veuillez joindra GRATUITEMENT un 
Catalogue COULEURS sur : 

O Bibliothèque*, Discothèques. 

Q CleeeementDiepoe. cassettes. 

Q Rangement Homéopathie. 

O Classemem Dossiers, Archives. 

8 Bureaux. Retours, Bureaux enfants. 

Classement Listings. Cartes perforées 
Commande et Doc à:CLEN ZISÎBenoit 
la forét.37500CHlNON.TéLPans: 901-16-97. 

Expo-information PARIS 8® 

35 av. de FRIEDLAND m? étoile 



(Publicité) 


POUR CONCILIER PETITS BUDGETS ET GRANDS BESOINS 
ACHETEZ BIEN POUR GAGNER BEAUCOUP 

ceci s'adresse à vous: 

chefs d'entreprises, 
directeurs des achats, . 

resDonssables : de munlcipaIités r d'organismes publics chi privés, 
*** de comités d'entreprises, de maisons de jeunes, 

qui n'avez pu encore satisfaire ^ïnvesg^TOnts 
M de mobiliers que vous aviez prévus en 1975 



CE MOBILIER SERA IMMEDIATEMENT DISPONIBLE 

alpha international mobilier et m.p.s. 

magasin 75001 «?" 

ouvert 


Après le vote ' des crédits de 
l’Industrie et de la xeehercbe, le 
Sénat examine les dispositions 
budgétaires concernant le com- 
merce extérieur. Ces crédits, qui 
figurent dans les services finan- 
ciers du ministre de l’économie et 
des finances, ont pour rapporteurs 
m AMIC (PB.) et FRANCOU 
(Un. centr.), qui se félicitent du 
redressement de notre balance 
commerciale, tout en en souli- 
gnant la précarité. 

M. ségard, ministre du 
commerce extérieur. Insiste sur la 
nécessité de promouvoir les expor- 
tations agro-alimentaires. 

Le ministre soulig ne ensuite 
son intention de développer- les 
exportations des petites et 
moyennes entreprises et fait part 
de sa satisfaction .devant la 
volonté, d'exporter des P-ME. 
c En témoigne, dit-il, l’tntérêt 
Qu’elles ont porté à la procédure 
des 7 milliards dits « Crédits 
Ségard ». . Trois quarts des 
contrats souscrits concernent en 
effet des entreprises de moins de 
100 millions de chiffre d'affaires. 
Cest pourquoi, et fai le plaisir 
de vous l’annoncer. M. Fourcade 
a accepté ma demande d'une 
nouvelle dotation dès que les 
crédits actuels seront épuisés, ce 
qui est prévu pour la fin de 
Vannée. » 

M. EDMOND SAUVAGEOT 
(lnd.) demande que l’on encou- 
rage la création des sociétés de 
ecommerce, qui font 90 % du 
commerce extérieur du Japon et 
seulement 15 %' de' celui die la 
France. Le vote des crédits est 
ensuite réservé jusqu’à l’examen, 
samedi prochain, de l’ensemble 
des c se r v i ce s financiers s. 

AG. 
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COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 1 

ACHETE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XW et XX 1 siècles 

Aansot, AoaladfrCanMrau, Aiteta, b. Braisa, Baria* 4. tantes» 

An retira de Bcntata, G. BRtue, R. C rate, Cerdon», Cm ravi V Estoracfc, 

R. Casas, Paacho enfa, J. Omets. V. ntra, u. c tw a; M Ddascrra. 
Puiutneo Miiww, Doratooo W s, Rebcrto P arafa— , ELkuvaiil», Fortnw, 

J. SaBegos, B. Ontotra, Gard» Ratoos, C—, F. Otmano GnOonm Sat an », 

F. Gava, itritmo Jlmraz-Am ta, Lm T Esossra, Lh cra , E. Lacas* 
Lecat-YBumtt, F. Madrazn, K. Madras, MaaHn de U n es t a. Marti y 
AMn, Mart taw Abad w, s. MutkeCaMfa, S. Mretfa — Canne, Ma» y 
FoodevtU, S. Matin ai, Me l t ra n. J. Mtr, F. Mfa-a l—, MoasreU, J. HorOm, 
ManaeOagnte J. Kanm* Hlcat— -Cwt— la, L Mi a eU, — a rtmla bl aac l », 
PalaarefU* G. ParezrVBUmll, I. Pfaun» L Pli. F. PradO», pavto de 
Reeaüot, A. Rtru, Rlaocfeo» M. Rico, L Ban ara de Terres, S- StmbM. 

E. Sala, Sannab SaadK&Bart»*, Sa n t fa a i- Parriar, J, Maria-Se a 
E. Stmoasf, J. SoroHa, M. Une, Mm de znMnm, Va— de 
Zariaarre, J. Znksaea* Z a b —t» . 

HOTEL DE CASTKSUONË, 40. FgBelntHonoré - Paris (Si 

Téléphone 265-07-50 ou 265-77-80 

pour qndxtues Jours 

Mme OLIVER 

paie comptant au plus haut prix j 

r Â 

LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’ose pas”: des mtUions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "ce n'est pas pour moi” : chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spatia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir?**: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et tous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malcsherbes - 7500S PARIS 
Tel.: 522.15.52 

Doewaniuion et liste des correspondants 
/ratifiais a étrangers sar darumte. 


. IE PARIS . . . * 

PAS COMME IL FAUT r/: . 

Le-' Lido. Régine. ' oui' bien 
'sûr... -Mais il y a' à' Paris.'dés' 
'endroits bien '.moins conpus, 
follement gais et, parfois; ’^pas 
du tout comme il faut ••..C’est a 
un ncuve2u.Faris-.de; la-’nu"it> : 
surprenant et. irrésistible; :que- 
Gauit .- : et Millau - vous- initient 
.dans le' numéro' de décembre 
au Nouveau Guide Gault-Mil-. 
Jau. ' 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d*&ge 
Demandes la nouveau guida 
. gratuit numéro 6B5 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôla 
pédagogique de l'Etat 
4, rua dea Petlta-Champa 
75080 PARIS - CEDEX 02 



VraYSOPTlC 


ENCYCLOPEDIE DELA 

SOCIOLOGIE 

le présent en question 

Aucune société du passé ne s’était interrogée sur 
elle-même autant que la nôtre. 

La sociologie lui apporte-t-elle vraiment la connais- 
sance des faits sociaux ? Elle offre, du moins, un 
mode de penser qui éclaire désormais toute réflexion 
sur notre univers social. 

Ce livre èn témoigne : il nous montre comment les 
sociologues analysent ces grands problèmes du pré- 
sent et de l’avenir. 

/ 

536 pages 
62F 
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Ayant rénovation et pour là première fois 

par autorisation prtfectorale 

UQUIDAHON 

de tout le stock de vêtements de luxe 
et de chemiserie pour hommes. 



Costumes • Vestes • Blazers - Imperméables • 
Pardessus • Lodens • Chemiserie • Trerich-coats • 
Grand choix de vêtements de peau • Blousons ■ 
Mouton retourné et quantité d'autres articles. 

HIGH LIFE TAILOR 

Carrefour Richelieu-Drouot 
112, rue Richelieu 

Métro :Riàhelieii-Drouot 






Parking gratuit :Bourse 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE PARIS ' une libération redoutée et contestée 


r cPP c 


Que Paris ne soit pas une ville comme les autres est une 
évidence qui aura une nouvelle fois illustré la discussion qui 
s’est engagée mardi 2 décembre à l’Assemblée nationale sur le 
projet de loi réformant le régime administratif de la capitale. 

Paris par lequel, M, Fan ton (U-DIU, rapporteur, l'a rappelé 
d'entrée, « tous les homme qui ont gouverné la Fiance n'ont 
cessé d’être fascinés, tout en- ressentant à son endroit méfiance 
et Inquiétude ». 

« Paris I enfin 1 libéré, a souligné M. Poniatowski, de la 
tutelle soupçonneuse qui lui a été imposée par tous les régimes 
successifs depuis le Moyen Age. » 

libéré mais toujours redouté, car il semble difficile à cer- 
tains députés de la majorité d'oublier ce Paris * parfois rebelle 
et prompt à s'enflammer », celui d’Etienne Marcel, de la Ligue, 
de The rmid or, de Brumaire, des révolutions de 1830 et de 1848. 
de la Commune et du 6 février 1834, sans oublier celui de 
mai 1968. Celui qui toujours, rappela M. Bas (U.DJL1. « donne 
le branle aux révolutions ». 

Cette « inquiétude politique », elle fut notamment exprimée 
par M. Neuwirth CU.D.RJ, député de province réticent a - courir 
risque que Paris devienne une ville dominatrice soumise aux 
passions de ses faubourgs ». 


D’antres évoquent plus que Paris, son futur maire, celui 
qui, en lin de compte, deviendra le deuxième personnage de 
l’Etat ce « nouveau duc de France ». pour reprendre l'expression 
de M. Foyer (U.DJU, qui fît sans doute naître des frissons en 
Imaginant qu’en mai 1968 - le maire de Paris ait rejoint les 
contestataires! ». 

Ont « beaucoup de gens ont peur ». a reconnu M. Claudlus- 
Petit fréf.), qui s’est félicité, pour sa part de voir * Paris rendu 
à la nation en devenant commune ». Opinion partagée par 
M. Mesmin tréf.ï, pour qui - la réforme se fait dans l’intérêt 
commun, dans celui de la démocratie locale, et qu’elle profitera 
aussi aux provinciaux ». 

Et puis, » Paris ne - donne plus l’exemple à la France », 
remarqua M. Fanton. tout en reconnaissant que son maire 
serait « un personnage considérable » et que l’on pouvait par 
conséquent - tout imaginer ». 

Pour l’opposition, au contraire, la réforme doit être ramenée 
& sa juste expressions. » Le pouvoir conservateur se donne des 
allures de libéralisme, mais seulement après avoir vidé partiel- 
lement la capitale de ses travailleurs. Les financiers ont fait 
main basse sur la voie, et Paris semble désormais appartenir h 


la majorité. » Ainsi se sont exprimés les orateurs de I opposition, 
M. Boulay IP.S.I soulignant de plus que le nouveau pouvoir 
local constituera un excellent bouc émissaire lorsque la crise 
frappera Paris, tandis que M. Fiszbin tP.C.1 relova qu on met 
Paris au régime de droit commua (- un statut rétro ») ■ après 
avoir vidé ce régime de toute substance démocratique ». 

Reste qu’ > un maire élu sera plus sensible qu’un préfet aux 
pressions populaires », comme l’a reconnu le député communiste. 
Resta que le paysage administratif et politique de la capitale 
sera - totalement transformé », ainsi que l’a affirmé M. Fanton, 
tout en réclamant pour le futur maire, « les pouvoirs que sa 
fonction mérite ». 

Paris libéré. Peut-être. Mais pas par lui-même. Or, chacun 
l’a reconnu, la réforme ne sera bonne que si les Parisiens se sen- 
tent concernés. • Elle sera jugée, a déclaré M. Claudlus-Petit, sur 
ce qu'elle apportera de nouveau dans la vie quotidienne des Pa- 
risiens. » 11 faut d'abord « changer la ville ». a reconnu M. Alain 
Vivien (P.S.). 

En conclusion, Paris valait bien un débat. Peut-être méritait- 
il mieux, cependant, que ce débat trop chargé d'arrière-pensées 
politiques. . 

PATRICK FRANCtS. 


M. fanton (TTJD.R.), rappor- 
teur de la commission des lois, 
se félicite de l’initiative prise par 
le gouvernement. 

In terrompa nt le rapporteur, 
M. NEUWIRTH lU-DJL. Loire) 
note que le maire de Paris, 
« qui aura plus de cent mille 
fonctionnaires sous son contrôle, 
deviendra le deuxième per- 
sonnage de VEtat ». « C’est 

la France entière gui participe 
aux investissements réalisés 
dans la capitale s, rappelle-t-il 
avant de demander « s’a est 
tien sage de chercher à faire 
accepter aux députés de pro- 
vince de courir le risque que 
Paris devienne une vüle domi- 
natrice soumise aux passions de 
ses faubourgs ». 

Puis M. Fanton poursuit : « On 
a V impression qu'après avoir créé 
un maire vous avez échafaudé 
un système destiné à l’empêcher 
d’exercer ses fonctions. Si l’As- 
semblée adopte le système que 
vous lui proposez, ce ne seront 
ni le maire ni le conseü qui gou- 
verneront Paris mais Vadminti- 
tratian. Notre commission estime 
que le maire devra pouvoir con- 
voquer le conseü lorsqu’à le 
jugera utile, et que la création 
d'une commission permanente ne 
se justifie donc pas. Elle sou- 
haite également que Ze maire de 
Paris soit assisté de dix-huit ad- 
joints réglementaires plus neuf 
adjoints supplémentaires et que 
le nombre des conseillers soit 
porté à cent cinquante ». 

Pour M. Fanton, «la réforme 
ne sera bonne que-si les Parisiens 
se sentent concernés ». « Certes. 
reconnaît-il, à partir du moment 
où il V a un maire de Paris élu, 
sa responsabilité détend sur T en- 
semble de la voie, mais fl faut 
instituer, par arrondissement, des 
commissions plus étoffées que 
dans le projet gouvernemental. » 
Par affleure. « ü est impératif 
ave le gouvernement aille p lus 
loin dans le sens de la déconcen- 
tration avant les élections muni- 
civales de 1877. Il faut, par exem- 
ple. que tous les services de la 
préfecture aient une antenne par 
arrondissement ». 

Abordant la question des per- 
sonnels. il estime qu' « il n’y 
a aucune raison pour que des gens 


qui servent Paris avec dévoue- 
ment. et souvent depuis long- 
temps, subissent les conséquences 
de la réforme ». Quant aux sta- 
tuts. ils devront, & son avis, être 
négociés par le futur maire, qui 
devra pouvoir déterminer sa poli- 
tique du personnel 

Après avoir noté que «si Ze 
système actuel est caractérisé par 
l'irresponsabilité. Zes futurs élus 
doivent toujours se souvenir qu’as 
sont totalement et exclusivement 
responsables », M. Fanton évoque 
1' « inquiétude politique » expri- 
mée notamment par M. Neuwirth. 

H rappelle notamment les évé- 
nements de 1968. « qui ne sont 
pas. à V honneur de Paris, en tout 
cas de ceux qui. à Paris, se sont 
livrés à tous Zes' excès ». mais sou- 
ligne que « Parts ne donne plus 
Vexemple à la France entière ». 
« Certes, reconnaît-il. le maire de 
Paris sera un personnage considé- 
rable et on peut tout imaginer, 
mais sa fonction l'absorbera ». 
C’est une des raisons pour les- 
quelles la commission a supprimé 
la limitation du nombre de ses 
mandats. « Un maire qui saura 
qu’il ne peut être réélu, explique 
le rapporteur, risque en effet de 
chercher avant tout à s’assurer 
d'autres fonctions et de négliger 
Paris. » 

M. MICHEL PONIATOWSKI, 
ministre d’Etat, ministre de l’in- 
térieur. souligne : s La n ovation 
essentielle est que le maire de 
Paris préside 'désormais aux des- 
tinées de la collectivité, assumant 
sans partage autre que celui des 
pouvoirs de police la plénitude des 
attributions oue définit le code 
municipal. Ce maire, rappelle 
M. Poniatowski, est élu pour six 
ans comme tous les autres maires 
de France, mais ü ne peut exer- 
cer consécutivement plus de deux 
mandats . » 

Et le ministre d’Etat ajoute' : 
a La volonté qui s'affirme dans 
le texte est de J libéraliser le 
régime de la capitale en lui ap- 
pliquant le droit commun des 
villes et des départements dans 
tous les domaines où cela est pos- 
sible. sans oublier cependant que 
le siège du gouvernement et du 
Parlement requiert sur certains 
points un agencement particulier 
des institutions.» 


• M . ' Poniatowski est disposé 
à supprimer la commission permanente 


Après avoir rappelé que les 
effectifs du Conseil de Paris pas- 
sent de quatre-vingt-dix à cent 
membres, M. Poniatowski indique 


mission permanente prévue dans 
le texte gouvernemental 
Au sujet des arrondissements, 
le ministre d'Etat estime que « les 


que, « dans le souci de s’écarter le innovations proposées devraient 


moins possible du droit commun », 
11 se ralliera & la proposition du 
rapporteur de supprimer la com- 


Prochaïnes séances 

LA DUREE MAXIMALE 
DU TRAVAIL ET LA RETRAITE 
DES TRAVAILLEURS 
MANUELS 

La conférence des président», 
réunie mardi matin 2 décembre, 
a établi l'ordre du Jour des 
prochain m séances de l'Assem- 
blée nationale, qui reste sans 
changement pour la lin de cette 
semaine ( voto pur correspon- 
dance. législation électorale 
dans les DOM, sous-traitance, 
questions orales). 

MARDI 9 DECEMBRE : projet 
de loi de finances rectificative 
pour 1975 ; projet, adopté par le 
Sénat, sur la fiscalité des Inves- 
tissements en Nouvelle-Calé- 
donie ; suite de r examen da 
projet sur raUocattoa-chOmage 
des détenus libérés. 

MERCREDI 10 DECEMBRE : 
projet sur les conséquences de 

l'autodétermination des Como- 
res ; convention sur le fonda de 
soutien de l’O.C.DX. ; projet sur 
la durée maximale du travail. 

JEUDI 11 DECEMBRE : projet 
sur la retraite de certains tra- 
vailleur» manuels. 

VENDREDI 12 DECEMBRE : 
questions orales. 


aboutir à une revitalisation de 
l'arrondissement, notamment par 
la voie d'une concertation per- 
manente ». Notant que les dé- 
putés proposent que la commis- 
sion consultative comprenne éga- 
lement les officiers municipaux 
et des personnalités représenta- 
tives de la vie de l’arrondissement 
élues par le Conseil de Paris. 
M. Poniatowski estime que « cette 
formule parait, coïncider avec la 
volonté du gouvernement d'in- 
suffler une vie nouvelle aux 
arrondissements». 

Sur les finances, ij estime 
« concevable » l'option différente 
adoptée par la commission des 
lois, qui consiste & distinguer le 
budget départemental du budget - 
c om munal Enfin. U. évoque la 
ventilation du personnel admi- 
nistratif actuel entre la ville, le 
département et l’Etat H annonce 
à ce sujet qu’il envisage de pro- 
poser la constitution d’une com- 
mission qui arrêtera les effectifs 
théoriques nécessaires & l'exer- 
cice des attributions, recevra les 
vœux émis par les fonctionnaires 
et présidera à l'affectation de ces 
personnels « en tenant compte 
tout à la fois des désirs des inté- 
ressés et des exigences du service 
public ». 

« Pour une réforme, c’est une 
réforme », déclare M. FOYER 
(Tj-DIU. président de la com- 
mission des lois. Une réforme 
qui, & son avis, « répond beau- 
coup plus à une pensée politique 
qu'à des nécessités techniques». 

« Car les préfets, soullgne-t-ll, 
auront administré Parti mieux 
que ne Va été aucune grande 
vüle de France ». Observant que 
k la majorité du Conseü de Parti 
se confond aujourd’hui avec celle 
de l’Assemblée nationale et avec la 
majorité présidentielle», m. Foyer 
évoque l’hypothèse « où cette 
harmonie n’existerait plus et de- 


demande de quel poids pèse- 
rait àlors l'opposition du maire 
de Parti, nouveau duc de France. 
devant le gouvernement et le 
chef de l’Etat lui-même I Imagi- 
nons qu’en mai 1968 le maire de 
Paris ait rejoint les contesta- 
taires I» Et ü conclut : « Le gou- 
vernement est animé par un ro- 
buste optimisme. ZZ considère que 
la majorité actuelle a toutes les 
chances d’être renouvelée, que 
celle de l'Assemblée nationale 
connaîtra le même sort. C’est 
parce que je partage cette vue 
prospective que je voterai im pro- 
jet qui, à tant d’égards cepen- 
dant, appelle la critique. » 

Pour M. BOULAT CP.&. Puy- 
de-Dôme). k le problème reste le 
même, car, aujourd’hui encore, le 
pouvoir central se méfie toujours 
des Parisiens ». « Ce peuple 

n'est-il pas encore capable dans 
un accès de fièvre dëbranler 
l’édifice gouvernemental f. 
demande l'orateur, qui estime 
que « mai 1968 a été aussi la 
révolte sauvage d'une ville pri- 
vée de démocratie ». Il recon- 
naît que c’est le gouvernement 
qui propose aujourd’hui de 
rompre avec a une longue tradi- 
tion de méfiance ». mais fl sou- 
ligne que cette Initiative se 
situe dans un certain contexte : 

« Les groupes financiers ont fait 
main basse sur Paris. La spécu- 
lation -se déchaîne. On assiste 
à la détérioration du cadre de 
vie des couches populgires. Com- 
ment ne pas voir qu’on nous 
demande aujourd’hui de changer 
un régime administratif qui a 
donné La Vülette, le Parc des 
Princes, la rénovation .des Balles, 
bref une série de scandales, dont 
les contribuables ont fait ou 
feront les frais. » 

Pour M. Boulay, « Farts avance 
à grands pas vers une crise socio- 
économique, financière et démo- 
graphique, particulièrement grave, 
dont -le prochain maire de Parti 
et son assemblée seront les 
boucs émissaires tout désignés ». 
Après avoir relevé que « politi- 
quement, le gouvernement n'a 
rien à craindre d’un.matre Su à 
Parti », fl oonclut : « Ce projet 
a le mérite d’engager le débat, 
mais c’est son seul mérite. Nous ' 
allons _ participer activement à 
cette discussion avec le souci 
d’améliorer ce qui peut rètre. » 

« C’est toujours Parti qui donne 
le branle aux révolutions ». cons- 
tate M. BAS CU JD IL, Paris), en 
recon nai ss a n t toutefois que 
«Paris a changé ». En effet, 
ajoute- 1- U, «les trois quarts des 
habitants de l’agglomération pari- 
sienne vivent hors les murs. Les 
agitateurs du faubourg Saint- 
M arceau ont émigré en proche 
banlieue. C’est de la que sont 
venus les gros bataillons de mai 
1 X 8 , que vient la piétaille de nos 
manifestations quotidiennes et 
que viendront les « septembri- 
seurs» des .futures « Journées». 
Estimant qu'avec ce projet « Parti 
a désormais une tête mais sans 
corps», il propose de donner au 


ments que s'exprima le mieux. « Za 
profonde méfiance du gouverne- 
ment à regard de toute partici- 
pation réelle de la population ». 

Relevant le seul élément réelle- 
ment positif du texte («le maire 
élu sera plus sensible à la pression 
populaire qu'un préfet nommé»;, 
il note que «les scandales finan- 
ciers Zes plus retentissants ont été 
le fruit de l’absence de contrôle 
et de participation de la popu- 
lation et non les excès (Tune ges- 
tion trop démocratique ». 

M. ALAIN VIVIEN IPA, Selne- 
et Marne) explique que si l'actuel 
a pouvoir conservateur » se donne 
des « allures de libéralisme en 
semblant accepter de rendre à 
Parti le droit de s’administrer lui- 
même. c’est que, après avoir vidé 
partiellement la capitale de ses 
travailleurs et de ses humbles, 
Paris semble désormais apparte- 
nir plus à VU JD JL qu’aux RJ.». 
si bien que la réforme proposée 
par le ministre de l’intérieur « an- 
nonce de singuliers combats élec- 
toraux pour un avenir prochain ». 

Pour M. GEORGES MESMIN 
(Réf- Parts), la réforme proposée 
est k bonne ». « importante et soli- 
de». Après avoir remercié le pré- 
sident de la République d'avoir 
tenu ses promesses, rendu hom- 
mage à M. Dominati qui a accré- 
dité une telle idée quand il était 
président du Conseü de Paris, et 
à M. Poniatowski, quj a tenu 
compte des avis recueillis pour 
élaborer ce texte, M. Mesmin 
souhaite que. le futur maire de 
Paris soit libre de convoquer son 
conseü au moment opportun, n 
estime « raisonnable » qu'un chif- 
fre intermédiaire — entre cent et 
cent cinquante conseillers — soit 
retenu et juge, «un peu timide » 
le texte, s’agissant de la vie des 
arrondissements et des quartiers. 

U. BAILLOT (P.C, Paris) 
présente les structures qu’il 
convient, à son avis, de mettre 
en place à l’échelon des arron- 
dissements. Après avoir dénoncé 
« Vanonymat et la bureaucratie 
actuels », refusé la solution gou- 
vernementale et les propositions 
de la majorité, ü plaide en fa- 
veur d‘« une décentralisation 


extrême » et de l’élection de 
municipalités d’arrondissement 
élues. 

M. VILLA iP.CX, Paris) affirme 
que son groupe ne saurait ac- 
cepter qu’au travers de la ré- 
forme 11 soit pôrté atteinte aux 
droits acquis et estime que le 
statut actuel doit être appliqué 
au personnel qui pourrait être 
recruté ultérieurement. . 

M. Eugène CLAUDIU S-PETIT 
(Réf, Paris) déclare que « Paris 
va être rendu à la nation en 
devenant une commune », et 
que « la réforme sera jugée sur 
ce qu'elle apportera de nouveau 
dans la vie quotidienne des Pa- 
risiens ». Pour l'orateur, U im- 
porte que les arrondissements 
aient ' une « représentation 
convenable » qui ne soit pas 
« déterminée en fonction de la 
seule population résidentielle » 
mais qjzl tienne compte de ceux 
qui y viennent pour y travailler, 
y acheter ou s’y promener. SI le 
fait que Paris devienne une 
commune comporte des risques, 
U souligne que ce sont des « ris- 
ques inhérents à la démocratie et 
à la liberté » qu’U faut assumer. 

M. GILBERT GANTEE31 (RL. 
Paris) note que « le statut actuel 
ne correspond ni aux souhaits 
de la population ni aux condi- 
tions de fonctionnement d’une 
grande ville moderne ». Après 
avoir rendu hommage & la fols 
aux préfets et aux rapporteurs 
du budget de la Ville de Paris, à 
qui, estime- 1- il, « nous devons 
une aille bien administrée », 
M. Gantier Indique qu’une des 
responsabilités du maire de Paris 
sera « de donner la priorité à 
l’habitat, à l’artisanat, de favo- 
riser autant que possible le. retour 
des jeues foyers » dans la vüle, 
car, constate-t-il, « au. problème 
immobilier succède le problème 
démographique ». En conclusion, 
il qualifie ce projet « de grande, 
d’audacieuse réforme locale ». 

Répondant aux orateurs, 
M. Poniatowski Indique que le 
gouvernement accepte que le 
régime des sessions du Conseil 
de Paris soit celui de droit 
commun. Par conséquent, la com- 


Les propositions du P.S. L'alïocirfion présideoiieife 
et de M. Bernard Lafay — 

!f PI, LE P.C ET LES RÀDI- 

COMBIEN DTLU5 CAUX DE GAUCHE VEULENT 

îrs* i,K ' 6it 

Le président du conseil de LARD D uTAlNU. 

Paris, M. Bernard Lafay, évo- ‘ 

quant, le lundi l Br décembre, la M; 1 , François Mitterrand, 1 en- 
iéforme *du statut de Paris, a *0“*© de plusieurs autres respon- 
notamment déclaré : « LeflOur sables, du PA, a reçu, mardi 
maire de Parti doit être maître 2. décembre, au siège du parti, les 


des permis de const r uire ; ü serait Mine »* »» uu ucujuvameub nos 
ainsi responsable devant le conseü t conduits par 

et devant les Parisiens. Les “ ~ 


dirigeants 


Mouvement 


de pr £y Dir l erreurs et les fautes m ce 


un nombre suffisant de conseillers domaine devrai 
et des commissions d‘ arrondisse- nées var le su 
mmt étoffées. De plus, «Ze futur g? MLBernï 
maire de Parti ne peut réussir favorable aux 
que fü a avec lui, derrière lui, commission des 
une majorité nombreuse et co hé- der j e projet 
rente. Avant de changer une lof nas dé limitât!* 
électorale faite pour susciter une conseil de Par 
tojjf. ™*rorité, ü convient de la commission 
réfléchir. Les luttes entre les par- maire pouvant 
us du gouvernement ne peuvent de deux mandats, 
V l '^ Tr ^ ner J e marxisme au pouvoir j* commission 
a Paris. Comme pour la nation, i’arrondissemen 
conclut M. Bas, le salut de la vfRe cord sur le n 
est dans l’union». élus de la cap 

* Eù b ien, n ous y voüà f cette commissio 
déclare M. FISZBIN CP.C. Paris) ; suggère que le i 
Parti va donc être débarrassé d’un soit porté à 
statut totalement antfdémoera- m_ Bernard La 
tique qui lut a été infligé depuis projet gouvei 
cent soixante-quinze ans et se membres. 
voir reconnaître le droit d’avoir De son côté. 
un maire élu. » « o» reste liste et radies 
confondu, ajoute-t-il, de la résis- déposé; le vend 
tance acharnée que le gouverne- un projet de loi 
ment et sa majorité ont apposé à Paris dfun stüt 
une aspiration aussi élé m en tair e n propose : pi 
et aussi légitime. » Paris, l’élection 

« Le problème est- fZ réglé ? », tionnel d’une a 
demande l'orateur, qui répond : vingt memb r es 
« Non, Paris ne va pas être libéré, même son main 
car ü reste à démocratiser vrai- dlssements, l'éle 
ment Paris, l’existence d’un maire scrutin propo 
élu est loin d'être une condition conseü st d’un 
suffisante .» tables collecta vj 

Pour M. Fiszbin. c’est surtout seraient dotées 
dans le refus d’aller vers la mise des personnels i 
en place de structures comma- ponsables d’un 
nales au niveau des arrondisse- compétence». 


M.' Robert Fabre, président: Après 
avoir discuté des problèmes mlli- 


domarne devraient être sanction- *jAir® s , et des questions électorales 


nées par le suffrage universel. » 
Si M. Bernard Lafay se montre 


àsj& la perspective du renouvel- 
lement des consens généraux. les 


favorable aux propositions de la j deux délégations ont rapp elé leur 


commission des lois pour amen- 
der le projet gouvernemental : 
pas dé limitation des sessions du 
conseil de Paris, s up pression de 


attachement « à la stratégie de 
l’union de la gauche fondée sur 
le programme commun ». 

Les dirigeants socialistes et ra- 


la commission ^permanente, un dlcaux de gauche ont décidé de 
maue pouvant être élu pour plus proposer au parti communiste 


losition de l'envoi d'une délégation commune I 
“fryc t * es tro ^ s partis auprès des pré- i 


1 arrondissement. 11 est en désac- si dents des trois chaînes natio- 
carü sur le nombre des future nales de télévision et de Radlo- 
êlus de la capitale proposé par France «pour exiger Ze droit d’ex- 
cette com m is si on des lois. Celle-ci pression des partis de gauche sur 
suggère que le nombre de ces élus leurs antennes en réponse à la 
soit porté a cent cinquante, prochaine allocution du présidant 
M. Bernard Lafay s'en tient au de la République» V 
projet gouvernemental de cent « 

membres.- Cette proposition a été accep- 

De son côté, le groupe socià- ££■£: 

liste et radicaux de gauche a Ralite 

déposé; le vendredi 28 novembre, ont de- 


e mission permanente disparait U 
t accepte également la composition 
élargie des commissions consul - 
» taüves d'arrondissement, a qui 

- auront les pouvoirs nécessaires 

- pour animer ces derniers *, n 
c refuse, en revanche, de donner 
î «une très grande indépendance 

1 et des responsabilités très pous - 
; sées» aux arrondissements, car 

« cela reviendrait d balkaniser la 
7 Vüle de Paris et comporterait de 
s gronda dangers ». « Ce serait aller 
t a rebours de V histoire, affirme le 
t ministre, et retourner au Moyen 
r Age. » En ce qui concerne les 

2 personnels, II affirme: que la 
. réforme du statut ne touchera 
. ni l’Assistance publique (qui reste 
i soumise au decret de 1960) ni 
ï l’Office d’HJIM. 

- Dans la discussion des articles. 
, l’Assemblée examine un xraende- 
. ment socialiste, véritable contre- 
. projet, qui é r 1 go notamment 

l'arrondissement en collectivité 
; territoriale s'administrant libre- 
; ment. MM. MARETTE fUDR.. 

• Parts) et FANTON fUDJR.1 
Jugent les propositions financières 

i du groupe socialiste «übuesques ». 

M. Poniatowski s’oppose à ce 
■ « démembrement de Parti, qui 
\ constitue un danger». L'Assem- 
blée repousse l'amendement. Puis 
1 elle examine une proposition de 
la commission, qui distingue plus 
nettement, dans un souci de 
« clarté et de logique a, ce qui rat 

• du domaine communal et ce qui 
est du domaine départemental. 
M. Poniatowski préfère s'en tenir 
& la présentation initiale, mais 
U n’est pas suivi par l’Assemblée. 
En conséquence, et après l'adop- 
tion de l'article premier, les 
articles 2. 3. 4 et S sont supprimés. 

La séance est levée à minuit, 
la discussion des articles devant 
se poursuivre ce mercredi. 

AÉRONAUTIQUE 

If GÉNÉRAL 

- JACQUES MITTERRAND 
. POURRAIT PRENDRE 
LA PRÉSIDENCE DE LA SNIAS 

' Le général d’armée aérienne 
Jacques Mitterrand, (cadre de 
réserve), ancien inspecteur géné- 
ral de l'armée de l’air, et frère 
du premier secrétaire du parti 
socialiste, a été reçu ce mercredi 
matin 3 décembre en audience au 
palais de l’Elysée, par M. Valéry 
Giscard d’Estalng. 

Le général Mitterrand devrait 
occuper le poste de président- 
directeur général de la Société 
nationale industrielle aérospatiale 
f SNIAS). Présenté par le conseil 
des ministres du 22 octobre der- 
nier pour prendre ces fonctions, 
M. Jacques Mayoux, ancien di- 
recteur général de la caisse du 
Crédit agricole, n’occupera pas 
finalement ce poste, ayant posé 
a son acceptation définitive un 
cert a i n nombre de conditions liées 
a_la nature du pouvoir et & La 
rémunération du poste h la tâte 
de la SNIAS. 

LETTRES 

• Le grand prix littéraire pour 
r Afrique noire, de l'association des 
écrivains de langue française a 
été attribué le V* décembre a 
l'auteur camerounais Etienne Ta- 
nou pour son livre î’Homme-dieu 
de Bisso. Le lauréat a obtenu 
six voix contre trois au Dahoméen 
Théodore (TAlmeida pour son es- 
sai l’Afrique et son médecin. Les 


(P.C.) et Loncle (MJUï.) ont de- 


a w -ni * j *--* ■ ét«s * * V***?* 1 'VI TT I JtA. * a ■ ' — - 

un projet de loi * tendant à dater I r eçus ,P ar l® 8 Présl- 


Paris dfun statut démocratique ». 
Il propose : pour l’ensemble de 
Paris, l’élection au scrutin propor- 


dents des chaînes de radio et de 
télévision. D’ores et déjà, on indi- 
que à TF 1 qu eles chaînes ne 


tionnel d’une assemblée de cent Ç?* habilitées & instituer le , 

vingt membres désignant elle- repense.; 

même son maire ; pour les arron- 
dissements, l'élection toujours au 

scrutin proportionnel, d’un 

conseü et d’un maire. Ces «véri- • M. Chirac a reçu mercredi ! 
tables collectivités territoriales » 3 décembre A déjeuner les mem- 
se raient dotées e des services -et bres du - gouvernement avant de 
des personnels nécessaires et res- présider à l'Assemblée nationale 
ponsables d’un vaste domaine de yng réunion des trois groupes de 


compétence ». 


la majorité. 


• Le prix littéraire France- 

Canada, décerné conjointement 
par l'Association France-Canada, 
la délégation générale du Québec 
et le ministère des affaires cultu- 
relles du Québec, a été attribué à 
la romancière canadienne Anto- 
nme Maillet pour Mariaagelas 
(Grasset), dont s le Monde des 
livres» a rendu compte dans son 
numéro du 21 février 1975, par 
5 voix contra 4. Des voix se sont 
également portées sur la Québé- 
coise Aune Hébert pour son 
roman les Enfants du sabbat 
(Le Seuil). 
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Corse 


ispport sur la situation viticole de l'île 
a été remis à M. Jacques Chirac 



Premier ministre, a reçu 
ra PPOTt s suria 
situation viticole de 1 a Corse», rédigé par 
M. François Blaizot, vice-président 


du 


du génie rural. Ce document 
aaai i été de mandé par M Giscard d'Ertaing 

^ septembre, dans une lettk 
à M. Jacques Chirac: «H faut 

viticole de la, Corse dans ses aspects fon- 
ciers, de production et de commercialisation, 
afin qu'une large partie des agriculteurs 
corses puisse participer à cette TwiuctSi' 
et que les circuits de commercialisation 


soient placés à. l’abri de gestions spécula- 
tives. » (Le Mond e daté 14-15 septembre.) 

Dans son rapport, U. Blaizot propose 
d'abord que les banques acceptent toutes 
tes traites remises aux viticulteurs de me 
por le groupe de négociants fa i lli s ou dans 
de graves difficultés financières. Les vignes 
f environ 200 hectares en propriété et 050 
en bail emphytéotique ) et autres biens pos- 
sédés par ces négociants seraient repris 
par tene société à laquelle participe ra ient les 
banques, société qui les louerait ensuite 
aux agriculteurs corses installés sur de 
trop petites surfaces. 


Selon M Blaizot, les coopératives viti- 
coles, actuellement sans grande influence, 
devraient prendre la place du négoce défail- 
lant. Elles bénéficieraient de fortes subven- 
tions d’àquijJbmcnl. L’Etat aiderait aussi A 
la mise en place d’installations d’expédition 
et de vente de vins corses. Des citais d’em- 
bautettlage seraient créés sur le continent. 
Enfin, pour encourager les viticulteurs à 
faire du vin de qualité, des primes à l’arra- 
chage des mauvaises vignes pourraient Être 
accordées. Tl. faut au minimum déplanter 
1 800 hectares de te rres de bas-fonds. 


Le vin du scandale 


Bastia. — M. C_. refusa tout entre- 
tien. M. F_. ne reçoit aucun Journa- 
liste. M. H — ne vient pas au rendez- 
vous : » Vous n’avez pas de chance. 
Il a eu un petit accident de voi- 
ture. » M. I — s’attarde sur le 
continent C’est le temps du silence 
et de la peur en Corsa pour les gros 
viticulteurs rapatriés d’Afrique du 
Nord. Depuis la fusillade d’Alérla, 
depuis le chapelet d’explosions du 
11 novembre, des dizaines de fa- 
* milles « pieds-noirs », propriétaires de 
beaux domaines viticoles de la 
plaine orientale, vivent sur la pointe 
des pieds. Dans la crainte d’autres 
attentats qui les contraindraient à un 
nouvel' exode.' * Le terrorisme ne 
s'arrêtera pas 16. On convoite nos 
propriétés, tes plus belles d'Europe. » 

Un petit monde s’écroule. Un sec- 
teur agricole brillant, d'une extraordi- 
naire prospérité pendant une décen- 
nie. Une viticulture-modèle, hélas I 
plus apparente que réelle, parce que 
bâtie sur le sable. Deux scandales, 
l'un pour trafic sur le vin, l'autre 
pour combinaison financière fraudu- 
leuse, ont dè]& fait effondrer à moitié 
le château de cartes. Le gouverne- 
ment. par l'Intermédiaire de la mis- 
sion Blaizot, tante de sauver les 
meubles... un peu tard. 

La ruée vers l’Est 

Les chiffres font Illusion. Huit mille 
hectares de vignes en Corse en 1856, 
92 000 aujourd'hui. Une production de 
2 millions d'hectolitres contre 1 mil- 
lion en 1B68. Peu de petites proprié- 
tés : la dimension moyenne est de 
7 à 8 hectares. Et surtout dans la 
plaine orientale, un agglomérat de 
superbes domaines â faire réver Ibs 
économistes ruraux. Trois cent qua- 
rante exploitations constituent les 
deux tiers du vignoble corse. 

La vigne a toujours existé dans 
nie, notamment sur les coteaux 
d’Ajaccio, de Patrlmonlo et du sud 
corse d'où proviennent encore les 
vins de tête. Elle n'a déferlé qu'à 
partir de 1956 dans la plaine orien- 
tale. jusque-là vouée au maquis et 
aux moustiques. Les rapatriés ont 
donné le branle en défrichant, suivis 
avec un lustre de retard par les agri- 
culteurs corses, d'abord goguenards. 
Incrédules, puis Jurant sur le tard 
qu'on ne les y reprendrait plus à 
vendre leurs terres aux autres. Au- 
jourd'hui, autour d'Aléria et de Ghi- 
sonaeda, c'est le raz de marée de 
la viticulture. Parcelles' géantes, do- 
maines au carré, ouvertes rutilantes. 
Une autre Californie, a-t-on déjà 
écrit. 

Sans doute, à ceci près que la 
ruée vers l'est corsa menace de tour- 
ner à ta débâcle parce qu'elle a été 
engagée et conduite dans l'anarchie. 
Le statut viticole qui. sur le conti- 
nent, réglemente avec tant de sévé- 
rité toutes les choses du vin n'est 
pas appliqué Ici. A leur arrivée, les 
rapatriés ne rencontrent aucun frein, 
ils trouvent à bon marché toute la 
terre qu'ils veulent Les bulldozers 
ronflent Jour et nuit On plante n’Im- 
porte quelle vigne dans leurs traces 
encore fraîches. On travaille .à la 
lumière des phares. Il faut faire vite, 
créer une situation de fait avant que 
l'Etat ne délimite un périmètre viti- 
cole. Ce qu’il ne fera qu’en 1967. 


De notre envoyé spécial 
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rustiques Ç U j 
au mont st-miche! 


Entre-temps, les grands domaines 
des rapatriés ont déjà vu !b Jour, 
on décide bien alors de réserver les 
nouvelles terres aux petits proprié- 
taires, aux Corses, qui n'avaient pas 
eu le flair, la volonté ou les moyens 
d'imiter les - pieds-noirs ». Le meil- 
leur du gâteau est déjà accaparé, 
l'Etat aurait dû Intervenir dix ans plus 
téL D'où. dans la plaine orientale, une 
situation politique qui ne cessera 
d’être explosive. 

Gros ronge an snere 

La même anarchie existe en ma- 
tière de techniques viticoles, la 
-fraude est quasi générale. Dès 1880 
on fait en Corse du vin » sur me- 
sure ». On fabrique le produit 
recherché par le n é'n o c e du 
continent : le gros rouge » méde- 
cin » de 13 degrés qui rem- 
place la production algérienne dans 
les coupages faits à partir des petits 
degrés du Languedoc-Roussillon. 

Trafic à grande échelle. U n'y a au- 
cun" contrôla On tira toutes les fi- 
celles. On récolte 150, 200 hectolitres 
à l'hectare. Les vins pèsent 9, 10 de- 
grés. Allègrement on les sucre jus- 
qu'à ce qu'ils atteignent 14, 15, 16 de- 
grés. Ensuite on les rabaisse à 13 de- 
grés par apport d'eau, ça fait du 
volume en plus. -Le vigneron hon- 
nête allait fusqu’à 3 degrés de 
sucre, le type à demi honnête jus- 
qu’à 4 degrés » Ironise un Inspecteur 
de la viticulture.* Les propriétaires 
les moins scrupuleux font même fer- 
menter les marcs. -Le meilleur vin, 
c’éat te vin do Ile parce que c’est 
lui qui coûte le moins cher à fabri- 
quer », damait alors las négociants. 

Fructueuse époque. Produire du 
gros rouge dans ces conditions était 
presque aussi avantageux que de 
faire du champagne. La puissance 
publique fermait les yeux : c’étaient 
des rapatriés, c’étaient des Corses, 
c'était un vignoble en décollage. 

En 1972. la doctrine officielle 
change. Le sucrage des vins est In- 
terdit dans nie. Les viticulteurs du 
Midi, qui n'y ont pas te droit, pro- 
testaient trop. Paris voulait aussi que 
le vignoble -français, tout la vignoble, 
ait un comportement Irréprochable au 
moment où, à Bruxelles, nos diplo- 
mates réclamaient ur» révision de 
la législation viticole italienne, trop 
laxiste. Coup dur pour la plaine 
orientale. Ne plus sucrer, cela veut 
dire abaisser las rendements, renon- 
cer à vendre plus de vin qu'on n’en a 
récolté. Donc gagner beaucoup moins 
d'argent alors que tout augmente. 

En 1973 des viticulteurs passent 
outre à l'Interdiction de sucrer. Cette 
foie 1a brigade antifraude veille. Ehe 
prend plusieurs d'entre eux sur le 
fait Eclate te premier scandale des 
vins corses qui aboutit à douze in- 
culpations (te Monde du 1* T mare 
1B74}. Parmi les personnes atteintes, 
des négociants rapatriés qu'on re- 
trouvera un an plus tard mêlés à la 
seconde affaire. 

A viticulture nouvelle, commerce 
nouveau. Des affaires de négoce se 
sont créés pendant les années d'or, 
souvent sur l’Impulsion de vignerons 
rapatriés, pressés de -refaire les for- 
tunes perdues. La Corse manquait de 
négociants. Hs ont mis un écriteau 
devant leur chais et agrandi leura 
caves pour loger la récolte des voi- 
sins. Pas trop regardants sur les 
méthodes, ces messieurs t L'argent 
coulait en abondance avec te vin. 
jusqu’au coup d'arrêt de 1972 qui 
les volt vite désemparés. 

Dés lors, de deux choses l'une, 
s'ils veulent tenir leur rang : ou 
continuer à frauder — mais le pre- 
mier scandale a vite fait de les 
en dissuader. — ou recourir à des 
Jongleries comptables et financières. 
Ce qu'ils font tant bien que mal 
car te crise économique et te ma- 
rasme viticole de 1974-1975 les 
mettant bientôt èn situation difficile. 

Cavalerie financière ? t 

. Ici commence 1a seconde affaire, 
cal la qui débouchera en août 1975 
sur le coup de force de l'Action ré- 
gional ista corse (ARC} et la fusil- 
lade d'Aléria, au terme d'un Imbroglio 
polIUoo-financler qu’on ne démêlera 
jamais en entier. 

Au début de 1974, la société de 
M. Henri Depeilla, viticulteur négo- 
ciant, rapatrié, tombe en déconfiture. 
Elle doit 6 millions de francs, à 
quatre autres négociante- viticulteurs 


rapatriés : MM. Gabriel Juncqua, 
Jean-Claude Cüaz, Yves Slegal et 
Antoine Intentés, eux-mêmes dans 
une passe financière délicate. Ce 
petit monde crée alors « une asso- 
ciation occulte » par un protocole 
en date du 10 mal 1974. Pour honorer 
ses dettes, dit l’accord, M. Depeille 
vendra à te COVIREP, négociant 
parisien, 65 000 hectolitres de vin 
fïolîte ou réels ? Cest l'objet de 
l'Instruction judiciaire en cours. 
Coma» les quatre créancière de 
M. Depeille n'ont pas le temps d’at- 
tendre que le vin soit vendangé, la 
COVIREP leur dorme tout de suite 
te droit de tirer sur sa caisse, et, 
suivant un organigramme d'une 
complexité bizarre, toute une série 
de traites jusqu'à hauteur des 6 mil- 
lions dus. Cavalerie financière 
Le procès 1e dira. Très vite, l'accord 
capote. La COVIREP n'honora pas 
toutes les traites. Le vin 'ne lui ' est 
pas livré. 

Une affaire banale, dlra-t-on, qui 
aurait dû se solder par des faillites 
frauduleuses. Seulement il se' trouve 
que te COVIREP, en novembre 1974, 
passe un second protocole d'accord 
avto la maison Mattel, plus vieille 
société corse qui offre l'autre ori- 
ginalité d'étre dirigée par deux 
hommes peu communs. A la prési- 
. dence, M. Borghetti, brillant trésorier 
da la régie Renault Trente-neuf ans, 
te physique de Kissinger, toujours 
tiré à quatre épingles. Ambitieux, 
expéditif. Après avoir » réussi - sur 
te continent. Il veut régenter 1e 
négoce du vin corse. Au poste .de 
directeur, M. MannarinI, membre 
fondateur de l*ARC. Un convaincu, 
accrocheur. La COVIREP chargé te 
société Mattéi de son approvisionne- 
ment exclusif en vin. Quelques 
livraisons sont faites pendant l'hiver 
1974-1975. En mare, la COVIREP 
tombe en faillite avec une créance 
d’environ 10 millions de francs sur 
Mattel. 

Baril de pondre 

Le nœud financier est en place. 
Enumérons : COVIREP ,doft quelque 

10 millions à Mattéi mais est créan- 
cière pour à peu prés la même 
somme sur Cuaz, qui doit 3 millions 
aux viticulteurs mais est créancier 
de 1,8 million sut Depeille, . lequel 
doit aussi 2,3 minions de francs à 
SJegel, lequel est débiteur de la 
même somme auprès des vlti eu heure, 
etc. Autrement dit se retrouvent côte 
à côte les négociants * pieds-noirs ». 
une société lié» Indirectement à 
i’ARC, un homme d'affaires et des 
vignerons corses. Soit autant de par- 
ties que dix que relies opposant 

Jusqu'en août 1975 les autorités, 
qui n'ignorent rien de la situation, 
vont tenter d'éviter l'exploBlon du 
baril de poudre. S*y prennent-elles 
maladroitement ? .M. Borghetti. qui 
s'est fait des ennemis jusqu'au gou- 
vernement en tant que trésorier de la 
puissante régla Renault, est-h vic- 
time d'un règlement de comptes 
politique 7 LuI-mème a-t-ll une atti- 
tude assez claire pour ne pas com- 
promettre son adjoint, M. MannarinI, 
dans ses contacts avec les négo- 
ciants « pieds-noirs » ? M. MannarinI 
et les autres dirigeants de l’ARC ont- 
ils peur que les retombées du scan- 
dale éclaboussent leur mouvement 7 

Ou bien -décident-ils da tirer le 
plus grand parti politique possible 
d'une affaire dont Ils connaissant 
chaque détail ? Tout est possible. 

11 ne faut s'étonner de rien avec 
cette viticulture soumise à toutes les 
Influences. Salt-on, per exemple, que 
les syndicats agricoles de ffle pré- 
lèvent — et de quel droit? — une 
taxe sur toutes. les importations de 
moûts de vins Italiens 7 

Les pouvoirs publics échouent 
L'ARC passe à faction pour faire 
éclater l'affaire. La -21 août ses mem- 
bres occupent à Alérla la cave de 
M. Henri Depeille, C'est la fusil- 
lade. « Il croyart nous tenir en. otage, 
explique Max SlmeonL son secré- 
taire général, petit personnage napo- 
léonien. vif et séduisant Tout le 
monde a voulu jouer eu plus malin 
que nous. Voilà à quel gBcMs on 
aboutit, m 

Gâchis, c'est le moins qu’on puisse 

dire, quelle que soit l'Idée qu'm se 
lasse des responsabilités des uns 'et 
des autres. Au bilan, un trou finan- 
cier qui doit friser les 40 millions 


de. francs, un négoce insulaire déca- 
pité. La réputation des vins corses 
atteinte pour plusieurs années, un 
climat de guerre intestine entre agri- 
culteurs rapatriés et Indigènes. Une 
viticulture qui ne sait plus à quel 
vin se vouer. Bref, tout un secteur 
. économique en débandade. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


POUR LE BATIMENT, 
UNE POLITIQUE ! 


un LfVRE BLANC 

édité' par de s Entreprises régionales 

’ i > ou.- ccmmuoiccfico «ircfuifc. cc-irr a G3A, 4," ru.. F.-^rt ,i-. 
Or>, 92123 Monîrcuî.,' tri. 657-1 3-3 1, oj oppele» Mme Bmscl 



Tout pour vos études 
d'implantation régionale 



Semaine nationale 
de l’implantation industrielle et tertiaire 

GERP - 12, rue Chabanais 75002 Paris Ta 7427900 et 742 5871 



C'EST DIFFICILE DE GRANDIR 
SANS RIEN PERDRE DE SON CHARME 

Dijon a su allier développement et qualité de vie : 

- 2 500 logements neufs par an ne font pas oublier 
les "cent clochers”, les toits de tuiles polychromes 
et un environnement de 500 ha d'espaces verts. 

- 6 zones industrielles b quelques minutes d’un centre urbain sauvegardé, 
animé par ses rues piétonnières. 

- une activité économique orientée 
vers des industries de pointe, 
un rayonnement universitaire et une vie culturelle intense. 

• Dijon a su se développer sans perdre ni son Orne- ni son charme. 


DIJON A SU GRANDIR 

Mairie de Dijon :TéL 418130 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LES DIFFICULTÉS D'EUROCONTROL 

Fin de l'Europe de l'air ? 

L'avenir «TEmoeotriMl, ragenca chargée de rintenfion de c ha nge r d’attitude. Dans ces coodP- 
promoaroir la c oo péraflon aérienne en matière fions, les autres pays monbrra — Allemagne, 
de navigation aérienne, est de plus en plus Belgique et Luxembourg — semblant décidés à 

sérieusement menacé. Les pays qui, bien que r epr en dre leur liberté. C'est ce qui ressort des 

membres «rEurocontrol, ont JusquTd refusé de lui *» *■ P*™»»»"** » «ré- 

^ . , .. . contre! qui a réuni à la fin du mois dentier, à 

confier le sonmMance de leur espace aérien, a Maastricht, eux Payeras, les ministres des tnms- 

savolr la France, le Royaume-Uni, l'Irlande et, parts des pays membres ou leurs représentants, 

dms une moindre mesure, les Pays-Bas, n'ont pas L'Europe de l'air a, elle ainsi, du mal è s'organiser. 


La convention créant Euro- 
control, qui a été raîHlée an 
1963, viendra à expiration en 
1983. Elle prévoit que lea Etats 
membres transféreront & Euro- 
control la surveillance de la 
navigation aérienne au-dessus 
de leur territoire. Cet objecta 
n'est aujourd'hui que partiel- 
lement atteint. Dèa 1965. la 
France et le Royaume-Uni ont 
lait savoir que, pour des raisons 
de force majeure (la coordina- 
tion de la navigation aérienne ' 
militaire et civile), il leur était 
Impossible de transférer ô Euro- 
control la surveillance de leur 
espace aérien. La situation se 
présentait Jusqu’Ici sous un Jour 
plus favorable en Allemagne et 
dans les pays du Benelux. 
Eurocontrol géra actuellement 
le centre de Maastricht, qui 
assure la contrôle de la navi- 
gation aérienne dans le ciel du 
nord de rAllemagne, du Luxem- 
bourg et de la Belgique. Lea 
Néerlandais ont retardé le trans- 
fert du contrôle de leur espace 
aérien au centre de Maastricht 
en prétextant qu’il leur _ fallait 
auparavant Installer un centre 
moderne pour la surveillance 
de leur espace Inférieur I” 

Un aecond centre Eurocontrol 
est en cours d’installation i 
Karlsruhe, en lisière de Forêt- 
Noire, avec comme mission pré- 
vue la surveillance de F espaça 
du sud de la République fédé- 


rale. Le centre de Karlsruhe de- 
viendra opérationnel à la fin de 
1876. Les Allemands, qui. Jus- 
qu’ici, ont respecté la conven- 
tion de 1963, se sont aperçus 
soudain que rimplantatlon sur 
leur territoire d'un centre d’Eu- 
rocontrol risquait de leur poser 
de sérieux problèmes soc/aux : 
les aiguilleurs du ciel européens 
s ont mieux payés que leurs col- 
lègues dépendant de radmlnls- 
tratlon nationale _ Le gouverne- 
ment fédéral aurait pu sans 
doute prendre son parti de cet 
obstacle mineur, mais & la con- 
dition que la France et le 
Royaume-Uni Indiquent claire- 
ment leur intention de trans- 
férer leurs responsabilités de 
contrôle à rorgantsaîîon euro- 
péenne avant 1983. Or, é la réu- 
nion de Maastricht, les repré- 
sentants français et britanniques 
ont donné des réponses très 
vaguos, indiquant seulement 
que, acfue/tomenf. ce transfert 
n’étalt pas possible. Il y a tout 
lieu de croire, dans ces condi- 
tions, que las Allemands préfé- 
reront s’orienter- vers la ' rg- 
nationalisetlon du centre de 
Karlsruhe. Au reste, la résolu- 
tion que vient d’approuver la 
commission permanente pour 
orienter les travaux devant 
aboutir i la mise au point d'une 
nouvelle convention applicable 
après 1983 précise que - les 
Etats membres conviennent que 
le fait pour un Etat d'étre mem- 


bre è part entière d*Euro- 
control n'implique pas nécessai- 
rement le transfert è r Organisa- 
tion du contrôla de tout ou partie 
de l'espace aérien dudit Etat ». 
Les refus français et britannique 
de confier des responsabilités 
opérationnelles é Eurocontrol se 
trouve de ia sorte officiellement 
légitimé. On peut redouter que 
le processus de désintégration 
ainsi amorcé n’atteigne ensuite 
le centre de Maastricht. En 1983 
celui-ci sera pratiquement 
amorti, et Ton ns volt guère 
pourquoi les Belges et lea Alle- 
mands pour le contrôle du nord 
de leur territoire) ne donneraient 
pas alors la préférence à des 
solutions nationale a. 

Le démantèlement d'Euro- 
control qui est en train de 
s'opérer avec le complicité plus 
ou moins active de la quasi- 
totalité des administrations na- 
tionales responsables est d’au- 
tant plus étonnant que Futilité 
technique du contrôle unifié et 
standardisé de Fespace aérien 
européen ne tait guère de douta 
et que, d'autre pari, les résul- 
tats obtenus par Forganlsation, 
en dépit des obstacles dressés 
depuis son origine par des ad- 
mnlstrations nationales jalouses 
de détendre leurs prérogatives, 
peuvent être considérés comme 
satisfaisants et prometteurs. 

PHILIPPE LEMAITRE. 







Le président de la République veut accroître 
les responsabilités des collectivités locales 


Le président de la République prononcera 
le 4 décembre. & 20 heures, une allocution 
radio-télévisée portant sur deux grands thèmes x 

- L’abaissement de l'âge de la retraite » et 
« L'organisation des collectivités locales ». 

Cette dernière question, le chef de l’Etat Ta 
déjà abordée lors de son discours à Dijon, le 
24 novembre dernier. Après avoir donné un 
coup d'arrêt à l'évolution vers le « pouvoir 
régional ». il a marqué sa volonté de « rappro- 
cher le pouvoir du citoyen, et le citoyen de 
l'exercice du pouvoir & chaque niveau appro- 
prié de la vie collective en commençant par 
la première, qui est la commune -.Ha, depuis, 
chargé M. Olivier Guichard, ancien ministre 
de l'aménagement du territoire, de l’équipe- 
ment, du logement et du tourisme, d'une mis- 
sion de .consultation et de réflexion qui doit 


M. Mauroy : on tourne le dos à la décentralisation M. PLEVEN: financer d'abord. 

r. . notre correspondant) 


De notre correspondant 


Lille. — c Soixante-cinq pour 
cent des habitants du Nord et du 
Pas-de-Calais estiment que la 
plupart des problèmes gui se 
posent à la région seraient mieux 
résolus qu'ils ne le sont actuelle- 
ment si rassemblée régionale était 
élue au suffrage universel direct 
et si elle possédait de véritables 
pouvoirs. » C'est oe qu’a souli- 
gné. lundi 1 er décembre, à Lille, 
et non sans satisfaction. M. Pierre 
Mauroy, président socialiste da 
conseil régional Nord-Pas-de- 
Calais. en iwnmwitan F un son- 
dage réalisé par la Sofres dans 
les deux départements, en vue de 
la préparation du vn* Flan. 

M. Mauroy a contesté les pro- 
pos tenus à Dijon, le lundi 24 no- 
vembre. par M. Valéry Giscard 
d’Estaing. a Lorsque le président 
de ia République parie de renfor- 
cer la capacité locale de décider 
et d'agir, ü affirme un principe 
que nous approuvons. Mais pour- 
quoi n’en tire-t-ü plus les mêmes 
conclusions que lorsqdü était can- 
didat à la présidence ? On tourne 
le dos à la décentralisation dans 
la préparation du VU* Plan. Il en 


est de même dans raménagement 
du territoire par certaines mètho - 


Salnt-Brieuo. — Au cours de 
la dernière réunion du conseil 
général des Côtes-du-Nord, son 


des comme celles qui consistent à président, M. René Pleven, a 
établir directe ment e nt re le gou- no tammen t iiww»n(tf «n nréfet 
vemement et certains secteurs des r * rvwwTr,r*U. ™ 

* contrats de pays ». La démoern - “*/oi ire connaître mpwi- 
tie supporte mal l’cxercice d’un vemement l irritation quèpmu- 
pouooir de clientèle et que Ton vent, dans les circonstances que 
donne le pas à la sélection sur la nous traversons, les administra- 


répartition— * 


tours que nous sommes quand. 





— ' 

KIM 

MUSK3U 

Le premier réseau de vente européen 
exclusivement haute fidélité 
participe avec ses 6 centres de la région parisienne 
au jubilé Bang & Olufsen 

3 chaînes B&0 à 4450 F. 


Trois ensembles stéréo haute fidélité de 2 x 22 watts équipés des nouvelles enceintes Uni-phase B & O. 




Chaîne B & 0 1100 
Ampli 2 x 22 TC - tuner FM 
Platine tourne-disques 
Enceintes Uni-phase S 30 


Beocenter 1800 
Combiné platine-tuner FM 
Ampli 2 x 22 W. 
Enceintes Uni-phase S 30 


Chaîne B & O 901 
Ampli 2 x 22 W. - tunèr AM-FM 
Platine tourne-disques 
Enceintes Uni-phase S 30 


Exposition des chaînes et salons d’écoute à : 


Pais S 9 

1, place Clichy 

78 Versailles 

26. avenue de SaintrCloud 


SI Evry 2 

Centre Commercial 

83 Rosny 2 

Centre Commercial 


34 Belte-Estee - TMzls 

Centre Commercial 

94 Créteil 

Centre Commercial - Créteil Soleil 


M. Mauroy estime que le prés!- ^ simple . circulaire les admi- 

région : « Pourquoi ropposer à la a 30 Mer au fardeau déjà si lourd 
commune et au département, alors 6ve doivent supporter les coUec- 
que l’on sait qu’elle doit jouer un tivitis locales ». 
rôle de concertation sur le plan A propos de la création par 
économique et social et qu'il ne ]q gouvernement d'une commls- 
peut être question quréae devienne sloa de décentralisation. U a 
un nouvel écran administratif ? rr“ JETSÏÏudïWMi 
De toute manière, si Von veut constate que 1 stade des problè- 
af firme r plus d’autonomie dans mes financiers locaux ne serait 
les communes et dans les dépar- faite que « p lus fard ». « Alors, 
tements. il faudra bien aller dans comment peut-on parier d'éten - 
le sens des réformes que nous dre la compétence des consens 
rédammsjL savoir, tout t rabord, généraux et des municipalités?* 
la suppression cCune tuifLe trop conclusion s^mnose donc 

écrasante et une plus juste répar- n u 7;„r» w _ ^ Bonc ' 
tiüon des crédttsentre V Etat et a °J° U ^ M. Pleven, chaque un- 
ies collectivités locales. Et dès tors née VêQuUttm des budgets canti- 
que Von donnera plus cCautonomie ratera à être dé plus en plus 
aux communes et aux départe- difficile. Et a en sera ainsi tant 
ments, la région deviendra pi us que la répartition des produits 

'£3Eh£ 2& * rimpât ’ tous les impôts 
pour déterminer un plan régional entn VEtat jes coOecthrités 

Pour M. Mauroy, la réalité tocales. n’aura pas été modifiée. 
régionale s’imposera tôt ou tard. J* regrette de devoir constater 
Le 15 mars dernier, les présidents qu’on craint de s'attaquer à ce 
des conseils régionaux, réunis à problème majeur, ce qui ne peut 
Lille, avaient voté à l’unanimité qu’aboutir à des surcharges fis - 

ïïs’ssa r*” 1 " - 

créditsdeGcctégories 11 et III ■b. bIes vour nos concitoyens. » 

Le président de la République JEAN VIDEAU 

vient de leur donner satisfaction 

pour les crédits de catégorie m ir rom. ‘ j » . j p 

(crédits départementaux. M. Man- u ULiu . UTI6 tièrOuduO DOll- 

roy affirme que oela est insuffi- 

sant n sera Inutile, dlt-n. de réu- îlÇfUS. 
nir les présidents des conseils , Kn ... 
régionaux à Bordeaux, comme --ïÆ®?* “ 


rn^^cam^ll^iiit Wes pour nos concitoyens. » 

Ia président de la République JEAN VIDEAU 

vient de leur donner satisfaction 

pour les crédits de catégorie m tr mm. ‘ j- l j i* 

(crédits départementaux. M. Mau- LC lËLiD. 1016 00100306 DOll- 

roy affirme que oela est insuffi- 

sant n sera Inutile, dlt-n. de réu- îlÇfUS. 
nir les présidents des conseils , Kn ... 

régionaux à Bordeaux, comme , j* 

cela est prévu, si satisfaction n'est , jf® 

pas donnée à propos des crédits 

de catégorie H (régionaux). Rap- £^'^*£*2122^* 

pelons que M. Olivier Guichard 

(UJDJU. président de- la région 

des pays dé Loire, aujourd'hui 

âfss 

lui aussi, approuvé; ce -texte. £55 fiSrtéSKdf Æ 

GEORGB SUEUR. son des intérêts bretons (CELU3). 

‘ ■ • Evoquant la s dérobade politi- 

... que s du gouvernement, le CEUB 

TRANSPORTS am _ 

lyse des maux et des périls, mor- 
• QUATRE MILLIONS DE PAS- ** à terme, que le centralisme 
SAGERS A CALAIS. — Le ^acerbe et l'impérialisme parisien 


TRANSPORTS 


• QUATRE MILLIONS DE PAS- 


hzndi lw décembre, le port de 
Calais accueillait son quatre 
mmionrilème passager depuis 
le 1® janvier 1975. Pour la 
première fgfo dans l'histoire de 
Calais, plus de quatre minions 
de voyageurs auront transité 
par le port et l'ovezpart dans 
la même année. — fCorrepJ 


CIRCULATION 

y U N I F O RM I SA T I O N 
DES CEINTURES DE SECU- 
RITE. — Toute les ceintures 
de sécurité sur toutes les voi- 
tures françaises (et certaines 
étrangères) construites depuis 
le 1 " novembre dernier sont 
équipées du même système de 
verrouillage, et de déverroul- 
lage : boucle à bouton-pressoir 
rouge. Le déverrouDage de la 
ceinture se fait par simple 
pression, sur le bouton. 

Le «comité de la sécurité 
routière» qui donne cette 
Information ajoute qu’alpsl 
seront évités les accidents qui, 
en cas de collision, viennent 
de la difficulté pour les 
témoins de libérer sur le 
champ les occupants inca- 
pables de se détacher eux- 
mêmes. 

DES PASTILLES SUR LES 
CAS QUES. — Les casques de 
protection des conducteurs et 
passagers de deux-roues de- 
vront désormais comporter 
extérieurement des pastilles et 
bandes en matériau réfléchis- 
sant blanc et des éléments en 
matériau fluorescent orange, 
précise un arrêté paru au Jour- 
nal officiel du 29 novembre. 
Cette mesure est Immédiate- 
ment applicable pour les cas- 
ques neufs et le sera à partir 
du X" mars 1675 pour tous les 
casques en' service. 

D’autre part, les normes de 
fabrication dès casques vont 
être révisées en vue notamment 
d'un renforcement de la Jugu- 
laire et de la résistance à la 
pénétration d'un objet pointu. 


engendrent (~j. qu'ils soient 
attachés à la majorité présiden- 
tielle, proches de l’opposition ou 
politiquement indépendants, les 
membres du CELIB tiennent à 
mettre solennellement en garde 
le président de la République et 
son gouvernement contre les 
conséquences graves et durables 
que pourrait entraîner un chan- 
gement d'intentions et d’actions 
destin é à assurer la pire des 
continuités. » 


ENVtRONNKMKNT 

LA ZONE POLLUEE 
par les Egouts de Marseille 
s'Etend 

t * cône maritime polluée par la 
grand collecte or d’êgonts de.. .Ma r- 
sonie s’est étendue très rapidement 
an cours do ces dernières années. Sa 
cro iss a nce est sans commune mesure 
avec celle de la population marseil- 
laise. C’est ce que révèlent une 
carte et un commentaire présentés 
par la station marine de Marsellle- 
Bndonme à roceastlon do l’exposi- 
tion Images de la recherche à Mar- 
seille. 

La station, qui fait des examens 
sons-mari ns régalien depuis plo- 
alenrs années, a remarqué qu'une 
couche de sédiments noirs et nau- 
séabonds dns & une surcharge de 
matières organiques non n digérées » 
s'étend dangereusement, tout parti- 
culièrement en été. EUe gagne à la 
rois vçb Test (La Clotat) et vers 
Z ouest fille de Potnègne). 

Les experts de ia station attri- 
□lient ce phénomène ru dévezsement 
estival des eaux InénetHellac • dawr 
le grand collecteur qui recueille .les 
eaux domestiques. La destruction 
naturelle des matières organiques 
serait ainsi bloquée. M. Gaston Def- 
terre, député socialiste et maire de 
““«Ule, qui visitait lundi 1 * dé- 
cembre l'exposition, a déclaré ï « j'ai 
obtenu- l'inscription au VU* Plan 
de la cmutuicthuz d'une station 
d'épuration. » 


i |0 i QC 


aboutir en juillet 1975 à des propositions 
concrètes sur nouvelle organisation des 
collectivités locales. 

Parmi les « orientations » qui ont été don- 
nées à M. Guichard figurent notamment 
l’étude d'une large décentralisation des respon- 
sabilités locales (avec, création d'assemblées 
et de responsables élus) & deux nouveaux 
niveaux > celui du quartier dans les villes, celui 
de l’agglomération en milieu urbain on du 
« pays » en milieu rural. 

Il est, d’autre part, envisagé de strictement 
limiter' le cumul des mandats i les élus ne 
pourraient exercer qu'un seul mandat local 
(maire, président du conseil général ou du 
conseil régional, par exemple) et un seul man- 
dat national : député ou sénateur. 
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ARMÉE 


Réunis DANS LE « COLLECTIF DES LIBERTÉS » 


Des mouvements de gauche envisagent une riposte 
à la décision gouvernementale d'incarcérer des soldats 


Le Collectif des libertés — an Erouuemimt 
d «s responsab^^^n- 
d( % des droits de l'homme, du 

a * f u J?55- de Jeuno République, 

de la FEN. de la C.G.T. et de la CJ?JD.T. a 

reçu une demande du mouvement Information 
pour les droits du soldat (LDJ5J, qui propre 


d’organiser une riposte à la décision du gou- 
vernement de déférer & la Cour de sûreté de 
l'Etat quinze militaires du contingent de 
Besançon et de Catanr Le mouvement LD.S. 
suggère au Collectif des libertés, qui a été 

fondé en 1970 an moment de la loi anti-casseurs 
et qui doit se réunir, en principe, ce mercredi 


3 décembre à Paris, de lancer un appel au 
soutien des soldats incarcérés et de prévoir une 
manifestation publique. 

D'antre part, le même mouvement LD.S„ qui 
réunit des mil itant s de la GF.D.T., du P-S„ du 
P.S.U. du du GERES, a annoncé, mardi 2 dé- 


cembre, que des officiers et sous-officiers 
venaient de se réunir à Paris, le diman c h e 
30 novembre, pour rédiger puis lancer un appel 
aux cadres d'active «i«»s lequel ils estiment 
que le mouvement' des hommes du rang pour 
les libertés démocratiques et syndicales & 
l’armée est aussi celui des cadres. 


— — Libres opinions 

Soutien an mouvement démocratique 
des soldats 

par ALAIN GAMARD (*) 

A pays en crise, année en crise. Voilé ce que traduit ce qu’il 
est convenu d'appeler le « malaise des casernes-, on peut 
en réduire l’Importance, on peut en masquer Iss causes, maïs 
l'expérience déjà faite par M. Soufflet montra qu'il est vain d'en nier 
la réalité. A leur tour, MM. Bourges et Bïgeard en font la constatation. 

Après les propos menaçants du premier ministre Chirac proférés 
contre le mouvement riaa soldats à l'Assemblée nationale, les actes 
n'ont pas tardé à suivre. Sur fa demande du ministre de la défense, 
celui de la justice a chargé la Cour de sûreté de l’Etat d'ouvrir 
une Information contre X. Quant & «X», Il s'est aussitôt multiplié 
par quinze : quinze soldats Inculpés, dont quatorze Incarcérés 1 pour 
- participation à une entreprise de démoralisation de r armée -. 

La Cour de sûreté de P Etat, créée en 1963 pour Juger les criminels 
de 1'O.A.S., serait-elle désormais chargée de veiller au bon moral des 
armées? M. Lecanuet se prend sans doute pour le •ministre des 
sots », car la ficelle est un peu grosse I Si l'armée n'a pas le moral, 
la faute n'en revient sûrement pas à ceux qui ont Je courage de 
mettre à nu la blessure et réclament des remèdes. Car, au fond, 
au-delà des quatorze inculpations, c’est tout le mouvement des soldats 
qui est visé ; un mouvement bien plus large que le général Bigeard 
ne le prétend, un mouvement démocratique dont les ça uses résident 
dans le caractère misérable de la condition matérielle des appelés 
et dans la négation de leurs droits d'hommes et de citoyens. 

Mais, dans ce pays au libéral terne de façade, en dépit des appels 
répétés du président delà République à la » décrlspation », on ne veut 
entendre personne. Ce pouvoir ultra-réectionnaira, méprisant et auto- 
ritaire, ne supporte pas la moindre expression publique du méconten- 
tement contre sa politique. Ainsi, M. Poniatowski veut mater les tra- 
tement contre sa politique. Comment dès lors s'étonner du fait que 
M. Bourges mette le bâillon aux soldats ? Cette décision est bien 
Parce que les problèmes à l'armée sont réels, parce, qu'ils crè- 
vent les yeux, pas .plue les menaces que les sanctions ne sauraient 
entraver la lutte pour les résoudre ; au contraire, elles stimulent cette 
lutte, elles sont un appel à la renforcer et .à l'élargir. La tentative du 
gouvernement d'amalgamer le mouvement des soldats avec les projets 
irresponsables de groupuscules ultra-minoritaires qui veulent détruire 
l'armée est vouée à l'échec. Ce mouvement, qui s'exprime notamment 
par la voie de comités de soldats larges et démocratiques, ne s'assi- 
gne pas comme objectif la destruction de l’armée, il revendique au 
contraire une armée moderne, démocratique, liée au peuple et à la 
nation. 

Lorsque le mouvement des soldats -fait mûrir l'exigence que 
l'armée ne soit pas utilisée à des lèches de maintien de l'ordre inté- 
rieur, lorsqu'il dénonce la propagande anticommuniste et antteovié- 
tique distillée à l'Instruction, lorsqu'il affirme calmement, s'appuyant 
sur la Constitution française, que sous l’uniforme les soldats doivent 
rester des citoyens Jouissant de tous les droits que confère ce titre, 
qui peut sérieusement prétendre qu’il y a tentative de subversion ? 
Ceux qui mettent en berne les couleurs de la France quand meurt le 
bourreau de l'Espagne qui s'est emparé du pouvoir par la force avec 
des complicités de l'étranger. Ceux qui délèguent — quel symbole I — 
leur ministre de la défense pour suivre la dépouille de Franco. 

Le Mouvement de la Jeunesse communiste de France, dont les 
milliers d’adhérente sous lee drapeaux participent à ta, lutta des 
appelés et contribuent à son développement, exige te libération 
immédiate des ‘quatoize soldats Incarcérés et te levée' des quinze 
Inculpations. Il en appelle à 1a mobilisation de toute la jeunesse pour 
faire aboutir au plus vite cette exigence. 

Le Mouvement de la Jeunesse communiste, dont te proposition 
pour un statut démocratique du soldat rencontre un large écho parmi 
te masse des appelés, entend bien poursuivre et Intensifier se cam- 
pagne pour que, au llau de réprimer, te pouvoir affronte les problèmes 
posés avec plus de réalisme. 

Pour nous, le droit des soldats de discuter de leur condition et 
de faire valoir collectivement leure revendications su travers des 
structures de lutte qu'ils entendent se donner démocratiquement, est 
un droit sacré que nul ne saurait contester. Dans la statut démocra- 
tique, nous préconisons l'élection de délégués de soldais auprès de 
chaque commandant d'unité, ainsi que te mise en place du - Club 
du soldat ■ qui organise te vie sociale, oulturella et les activités 
d'information générales dans te caserne. 

Plus généralement, nous voulons une armée démocratique qui 
satisfasse è sa mission de défense du territoire nationaL C'estè-dire 
une armée débarrassée du carcan étouffant d'une discipline d'un autre 
Age qui ravale nombre de cadres d'actlva à un râle d'exécutants 
sans responsabilité et les soldats du contingent à celui de valets 
d'armes dépourvus de toute possibilité de faire connaître leur opinion, 
ot donc Inefficaces. La disciplina, nécessaire & l'armée, a besoin d'étre. 
repensée en fonction de ces impératifs démocratiques. 

La temps de l’obéissance aveugle aux injonctions du pouvoir est 
révolu, aussi bien pour, les appelés que pour les cadres. Ce qui- 
nt à l’ordre du Jour dans notre pays, c'est le changement démocratique 
que préconise 1e programme commun de la gauche. La mouvement des 
soldats, qui est assuré du soutien total des communistes, est un des 
aspects de te lutte générale du peuple et de la jeunesse pour vivre 
mieux et libres. Cette aspiration ne pourra aller qu'en se renforçant. 

t») Membre du bureau national du Mouvement de la Jeune*» 
communiste de France. 
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A Besancon 


La police perquisitionne an siège de la C.F.D.T. 


De notre correspondant 


— — A Besançon, où 

s est créée une section syndicale 
du 11* régiment du génie, l'union 
locale C -FJD.T. a décidé de lancer 
une pétition publique a pour le 
respect des droits const itu tienne Is 
a l’armée et contre la répression ». 
Toutefois, ce mercredi 3 décembre, 
la police Judiciaire a perquisi- 
tionné dans Les locaux de la 
(XRD.T. et conduit le secrétaire 
de l’Union régionale et locale au 
commissariat. 

a Le pouvoir, écrit notamment 
M. Gérard Jassfaux. secrétaire de 
1*101100 locale CJF.D.T., camoufle 


LE GÉNÉRAL BIGEARD: nous 
sommes en guerre subversive. 

Le général Marcel Bïgeard, 
secrétaire d'Etat à la défense, a 
évoqué, mardi 2 décembre à Hyè- 
res (Var), le problème des comités 
de soldats. Selon lui, le premier 
comité a été créé par un avocat 
de vingt- cinq ans, qui est lui- 
mêm e fils de général, a Vous voyez, 
a dit, sur le ton de la plaisanterie, 
le secrétaire d’Etat, on n'est pas 
aidé- » (1) 

Le général Bigeard a, d’autre 
part, déclaré que l'a armée devait 
rester apolitique », bien que cha- 
cun ait droit & ses propres Idées. 
«Il y a des limites à ne pas fran- 
chir, a-t-il ajouté. Nous sommes 
en guerre, une guerre subversive. » 

A Marseille, où le. général Bi- 
geard a donné, le mardi 2 dé- 
cembre, le départ d’un stage de 
hante mer, organisé pour la pre- 
mière fols en France pour des 
soldats du contingent, le secré- 
taire d’Etat & la défense a dé- 
claré: a Cette armée, beaucoup 
. l'appellent l’armée des bourgeois, 
personnellement, je ne vois pas où 
sont les bourgeois, n y a un gou- 
vernement qui dirige la politique 
de défense du pays. Tl y a un pré- 
sident qui commande. Je sais 
bien qu’a a Été &u s aux penal- 
tys» £2), mois Cert à lut de gou- 
verner. R est le president de tous 
les Français. » 


(1) Béton toute vraisemblance, le 
général Bigeard fait allusion à l'In- 
culpation par la Cour de sûreté de 
l’Etat de M. Jean-NoEl Ga gn a u x . 
appelé su 19* régiment du génie à 
Bas&nCon, dont ou dit qull serait 
avocat A Dijon et Ole d'on officier 
général du cadre de réserve. — 
(NJXLR.) 

(2) Lorsque deux équipes arrivent 
A égalité, A la Du d'un match 
lequel n faut a tout prix 
un vainqueur, chaque équipe 
droit a nue série de tirs de 
penaltys — (NJXLR.) 


son autoritarisme agressif derrière 
un discours incohérent. Les quel- 
ques éléments isolés » <T2 y a 
quinze jours sont devenus les 
éléments actifs d’un a complot 
international » dirigé depuis le 
Portugal. » a On reconnaît là, 
note encore M. Jnssiaux, les fan- 
tasmes habituels de la vieille 
droite réactionnaire face à tout 
c e qui est nouveau et progres- 
siste. » 

U semble que l’initiative de la 
CJFJD.T. ait des chances d’abou- 
tir à un moment où certains 
m i l i tan ts, xme fols passée une 
période de flot temen ts et d’in- 
terrogations, ressentent & nou- 
veau le besoin de manifester. La 
GFJD.T. de Besançon est décidée 
à mobiliser l'opinion. Dans cette 
perspective, elle a provoqué 
mardi 2 décembre une réunion 
des mouvements qui s'étalent 
déjà rencontrés au printemps 
dernier pour demander qu'une 
procédure dvfle soit appliquée 
an lieutenant Lsssus. cet officier 
du 19* génie - convaincu d'avoir 
frappé un appelé. Dans les ca- 
sernes bisontines, où le régime 
des sorties et permission n’a pas 
été modifié, selon l'autorité mili- 
taire. le calme règne. Seuls offi- 
ciers et sous-officiers s’aven- 
turent à parler de l' s affaire ». 
Les hommes du rang se taisent 
ou. lorsqu'ils se risquent: à quel- 
ques confidences, ce serait, à en 
croire l'Est républicain, 
rencontré des hussards, 
et sous-officlers et soldats fra- 
ternellement unis à l’exercice, 
s ne rien connaître à la politique 
et laisser cela aux sursitaires ». 
Phrase qui pourrait tout aussi 
bien traduire un souci d’élémen- 
taire prudence (la perspective de 
passer plusieurs années en for- 
teresse n'est certes pas de nature 
à délier les langues) que refléter 
l'opinion largement .entretenue 
par la hiérarchie selon laquelle 
la « politique » (entendre par là 
tout mouvement qui conduit au 
changement) est, par définition, 
malsaine et. qu’elle est l’arme des 
sursitaires. 

Le commandant de Préval, 
chargé à Besançon des relations 
avec la presse pour le compte de 
la 65* division, line son opinion 
avec une franchise toute mili- 
taire : « Les cadres sont très 
contents que le gouvernement 
prenne une position ferme contre 
ces trublions, et je regrette que 
les civils ne soient pas aussi tra- 
duits devant la Cour de sûreté 
de VEtaL » En fait, une telle 
perspective n'est pas exclue, 
mate, pour l’heure, l'enquête 
menée à Besa n çon est te rminé e. 

CLAUDE FABERT. 


Appartement témoin sur place 
33, rue Censiec 
Prix fermes et non révisables. 
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SELON LE MOUVEMENT I.D.S. 

Des cadres d’active auraient lancé an appel 
pour le droit syndical 


Selon le mouvement Informa- 
tion pour les droits du soldat 
(LDB.), une douzaine d'officiers 
et de sous -officiers, en activité 
Hans l’armée de terre, se sont réu- 
nis, dimanche 30 novembre, à 
Paris, pour lancer un appel aux 
cadres d'active. 

Rappelant que des appelés du 
contingent sont inculpés devant 
la Cour de sûreté de l'Etat, les 
auteurs de cet appel écrivent 
notamment : * Des soldats du 
rang ont réclamé les droits démo- 
cratiques dans les régiments, dans 
les corps de trouve, comme Üs 
existent partout dans la société. 
Ils posent ainsi des questions qui 
nous concernent : mettre fin au 
ghetto de Vinstitution militaire, 
à la coupure travée la vie dvfle ; 
poser le problème de la liberté 
d'expression et d'association, 
condition fondamentale pour une ■ 
autre vie interne, alors que nous 
aussi nous pouvons avoir cer- 
taines revendications : redéfi- 
nition de Vensemble de la carrière 
militaire, mise en avant d'un 
autre type d’avancement (notam- 
ment fondé autrement que sur 
a la cote d'amour ») ; aménage- 
ment d’un règlement intérieur en- 
accord avec tous les intéressés, 
officiers, sous-officiers et hommes 
dû rang ; suppression de la Sécu- 
rité militaire, qui attente aux 
libertés et à notre vie 


droit d’élection de délégués repré- 
sentant toutes les catégories de 
personnels militaires ; droit de 
résiliation de contrat pour les 
engagés et possibilité de départ 
pour les officiers et sous-officiers 


de carrière, sans parler des 
conditions de vie. s 

Dans leur appel — sur l'origine 
duquel les dirigeants dTDS ont 
refusé de donner des détails — 
les auteurs estiment que a cela 
conduit naturellement au droit 
syndical pour tous les militaires, 
appelés comme engagés ». 

Les dirigeants dTDS, un mou- 
vement & l'origine des événements 
de Besançon, ont reconnu qu’ils 
avaient envoyé des délégations 
dans divers pays d'Europe s où 
la crise de V armée existe égale- 
ment. suscitant Védosion de mou- 
vements dans les troupes et par- 
fois, mime, dams la hiérarchie». 
Des délégations, en particulier, 
ont été envoyées au Portugal, en 
Suède, en République fédérale 
d'Allemagne et aux Pays-Bas. 

Interrogés sur un groupement 
national des comités de soldats en 
France, les responsables dTDS 
ont estimé qull convenait de « re- 
discuter très sérieusement de la 
perspective des états généraux de 
soldats, aviateurs et marins, car 
la vague répressive qui déferle 
dans les casernes n’est pas sans 
effet et des comités de soldats ont 
été démantelés ». 

Devant les Journalistes, M* Alain 
Even. membre du P. CF., a expli- 
qué sa présence aux côtés des 
dirigeants dTDS en ces termes : 
s Les militants du P.CJ. n'ont 
pas beaucoup (V initiatives person- 
nelles, vous le savez bien. Mais 
fen ai référé à l’autorité supé- 
rieure et je siège, ici, à titre per- 
sonnel. Je n’ai pas été désavoué 
à ce jour, notez-le. s 


LA CONJONCTION 
DES MÉCONTENTEMENTS 


( Suite de la première page.) 

Comme dans l'affaire « Carlos », 
ce terroriste qui avait le don 
d'ubiquité, si l’on en croit les 
services de police de M. Ponia- 
towski, U existerait un ou des 
a manipulateurs » dans les régi- 
ments, quelques agitateurs pro- 
fessionnels suffisamment entraî- 
nés pour désorganiser un «corps 
sain», pour reprendre l'expres- 
sion du secrétaire d’Etat à la 
défense, le général Bigeard. 

Pour l’instant, il faut croire 
que le ver était dans le fruit, 
puisque la Cour de sûreté de 
l’Etat se contente d’inculper des 
appelés du contingent, au grand 
regret de nombreux cadres d’ac- 
tive qui estiment que les véri- 
tables conseillers ou initiateurs 
ne sont pas les payeurs 

ZI se peut que l'affaire de 
Besançon ou les tracts de Cazaux 
soient la partie émergée d’un 
Iceberg: En d’autres tenues, U 
se peut, oomzüe l’affirme le com- 
mandement, qne les appels à la 
révolte, à l’Insubordination et la 
propagande en vue de désagréger 
l’Institution militaire ont eu. ces 
temps derniers, tendance à se 
multiplier, et, donc, il se peut 
que le pouvoir politique ait voulu 
donna - un coup d’arrêt à une 
telle entreprise. 

SI le gouvernement avait mis 
à rénover ] Institution militaire la 
même célérité avec laquelle il a 
voulu interrompre le processus de 
désagrégation, fl est évident qu'il 
n’en serait pas aujourd’hui A exa- 
gérer le rôle — en France — des 
commissions de soldats portugais 
pour mieux Justifia- son attitude 
présent» de sévérité. A vouloir 
« manœuvrer » à vue avec le seul 
souci d’une politique partisane, le 
gouvernement agit comme si l’ar- 
bre lui cachait la forêt. 

JACQUES 1SNARD. 


LES DÉPUTÉS COMMUNISTES 
DEMANDENT UN DÉBAT SUN 
IA SITUATION DANS L’ARMÉE. 


Le groupe communiste de 
l’Assemblée nationale a com- 
menté, mardi 2 décembre, la dé- 
cision de traduire des soldats du 
contingent devant la cour de 
sûreté de l’Etat. 

Four les députés communistes, 
« loin de résoudre les problèmes 
que la crise pose à Vannée, la ré- 
pression accentuera le méconten- 
tement *. Après avoir souligné 
qu’c ü est urgent que soit en- 
treprise une réforme démocra- 
tique de l’institution militaire », 
le groupe communiste indique 
qu’a a proposé qu’une séance de 
l’Assemblée soit consacrée & « un 
long débat sur la situation 
actuelle dans Vannée ». Cette de- 
mande, formulée à la conférence 
des présidents, n’a pas été rete- 
nue dans l'ordre du jour des tra- 
vaux de l'Assemblée nationale. 


Les dirigeants du parti socia- 
liste et du Mouvement des radi- 
caux de gauche ont,- dans la dé- 
claration publiée au terme de leur 
rencontre, mardi 2 décembre (lire 
d’autre part), traité en ces termes 
des problèmes mi lit a ires : les deux 
partis « rappellent que leur souci 
constant de la défense nationale 
et iCune discipline nécessaire est 
parfaitement compatible avec les 
possibilités offertes aux militaires 
de tout rang d’exprimer démo- 
cratiquement leurs vues sur les 
problèmes qui se posent dans l’or- 
ganisation de la vie militaire, 
comme le prévoient d" ailleurs les 
règlements, en vigueur. 

» Les socialistes et radicaux de 
gauche s’indignent des déclara- 
tions faites par le premier minis- 
tre à l’Assemblée nationales 
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le dialogue est communication 
le dialogue est confiance 
le dialogue est confrontation 
le dialogue est connaissance 
le dialogue est présence 
le dialogue est découverte 
le dialogue est initiative 
le dialogue est ouverture 
le dialogue est collaboration 
le dialogue est analyse 
le dialogue est synthèse 
le dialogue est échange 
le dialogue est rapprochement 
le djalogue est simplification 
le dialogue est démonstration 
le dialogue est assurance 
le dialogue est enrichissement 
le dialogue est management 


DANS LE DOMAINE 
DES SYSTEMES INFORMATIQUES 
LE DIALOGUE EST OLIVETTI 
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A4, A5, A6, A7, TC 800. la gamme complète des nouveaux systèmes informatiques Olivetl 

Des miniordinateurs pour la comptabilité et la gestion, 
des terminaux, des systèmes pour la saisie 
et la transmission des données. 

Ils sort modulaires, extensibles et modifiables dans 
la configuration la plus adaptée aux nécessités et aux 
dimensions de votre entreprise: grande, petite ou moyenne. 

Et ils sont déjà programmés pour comprendre vos questions 
et vous donner dans votre propre langage 
les réponses dont vous avez besoin. 

Ils sort des systèmes “intelligents"; les “systèmes du dialogue". 

Olivetti a installé dans le monde entier 100.000 télescripteurs 
50.000 terrrinaux, 450.000 systèmes comptables et microcomputers* 
des millions de machines a écrire et à calculer. ^ 


A temps incertains, sécurité nouvelle Olivetti 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


LA VOIX DE LILI BRIK 


« Maïakovski : il voulait que le futur soit aujourd’hui » 


La premier fêtait Brik, O tôt 
mort sur r escalier en allant A la 
maison, une crlso de cœur. Male- 
kovakl qui s’est suicidé, qui ne 
compte pas comme mari. Primakov, 
deux, qu’on a tusfUé : Staline. Et 
Vasaily, trois. 

De e a sœur, Eisa Triolet. eUe dit: 
• Je suis le contraire d'Eisa. Elle 
e Uni l'école avec une médaillé d’or. 


W“\ “ABORD le ne suis pas 
<< JM /a torons de Maïakovski. 

Ça, U ne faut pas récrire. 

Os deviennent tous. •» Venue & 

Paris pour l'exposition Maïakovski 
présentée au CNAC, elle est arri- 
vAe un Jour après | 8 vernissage 
parce qu'elle n'a pas que des amis 
chez elle. * D'abord parce que ]a 
suis [ulve. U y a un grand anti- 
sémttfsmo là-bas. C’est par un type 
qui est assez haut que tout ce mal 
se tait. On ne donne pas de travail 
à Vassfty parce que c’est mon mari. - 
Vasaily Katanlan est là, à côté d’elle, 
pas. très grand, une moustache, des 
lunettes, une cravate dont le nœud 
n’est pas terminé. 

UH louvena Brik e quatre-vingt- 

quatre ans. Maïakovski lui a dédié' ____ _ _ hnn ,., 

f es ^îî DftKroauvro qu ' 0l,B a inspirés : avec la main sûr la d'eriar'écrê. 


le sens de ce qu’on doit taire. Mol 
le suis beaucoup plus légère qtTElso. 

» Ceal Eisa qui rfe présentée à 
Maïakovski. La nuit è la campagne 
follets dé Patiograd A Moscou. 
Nous étions près de notre maison. 
Nous étions sur un banc. J’ai vu 
quelqu'un que /e ne voyais pas. 
parcs qu’il faisait très sombre, U y 
avait la loréL Au visage fai vu seu- 


Eüe a fini farchltecture, la premlèré, lemant la cigarette briller et une voix 
la mieux de tout. Elle a reçu le 
prix Go n court. Mol, Je n’a! rien fini. 

J’ai été deux ans ù la faculté da 
mathématiques, un an arcAHede, un 
an A Munich, fai fait de la sculp- 
ture, fai tait da la musique. Noua 


qu'on ne pouvait pas oublier. 

* viens te promener M . lui demande 
Maïakovski. — « Est-ce que je 
» peux ? -ma demande Eisa. — «Bien 
» sûr. m Mes parents avalent peur des 
futuristes. Je ne pouvais pas ren- 


ia Flûte de vertèbres. J’aime , rHom- 
me. De ceci, et son œuvre complète.. 

Dea yeux très enfoncés soulignés 
d’un trait de crayon noir qui en pro- 
longe rang Ig externe. Un autre trait 
marque une arcade sourcilière bien 
ronde, la moitié d'un cerceau. Une 
tête qui paraît très grande, comme 
un oiseau dB légende. Une natte 
de cheveux cuivra, nouée d'un étroit 
ruban marron, descend le long de 
son épaule couverte d'un châle vert 
Jusqu'à là laHle. Un chemisier Jaune 
qu'une broche ronde, cadeau d’une 
femme eculpteur, ferme au coL Un 
pantalon brun. Les mains de LUI lou- 
vena Brik sont de très petite taille, 
d’une finesse rare. En pariant, elle 
s'en sert comme si elle faisait des 
gemmes. Rarement, du reste. Le 
miracle, chez LUI Brik, c'est sa voix, 
et ce qu'elle dit Sa façon de parler. 
Intègre comme une adolescente, 
LUI Brik est d’une fraîcheur, d'une 
honnêteté dont on ne peut pas ne 
pas sa dire qu'ellea sont plus que 
toutes choses, russes. Sa voix est 
un quatuor à cardes. Le charme 
de LUI Brik Jaillit comme le prin- 
temps. Elle n’en Joue pas. 

* Bon, je no me suis pas mariée 
avec Maïakovski dons une église, ou 
dans un commissariat, mais nous 
étions ensemble pendant quinze ans. 
Comme mari et femme, mais femme 
Il ne faut pas le mot prononcer. 

• Maïakovski, que c’est un grand 
poète, vous le savez. C'était un 
hommo absolument honnête, un 
homme très Intelligent, un Aomme 
qui voyait cent ans en avant, un 
homme qui voulait que le futur soit 
aujourd'hui. C’est pour ça, le pense, 
qu’il s’esf suicidé, parce qu’il n’avalf 
pas de patience. 

» Dans le futur ? Il voyait le 
communisme, le vrai communisme I 
— Cest-à-dlrg ? — Ça je ne peux 
pas dire. Ça II faut voir un philo- 
sophe, un marxiste. Le communisme, 
c'est, maintenant /e suis vieille. Je 
vous dirai comme une petite tille, 
que tout le monde soit heureux, 
que tout la monde ait de quoi man- 
ger, que tout le monde ait de quoi 
habiter, enfin que tout le monde 
vive comme un hoipme et pas 
comme un cochon. 

- Il m'adorait. Il m'almalt beau- 
coup, beaucoup. Je vous racontera/. 
J'avais un mari, Brik. Je suis tombée 
amoureuse de Brik, et lut de mol, 
j’avais treize ans. Quand fa I eu 
vingt ans, nous nous sommes mariés. 
Brik le ralmo aujourd'hui comme 
Je fai aimé au premier four, et 
Maïakovski, Il n'y a pas un Jour 
que Je faio oublié. 

» Dans ma longue vie, Tel eu 
trois maris, fai quatre-vingt-quatro 


avions toujours daux pianos dans trer sans Eisa. Maman aurait grondé. 
I appartement. Maman avait fors/l/a Pourquoi es-tu laissé partir Eisa, 
absolue. Quand on faisait « ploum » dans la forêt, avec ce futuriste, et 

tout ça~. Quand Eisa est revenue 
Je fal attrapée. Bsa s’est tournée 
vers Maïakovski — « Tu vola. Je 
» ravala dit : UU va me gronder. - 
C'était notre première rencontre. 


sant plusieurs notes, maman dans 
la pièce A cêté disait toutes les 
notes. Douze, quinze, toutes. 

» Bsa n’était pas dure. Elle avait 


1! lisait « le lfoage en pantalon » 

Eisa était amoureuse de ses de tout, môme de Blok. Cétalt ce 
poèmes. Et on ne pouvait pas ne pas qu’il fallait écrira, comme H fallait le 


être amoureuse de ses poèmes. 

• Aprèa II est venu chez Brik et 
chez moi è Petrograd, Il venait de 
la Finlande où habitaient Qorkl, 
Cftoukovski_ un tas de monde, ü a 
dit : • Est-ce que voua connaissez 
• nos poèmes ? • J’ai dit non. Nous 
adorions Blok, grand poète. Balmont, 


lire, fêtait la perfection. 

» Brik lui a dit : * SI vous n'ècri- 
» vaz plus Jamais rien, vous. êtes dé/à 
un poète génial. • U avait vingt-deux 
ans. 

» U s’est assis près d'Eisa, a 
pris du thé du samovar. Il avait 
Pair tout à tait heureux. U a pria le 


Brloussov. Mon père se moquait de petit cahier dans lequel était écrit le 


mot. Il d/eelt on ne comprend rien de 
Blok, et mol Je pleurais. Je connais- 
sais tout Pouchkine, ~to ut Lermontov, 
par cœur, tout ça. Maïakovski m’a 
fan lire un de ses poèmes. U m’a 
dtt : • Ça ne vous plaïf pas ? — 

» Pas beaucoup. » Il est parti. 

» Après mon père est mort J’ai 
beaucoup souhait de sa mort, et fal 
beaucoup maigri. La moitié de. ce 
que fêtais. Eisa est venue à Petro- 
grad et Maïakovski nous a visités. 

Quand II m’a vue. Il est devenu tout 
'A fait sombre U a dit : * Mais vous 
» avez catastrophiquement maigri. » 

■ Nous avons chuchoté è Eisa, 

Brik et mol, Je fêtais plus la 
femme do Brik, fêtais séparée de 
lui, nous étions les plus grands amis 
du monda. Il faisan son, service mtti- 
talro alors, partait tôt le matin, cala 
arrangeait les choses (geste des 
mains qui s'écartent, font des 
gammes) : 

» — Ne lui demande surtout pas de 
lire ses vers. » Eisa : * Ecoutez Volo- 
- dia, lisez le Nuage en pantalon. » 

Nous avions un très petit apparte- 
ment. Noua avions cassé la porte 
pour qfll y en plue de place. Il 

S A FORMATS DU XVHP SIÈCLE 

toujours des clous dans ses souliers, . 

c’étaient les souliers les moins chers. 

Il achetait tout dans un endroit très 
bon marché. Il était d'une élégance 
perfecte. Tout le monde le regardait 
dans les rues. U était très grand, 

1J33 m. Très large, très bien fort, très 
très beau. Je passais sous sa main. 

» Il nous a tous regardés comme 
si f était une grande salle. Nous 
étions six, sept personnes. Il a com- 
mencé A tire comme la prose. 

Vous pensez que c'est ta malaria 
qui délire / Cela «tait / Etait A 
Odessa / Je viendrai à quatre heures 
a dit Maïa. 

Nous n’avions Jamais entendu de 


poème, m'a demandé : • Est-ce que 
» vous me permettez de voua dédier 
» ce poème. — Oui, mais c'est écrit 
» pour une autre femme. Est-ce que 
» vous avez le droit ? — H y a beau- 
m coup de femmes là-dedans. Je les . 

• ai réunies par Ig nom de Mais. - 
// a écrit en haut LUI louvena Brik. 

• Brik a demandé qui va Imprimer 
ce. poème. Maïakovski a répondu 
personne. La père de Brik, marchand 
de corail, gros corail, lui donnait 
de f argent Brik s’est occupé de 
faire paraître. 

» La révolution, nous étions heu- 
reux. Parce que le monde allait 
changer. Avant aussi noua étions 
heureux, mêla toujours nous avons 
attendu la révolution. 

m Quand fal dit A Brik : « Nous 
» nous aimons Maïakovski et mol, 

• qf est-ce que tu en penses ? » 
ti nfa dit : -« Je comprends, mais 
» une chose Je te demande : ne 

• nous séparons Jamais. » Et nous 
nous sommes Jamais séparée, ni 
Brik, ni Maïakovski, ni moi. 

• Nous virions tous les trois. Ce 
n'était pas du tout un ménage A 


trois, mais l’amitié la plus profonde. 
Dans toutes ses lettres Maïakovski 
a un mot pour Brik. - Embrasse 
» Osslan. Embrasse sa moustache. 
« Sa calvitie. » Ella rit. 

« Toute la bibliothèque était A 
Brtk. Maïakovski f avait pas au la 
temps de tire. Brik lisait. Maïakovski 
écrivait. Maïakovski ne lisait pas les 
lignes des livres, mais les pages. Il 
les Usait d'un coup. Toc I Un don. 
Il demandait A Brik de lui raconter 
1840. par exemple. Brik avait une 
très grande culture, une culture dans 
le' genre d'Aragon ou fEisenstaln, 
Il savait tout U connaissait beaucoup 
de langues. Tout ce qu'il Inventait, 
c’étalr parfois des choses géniales. 
Il les donnait A tout le monde ; 

• Finissez. » Le structuralisme, rient 
de lui. Roman Jacobson, Cltiovskl 
sont ses élAves. 

» Maïakovski exagérait fout. Par 
exemple, la Jalousie. Quand II n’avalt 
pas de raison d'être jaloux. Il voulait 
être Jaloux, pour écrire de la Jalousie. 
U était un poète c’est tour. 

* Quand II était heureux. Il était 
heureux Jusqu'au ciel. Malheureux, Il 
fêtait Juaqfè f enfer. U n’avait pas 
toujours raison. Il était un poète. 

» La première fols, quand il s’est 
suicidé en 1916 avant la révolution, 
on dit qu’il s'ôtait suicidé parce 
qfll fêtait pas content du gouver- 
nement, non, ce n'est pas comme 
ça, du tout, du tout, en 1918 H n'y 
avait aucune révolution. Il m’a télé- 
phoné le matin : - Adieu LUI, Je 
» me tus. » Nous n’étions pas encore 
dans le même appartement. Alors 
fal crié : « Attends-moi. > J’ai pris 
un châle, fal couru en bas, pris un 
cocher que fal battu dans le dos, 
vite, vite. Je suis arrivée chez lui. 
J'ai vu le revolver sur la table. P 
m’a dit : * La première fols, ça fa 
m pas marché, la seconde fols. Je 

* fal pas osé. Je fal attendue. » 

• Je fol emmené A la maison. J'ai 
Joué avec lui aux cartes. U était 
d’un hasard fou. Hasard, fal mal 
dit? Il adorait les toux de hasard. 
Las certes, le Mah-Jong, le billard, 
tout était hasard pour lui. Deux ou 
trois, trois ou quatre, quatre ou six, 
on Jouait aux numéros de travail, les 
autobus. • 

* Il écrivait toujours. Quand . Il 
louait aux carias, quand fl se pro- 
menait avec vous, avec une femme. 
Il écrivait sur sa boite de cigarettes. 
Partout, Il écrivait 

» Il m'entourait d'un tel amour. 
Je ne pouvais pas être Jalouse. 

• Et puis après, mol, fal eu mes 
romans, et lui avait ses romans. 
[LUI Brik dit roman pour histoire 


f amour.} Il me racontait tout de 
Tatianna. H f avait vue embrassant 
le vicomte dans une porte cochère. 
Eisa, qfll est ohé trouver, lui a dit : 
0 Ecorne : ça va s’arranger. 0 6 a 
dit non. • La tasse peut être collée 
0 mais on ne peut pas y boire. • 

» On s’est séparé peu A peu. Je 
fen voulais plus. 

- U est! allé en Amérique sans 
mol, fêtais très malade. Je I pensé 
s’il veut taire r amour avec mol, n 
faudra se séparer. Là-bas, fl a com- 
pris, Il était très Intelligent. Il s’est 
dit : • SI Je prolonge avec LM, elle 
0 me quittera et ça ne doit Jamais 
m se passer. » Il avait un roman en 
Amérique. Quand U est revenu. Il 
fa rien voulu svec mol. Il était très 
caressant, très tendre, mois nous ne 
couchions plus ensemble. Noue nous 
aimions plus que Jamais. 

» Ses romans sérieux, H me les 
racontait. Ceux qui ne fêtaient pas. 
Il ne les disait pas. Ça ne m’in- 
téressait pas beaucoup. 

0 Quand Tatianna s'est mariée, fal 
reçu une lettre fEîsa. Maïakovski 
avait déjà un autre roman è Moscou. 
Il était très amoureux d'une femme 
mariée, charmante, elle voulait un 
flirt avec Maïakovski, mais ne voulait 
pas que son mai! le sache. Et 
Maïakovski ne voulait pas qu’on ne 
le sache pas. «Je ne suis pas quel- 



0 qu'un qu'on cache. » Il fa lait sa- 
voir par une lettre d’adieu. Il lui a 
gâché toute sa vie. Pourquoi est-ce 
qu'il a fait ça? Pour dire que c’était 
un roman ? Pour qu'on ne la per- 
sécute pas : U s’est tout de même 
tué devant elle. » 

Deux chevalières en or pendent à 
une chaîne autour du cou de LIIL 
Uns est énorms, pour un doigt de 
colosse, l'autre, si petite, sa loge à 
l'intérieur. Ce sont les bagues que 
Maïakovski et Llli ont échangées en 
1910. Sur l'une sont gravées les Ini- 
tiales de Vladimir Maïakovski, à 
l’Intérieur est écrit le nom de LUI, 
sur l’autre les initiales, A l'Intérieur 
est gravé Volodla. Dehors les Initial es 
LU-EL, trois lettres qui en russe 
«ont le début de falme. J'aime, 
l'aime. 


On a ferme le petit musée 


• Depuis sa mort. Je porte toujours 
ça. Un temps ce fêtait pas admis- 
sible de porter de ror. Pendant la 
révolution _, une bague pour un 
homme— Alors quand Maïakovski 
Usait ses poèmes dans des grandes 
salles. Il recevait des petits billets 
où on lui criait : « Maïakovski, ça ne 
m va pas A votre figure, m On dit 
comme ça en disse. Il répondait : 
• C’est pour ça que Je ne te porte 
m pas dans te nez mata sur le doigt • 

■ On veut faire de Maïakovski un 
monument Mol Je ne fais pas. Je 
ne dis pas qfll taisait que de la 
propagande, qu’il n'écrivait pas de 
poèmes f amour. Et Ça ne leur va 
pas. Ils ont maintenant un musée 
affreux. Cest une station de métro 
en marbre et bronze. Je fol pas 
été : On m'a raconté. Oh a fermé 
le petit musée, m 

Autour de LUI Brik se répand 
.l'odeur des mimosas qui accompa- 
gnant le bouquet de violettes sur 
la table, où eon mari, VaSslly Kata- 
nlan, est venu s'accouder. 

* Nous vivons ensemble 'depuis 
trente-sept ans. Je falme beaucoup. 
C’est un homme charmant. Noua 


Jouons aux cartes presque tous les 
Jours. C’était un ami de Maïakovski, 
oe Brik. Vasslly Katanlan a écrit la 
vie de Maïakovski jour après Jour. 
«Je fal pas aidé Vasslly, c ‘est lui 
qui m'aide, U sait tout sur Malakov- 
skl.» 

Extraordinaires, pour nous, cas 
gens qui se rencontrent, s'aiment, 
s'aident, découvrent, se comprennent, 
donnent. Cette curiosité. Cette vie. 
Elle a dansé dans les bals Bultler 
avec Fernand Léger. Aujourd'hui, à 
Paris pour trois semaines, elle va 
d'un vieux futuriste & un Jeune 
poète, du « Partage de Midi - monté 
par Vltaz. au dernier rîlm de Pasollni. 

Quand, à la mort d'Eisa, Aragon 
lui a — r leur a — proposé de vivre 
avec lui, elle a pleuré. « J'ai tout 
lè-bas, j’ai (a langue, puis j'ai tous 
mes malheurs. J’ai Brik, J’ai Maïa- 
kovski, tout ça est là-bas. Je ne 
peux pas laisser tout ça pour man- 
ger.. des pommes loi. Et c'est ma 
patrie. » 

FRANÇOIS-MARIE BANIER. 

★ Maïak ovafcl : vingt uu de tra- 
vail. CNAC, U, rue Berryer. 


L’éloge de l’ovale 


«L 


poèmes pareils. Poème tout à fait ^ ? 

révolutionnaire, et de forme ef de 
sens. Noua avions déjà un peu assez 


E format n’est pas toute l’œuvre 
mais une de ses conditions vita- 
les, avec beaucoup plus (Tlinpll- 
pa-fcinrra que l'échelle, s Cette for mul e de 
Jacob Burckhardt dam un de ses cours de 
Bâle, il y a & peu près un siècle, pourrait 
servir d’épigraphe & la brillante exposition 
qu’une grande galerie parisienne consacre 
aux tableaux c ovales » du dix- h uitième 
siècle. L’avale ? Quelle est ridée, quel a été 
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Dans la présentation de tableaux du dix- 
hnîttènifl siècle précisément, organisée à 
Bruxelles par la direction des mu sées de 
province français et qui aurait mérité un 
certain écho, par la qualité du choix (1), on 
peut être frappé par le nombre et 1 Intérêt 
des œuvres peintes dans ce format relative- 
ment peu «Himmn : je Concert champêtre 
de Watteau (Angers) dans le sens vertical, 
Sylvie de. Boucher (Tours) en largeur, & 
côté de quelques portraits découpés dans la 
faune en ellipse^ le plus remarquable étant 
le VtefUard de Fragônard (Nice) qui est 
peut-être plutôt un type, une tête de genre, 
qu’un portrait. 

À partir de cette observation, 11 n’est plus 
que de feuilleter le catalogue de l'école 
française au Louvre, le parfait Instrument 
d'information paru l’an dernier (2), pour 
repé rer les de l’ovale et son mode 

d’emploi. Watteau y a Joué volontiers et, 
avec Jupiter et Anttope, loué les Tonnes & 
pTnfrdr ■; n hardi n y loge sa nature morte 
avec des. traita, dont les contours arrondis 
donnent une consonance simple et juste su 
cadre ovcSdô, et, naturellement, toutes sor- 
tes de portraits àHant du buste grandeur 

(1) De Watteau A Davis, peintu r as et tfrumlns 
des m nuées de province français, cant trente-six 
numéros, préeentatina de D. Etonnau, P. Lemoine, 
J. Vilain. Palais du beaux -arts. Bruxelles (jua- 
qu'in 30 novembre). r 

(2) Ecole française : ZVJ1* et ivm* siècles, 
mille vingt-cinq numéros et quinze additions, 
catalogua par P. Rosenberg, s. Bernaud, 
L Compta, s voL Boitions de* musées nat to n a u x , 

1974. 


nature an médaillon, le visage se logeant 
très bien, lui aussi, dans l'ellipse. Ainsi mû- 
rit le petit problème auquel Jean Callleux 
a voulu apporter un intelligent début de 
réponse. 

T.i fffi exemples sont variés- et Illustrent pres- 
que tous les aspects de l'adaptation de la 
peinture au forma t La Sain le Famü le 
rnbénlenne, c’est-à-dire vénitienne de Wat- 
teau, n'y rentre peut-être que par accident, 
tm.Ii; les Hutfert Robert z rinng charmants 
petits tableaux d'architecture formant pen- 
dant, la Grange, avec son effet de lumière 
an centre, et, enfin, le Cdnal, développant 
la v e rdur e en arc autour de la percée grise, 
ont une merveilleuse efficacité, qui démontre 
combien le parti a été médité pour articuler 
le tableau en fonction de son contour. Il faut 
tro u ver uns horizontale et préciser les axes, 
ce que fera aussi Moreau dans ses urnes de 
parc, qui nous rappellent l’usage décoratif, 
en applique, de oes grands médaillons. De 
même. Boucher dresse en hauteur un vase 
ri&yrrnHf sarr im» Jni ffft qui leste le fond de 
l'ouverture. 

L 9 engouement des peintres 
français 

Quant an panneau, de facture aisée, de 
verve légèrement populaire et grivoise, qui 
amuse, cette Marchande d’œujs de Boucher 
vient & point nommé redéfinir la finalité 
de la forme elliptique. Une vitrine restitue 
spirituellement la présence des objets 
ovoïdes, chinois ou non, chers à l’époque. 
Si les dimensions pivotent; le format étiré 
en largeur devient favorable à rallonge- 
ment du nu, à des scènes polissonnes : voici 
un exemple de Chariier. Il y en à d'autres- 
Histoires d’ovale, en somme. 

Pour les portraits, cela va tout seuL On 
sent . souvent la convention du mÊdaülon, 
ftnftiiinTiH comme tout, et un nwoiwi 
de Badin a la bonne Idée d'en - tenir un 
à la main pour nous mettre an fait : fonds 
gris, fonds . légers, fonds faciles, avec un 
trois-quarts favorable, cm costume sans trop 


de rec h erche, c'est Perronneou. Ce qui fait 
ressortir d'emblée les mérites du person- 
nage dru, en habit de fantaisie, à l’espa- 
gnole, plumes blanches et manche rouge; 
brossé par Fragônard avec un franc suc- 
cès : le coup d'ombre du chapeau sur 
les yeux fait penser à Rembrandt, m alk 
le peintre n’a pas fait scintiller la chaîne 
du modèle; et le souvenir du Hollandais 
ne pèse pas ; le poing sur la hanche intro- 
duit dans la convention de Ternie une 
dimension nouvelle et rare. 

Car f fondement les peintres français, dont 
jean Callleux cerne bien l'engouement pour 
ce format vers 1740, puis vers les années 
1765-1770, à travers les livrets des salons, 
n’en ont pas tiré tout le parti possible. 
L’épisode s’éclaire évidemment en liaison 
avec les formes ornementales r l'œil-de- 
bœuf en ellipse convient & la présentation 
en trompe-l'œil dn portrait, mais l’ovale 
a succédé depuis longtemps au médaillon, 
au tando de la Renaissance, dans l’ani- 
mation des wiîm, des plafonds, des chemi- 
nées, des meubles (déjà à Fontainebleau). 
L'ovale permettait des mises en pages en 
spirale, dent l’Escalier de Caprarola, par 
Hubert Robert, est une démonstration 
aiguë ; l'envelopp e ment circulaire y prend 
force; la brusque horizontale s’y valorise. 
Et c'est pourquoi il y a un plaisir certain 
à disposer, dans l’oculua debout ou couché, 
l'étalemen t du paysage. Aux cas heureux 
et brillants, déjà recensés, chacun pât ur a , 
& la s ui t e de cette Intéressante invitation, 
s’exercer à en ajouter d'autres. Mais l'en- 
quête risque de montrer aussi que l’exploi- 
tation convenue et sans problèmes tendait 
presque fatalement à dominer le cadre 
peint S’accordant à la forme, d’aflleuzs gra- 
cieuse, des dossiers de siège 

ANDRE CHA5TEL. 

P ogB de l'ovale. Peinture* et pastel* dn 
XVin* siècle français, da q mmte-ç astre nnm£- 
xos, présentation de Geotses Poisson, préface 
de Jean Callleux, catalogue de Urne Roland 
Michel, Galerie Caillera, ISS, faubOUXg Saint- 
Honoré (Jusqu'au JM décembre). 
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fia, multiplication^ 


LA SÉCURITÉ SOCIALE DES ARTISTES 


^de Staël S ^ condition de n’être ni malade ni chômeur ... 


2 \JlCOLAS DE STAËL n’a 
/ y pas fini dfêtre la source 
de commentaires sur sa 
vie et sur son œuvre. Si la 
glose n’est pas épuisée, c'est 
que l' homme et le capital 
humain qu'ü projette dans sa 
peinture ont eu et ont tou- 
jours un retentissement qui se 
situe dans une zone où l’oxy- 
gène a une telle densité qu’ü 
fuse de toutes parts. D'où la 
succession de projections cri- 
tiques venant au mieux de 
ceux qui Vont approché. Au 
long des années, de son vivant 
et après sa mort , souveraine et 
volontaire. ï nais qui le hantait 
depuis l’adolescence, des écri- 
vains. à son contact, ont 
dressé la figure altière du per- 
sonnage et tenté d établir, 
selon une subjectivité inévi- 
table. le contenu d'une œuvre 
où. l'accalmie succède à 
l’explosion et toujours, en re- 
prenant le verbe de René 
Char, dans a une sérénité 
crispée ». 

Après Pierre Courthkm, 
Georges Duthuit. Pierre Les- 
cure, André Chastel, Denys 
Sutton, René Char et Douglas 
Cooper, voici Guy Dumur qui 
nous propose un Staël dont 
l’apport est loin d'être négli- 
geable, s' U ne délivre pas de 
données strictement nouvelles. 
Mais ce qui compte en fait, 
<?est la multiplication des 
images qu’un homme de ré- 
flexion renvoie d’un tout tn- 
dissolublement lié. créateur et 
création. Toutefois, à condi- 
tion que le propre moi du cri- 
tique ne soit pas un miroir 
déformant, au point que son 
lecteur discerne plus un reflet 
de routeur que celui du créa- 
teur. Il y a là une question 
d’obliquité et de nombrils. 

Ce n’est pas le cas de Guy 
Dumur : dans un langage 
clair, fuyant la terminologie 
absconse et les néologismes 
fumeux, ü n’a pas, délibéré- 
ment, séparé les événements 
vitaux de l’homme et le cours 
sans retenue d’une création 
ramassée sur dix ans, qui. tel 
un fleuve débouchant sur 
Vocéan, se laisse saisir hors de 
la durée. Guy Dumur a pu 
cerner Nicolas de Staël avec 
bonheur, ayant eu l ‘occasion 
de rencontres avec le peintre, 
tout en ayant déjà éprouvé te 

besoin d’approfondir la con- 
naissance intime de l’œuvre. 
Aujourd’hui, avec le recul du 
temps , vingt ans après sa dis- 
parition, ü reprend le dialo- 
gue sur un sujet qui lui est 
cher. 

Une sensibilité directe, sa 
connaissance de l’homme, son 
approche de la peinture, sf al- 
lient, offrant au lecteur un 
texte d'excellence. Pris dans 
son ensemble, .ü convient à 
T image vraie que Von peut se 
faire d'un fulgurant météore 
de Fart pictural. On peut rele- 
ver cependant — si Ton a été 
â mime de fréquenter assidû- 
ment l’atelier de V artiste. — 
un certain nombre de détails 
qui seraient, à nos yeux, à 
rectifier. Non pas dans le do- 
maine dune vérité historique, 
mais dans celui, plus subjectif, 
du jugement. H y aurait, se- 
lon nous, des redressements de 
tir à effectuer. Sans pouvoir 
nous étendre, nous souligne- 
rons que le terme « abstrait *, 
dont use Guy Dumur, confine 
au malentendu. D’où des vues 
contradictoires sur la « réali- 
té sensible » et la * peinture 
abstraite » de Staël. D’où aussi 
cette impasse polémique enga- 
gée entre un texte cité de 
Courthion et l'auteur. Nous 
n’entamerons pas à nouveau 
le débat futile, puisque l’art, 
en son entier, est une abstrac- 
tion et, simultanément, une 
autre dure réalité. 

Le danger, pour le lecteur 
attentif de la réflexion de 
Guy Dumur, est qu’ü ne per- 
çoive pas que l’auteur glisse 
trop aisément sur les années 
2947-1948 du traçai l de Staël, 
dont rénorme charge vitale à 
la recherche d’un « nouvel 
espace » et d’un éclatement 
intérieur, possède un poids 
aussi considérable que tes tra- 
vaux des deux dernières an- 
nées où le pinceau a pris pos- 
session d’une lumière infran- 
gible. 

La division de Vc ouvre en 
quatre ou cinq périodes éche- 
lonnées sur une décennie, 
fausse absolument le sens 
d’une .course qui. sans solu- 
tion de continuité, s’enchaîne 
arec un naturel où la liberté 
de hasards contraignants que 
Staël recherchait n’est jamais 
exclue. 

Il reste que le Staël de Guy 
Dumur, avec ses SI reproduc- 
tions en couleur et 21 repro- 
ductions en noir et blanc, est 
une ouverture sentie et réflé- 
chie, aussi bien pour l'amateur 
z pour un public non averti, 
invités à entreprendre, après 
la plus ou moins grande 
fidélité photographique, la 
quête (Cun bloc réel dans son 
imité, que Nicolas de Staël a 
déposé entre nos mains, ^ef- 
façant lui-même devant le 
jugement du temps. 

PIERRE GRANVILLE 

De Staël, Guy Dumur. Edit, 
Inmmw lnn , 20 F. 


D EPUIS dis ans, les artistes peintres, 
sculpteurs, graveurs, bénéficient 
d'un régime de Sécurité sociale 
autonome alimenté & 25 % par leurs coti- 
sations et à 75% par une contribution 
des commerçants en œuvres d’art origi- 
nales. qui leur assurent des prestations en 
nature égales à celles des salarié^ en cas 
de maladie, de maternité, de décès. 

Les conditions d'affiliation sont al diffi- 
ciles et soumises à tant de barrages, 
que, depuis que le régime fonctionne, 
moins de 3000 artistes — exactement 
2 749 le 30 septembre — sont Inscrits & 
cet organisme. C'est peu. 

Premier barrage : un critère de revenu. 
Four être assuré social, l'artiste doit non 
seulement prouver quU exerce sa princi- 
pale activité dans le domaine artistique 
mais aussi qu'il est professionnel et qu'à 
ce titre U tire de cette activité plus de 
la moitié de ses revenus. Ce qui revient à 
dire qu’un artiste n'est reconnu comme tel 
que 's’il vend suffisamment, aucune loi 
n’ayant à ce Jour proposé la moindre 
définition de l'artiste, hormis la loi 
Malraux de 1964 sur la Sécurité sociale. 
Dès lois est écarté du statut et du droit 
à la Sécurité sociale tout artiste qui vit 
mal de son art ou d’expédients, celui qui 
est victime des modes et des caprices du 
marché de l'art, les jeunes, ceux qui refu- 
sent de passer par les circuits marnhanris- 

Detudème barrage : avant de prétendre 
à ce régime de faveur, l’artiste doit avoir 
réglé ses cotisations à une caisse d'assu- 
rance vieillesse, la CA VAU, et aux allo- 
cations familiales, en assumant, dans les 
deux cas, à la fols la part salariale et la 
part patronale. 


Née en 1348 d’une loi visant tous les 
travailleurs non salariés, la CAVAR, pla- 
cée sons la tutelle du ministère du travail 
(comme la CAVMU pour les musiciens), 
oblige les artistes à cotiser pour leur 
vieillesse, dam des conditions suffisam- 
ment aberrantes pour avoir regroupé les 
artistes, les avoir amenés & faire pression 
sur les pouvoirs publics, et qu’enfln soit 
élaboré pour eux un nouveau système de 
protection sociale. D’où leur raccroche- 
ment à la loi qui a été adoptée en pre- 
mière lecture par l’Assemblée (le Monde 
du 27 novembre) et qui, à l’origine, ne 
devait concerner que les écrivains et les 
musiciens. ■, 

Dans le régime actuel, tout artiste 
gagnant plus de 4 000 F par an (ressour- 
ces du conjoint comprises) est tenu de 
verser à la CAVAR une cotisation forfai- 
taire de 970 F (pour 1975), cotisation 
lourde à laquelle viennent s'ajouter des 
versements, proportionnels aux revenus, 
pour te retraite complémentaire, et ce 
pour bénéficier, après soixante-cinq ans, 
d'une maigre pension. Les artistes se 


sont quelque peu inquiétés de cette situa- 
tion de déséquilibre entre les versements 
et la redistribution impliquant au moins 
un énorme gâchis du côté de te gestion 
de la caisse. D’où, depuis plusieurs années, 
sinon des épisodes sanglants, du moins 
des altercations et des procès entre l'ad- 
ministration de la caisse et ses ressortis- 
sants, la création d’un comité anti- 
CAVAR, par une trentaine d’artistes 

de gauche mais soutenu par une majorité 
d'artistes de tous horizons dans sa dénon- 
ciation des «exactions» de la CAVAR 
et de ses méthodes dures à l'égard de tous 
ceux qui ne sont pas & jour de leurs coti- 
sations : poursuites, menaces de saisie, 
notamment. 


Tenter d’harmoniser, de simplifier, 
d'étendre les mesures de protection 
sociale des artistes, n’est pas du luxe. La 
nouvelle loi prévoit une amélioration du 
statut soelal de l'artiste. Un pas en avant. 
Jugé petit par les uns, grand par les 
autres, mais un pas. 

En affiliant les artistes peintres, sculp- 
teurs. graveurs au régime général de te 
Sécurité sociale, ceux-ci, au lied de trois 
cotisations, n'en auront, lorsque 1a loi 
sera promulguée, plus qu'une â verser 
pour les prestations maladie, maternité, 
décès, allocations familiales et retraite 
principale. Simplification et amélioration 
dans la mesure où cette cotisation sera 
beaucoup moins forte que la totalité des 
trois anciennes cotisations. Elle sera cal- 
culée sur le taux du régime général 
(6,5 %). Ainsi, pour un revenu déclaré de 
10 000 F. l’artiste qui, en 1975, doit, verser 
S96 F & la Sécurité sociale, 970 F à La 
CAVAR et 324 F aux allocations familiales 
— soit au total 1690 F. — ne devrait, 
dans le régime futur, n’avoir à verser 
pour les mêmes avantages qu’une coti- 
sation de 650 F par an. Moins même, 
puisque tous les avantages liés au régime 
des salariés ne lui seront pas accordés. 

Nous y voilà. La nouvelle loi en effet 
ne prévoit pas les prestations en espèces 
en cas de maladie, ou maternité — 
auxquelles les artistes n'ont d’ailleurs pas 
droit dans le régime actuel. Un amende- 
ment sur ce point, présenté par la com- 
mission des affaires culturelles de l’Assem- 
blée, a été repoussé, au nom de 1a dif- 
ficulté des contrôles (alors qu’un antre 
mtiwi riPTnpn fc- adopté lui. en maintient le 
bénéfice pour les écrivains), mais surtout 
par peur de voir d'autres catégories pro- 
fessionnelles les réclamer. Ainsi les 
femmes enceintes — situation, entre nous, 
facile à vérifier — devront créer dou- 
blement, les peintres fiévreux, les sculp- 
teurs asmathiques, pour ne prendre que 
de petites atteintes corporelles,' devront 
continuer de peindre et de sculpter. 


nnmm» st j es maladies physiques n’avaient 
aucune portée sur te travail de création. 

La loi n’envisage pas non ■ plus les 
accidents du travail On les suppose peu 
fréquents chez les peintres. Mais que dire 
des sculpteurs, quotidiennement exposés 
aux accidents de parcours, dans leur 
maniem ent du métal des acides, du cha- 
lumeau ? 

Quant aux risques de chômage, c’est- 
à-dire de mévente totale. Us n’ont même 
pas été envisagés. 

Si 1a nouveUe loi prévoit le rattache- 
ment au régime général de créateurs qui 
Jusque-là relevaient du régime des tra- 
vailleurs non salariés non agricoles, les 
illustrateurs et les graphistes (les compo- 
siteurs dans le domaine musical), beau- 
coup de questions restent en suspens, 
floues, qui se régleront dans les décrets 
d'application, a commencer par les condi- 
tions d’affiliation au nouveau régime. 
S'il n'est plus seulement tenu compte d’un 
revenu artistique ou moins égal à 50 To 
du revenu annuel, quels seront les critères 
de reconnaissance du droit à 1a Sécurité 
sociale pour les artistes ? Cela n'est pas 
dit dans le texte de loi qui prévoit des 
commissions de professionnalité pour les 
artistes démunis, mais se garde bien 
d'aller plus loin. Tous ceux que le critère 
des 50 % excluait pourront-ils être affiliés 
au nouveau régime ? Les Jeunes artistes 
qui sortent d’une école d’enseignement 
artistique, que la loi actuelle protège pen- 
dant deux ans, auront-ils encore droit à 
la Sécurité sociale ? Et les artistes âgés 
qui ont connu leur heure de gloire mais 
que le marché et la mode rejettent ? Et 
ceux qui effectuent des travaux de re- 
cherches non productifs de revenus ? 
Et dans quelles conditions ? 

Le régime, on l'a dit, fonctionnera 
comme maintenant, de manière auto- 
nome. ce qui veut dire qu'ü n’aura aucune 
Incidence sur le régime général qu'au- 
cun transfert de charges ne sera opéré 
sur les salariés et employeurs du régime 
général Dans le nouveau régime, les 
commerçants en œuvres d'art originales 

— les « diffuseurs » et « exploitants » 
des créations, qui assument 1a part patro- 
nale — vont voir leur contribution, ac- 
tuellement calculée sur leur chiffré 
d'affaires (1 % au-dessus de 12 000 F), 
augmenter considérablement. A moins que 
les pouvoirs publics ne se préoccupent un 
peu plus de ceux d’entre eux qui y échap- 
pent. et notamment des sociétés d'inves- 
tissement artistique florissantes qui 
Jusque-là, ne sont pas contrôlées. Cela dit, 
les commerçants en œuvres d’art origi- 
nales, les « patrons » actuels des artistes 

— ils sont un peu moins d*un millier — 
obtiennent par cette loi, en contrepartie 
de l'a ugm e n tation de leurs charges 
sociales, que le droit de suite soit, une 
bonne fois, écarté de toute possibilité 
d’application dans les ventes privées. 



Le droit de suite, une vieille ' histoire 
qui remonte aux années 20 et à un gou- 
vernement spudeux de faire participer les 
artistes aux bénéfices tirés de leurs 
oeuvres, est appliqué dans les ventes 
publiques (3 ïi de ce prix de vente, à 
1a charge du vendeur) ; il a été égale- 
ment voté en 1957 pour les ventes privées, 
mais non suivi d’un décret d'application, 
les commerçants en œuvres d'art origi- 
nales l’ayant mis en balance avec la créa- 
tion du régime de Sécurité sociale des ar- 
tistes. 


On a sans doute pris soin, dam le 
nouveau texte de loi, de parler de « contri- 
bution j>, et non de cotisation, des « dif- 
fuseurs ». par souci de préserve r l'indé- 
pendance des uns et des autres ; 11 
demeure que le circuit est fermé et 
confine l'artiste dans un . statut parti- 
culier et de dépendance du commerce de 
l’art. 

Un amendement voté, proposé par les 
socialistes, prévoit que les collectivités 
publiques, lorsqu'elles passent commande 
à des artistes, deviennent «patrons» et. 
par conséquent, doivent verser une contri- 
bution à la Sécurité sociale. Dans son 
principe, le fait est acceptable ; dans son 
application, si elle est passible, cela risque 
tout simplement de consister en un trans- 
fert de fonds qui diminuera d’autant les 
budgets déjà très minces des commandes 
et des aides publiques à la création artis- 
tique, l'Etat n’étant visiblement pas dis- 
posé à faire du social qui lui coûte un 
peu. 

GENEVIEVE BREERETTE. 
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ST. BERTRAND Général-Bertrand 

Tôt. : SUF. 64-66 

MA FEMME EST UNE SORCIERE 

de Rend CUIR 

MADAME ET SON CLOCHARD 

de N oraau MAC LE0D 


STUD. LOGOS 5, t “ cSM" 
« 7 DESAXES DU CINÉ » 

7- COURTS SUJETS REALISES PAR 
7 DINGUES DU CINEMA 


JEAN-RENOIR «VUÏso S* 


SEUL A PARIS : 


LE CHAGRIN ET LA PITIÉ 


STUD. ST-ANORÉ-DES-ARTS 1 

30, rue SafatAndré-des-Arti - 32848-18 
A 12 béton, IB haras et 20 bures : 

LE VOYAGE DES COMÈUENS 

ITAMGEL0PO010S 
A 24 team : 

FAT-CITY 

de Jeta BUSTDN 




STUD. JT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18 

k 14 fe. 15, 16 L 15, 18 L 15, 
28 à H et 22 b. 16 : . 

LA BATAIELE DU CHILI 

de Patrido GUZMAN 
A 12 à 15 et m à 15; 

PSAUME ROUGE 

da HDdfiS JANCS0 


Le SEINE POSITIF 


Un film 
réalisé, revu, 
et décoré par 
DU5AN MAKAVEJEV 
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LA CLEF 

21, rue de te Clef (3«). T€L 337-90-90 


"après Family Life, 

; • voilà hospi îs / life, 

et c'est plus terrible encore" 

MICHEL FOUCAULT 
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THEATRE GERARD PHILIPS .DE SAINT-DEMIS - 243,00:59 
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"SUENT RUNNJfflT -deviendra 
un dextàe chez les jeu- 
nés romantiques de cette gèié- 
«Hbl NEWSWEEK 

"Una^rnrfôrB œuvre i te Doo- 
gbs TRUMBULL où nous re- 
trouvuns ta nwvBfflBuse beauté 
de F espaça. Toutefois ce füm 
va pftts ion dans sa critiqua 
spirituelle de la technologie de 
lira Spatiale." 

UfE MAGAZINE. 

Un füm de Douglas TmmfauD - Couleur- V.0. 

.coauteur des effets spéciaux de *'200 
GR AND P RIX DES EFFETS SPÉCIAUX 
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Nouveau visage du cinéma français 

ANOUK FERJAC MICHEL PEYRELON ANNE TE Y5SEDRE 

vétoMique 

ou l'été de mes 13 ans 

un film de CLAUDINE GUILMJUN 

Présenté aux Festivals de CANNES - MOSCOU - PARIS 
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A u Musée des arts décoratifs 

L’architecture Arche de Noë 


L ES gêna de Los Angeles s 
souviennent de Simon Rodii 
» a une légende et a laisse de 
riôre lui ce qu'on appelle une ouvre 
Né â Rome en 1879. émigré & J'flg, 
do doiwe ans aux Etats^Jnto, il t* 
maçon-ardotaler. La vie l'a porti 
là, en Californie, l| ne va passe 
sans y laisser trace. A partir di 
quarante-quatre ans et pendant uni 
trentaine d années, le Facteur Chera 
caiitomlen construit de ses propre: 
main s, seul et sans moyens, A Watts 
T7B5 East 107 Street, dans la baie de 
Anges du Pacifique, des taure sam 
queue ni tête, en ferraille enduit* 
de ciment Incrusté de brins d' 
verre, de faïence et de coqulllageà 
qui brident au soleil comme le: 
vitraux d’une cathédrale. Ceux qu 
connaissent Barcelone pensent au 
• torpilles - mystiques de la Sagradi 
Fomllla de Gaudi. Et ceux qui m 
connaissent que le Texas pensent i 
des derricks pétroliers sans pétrole 
Peu avant que Simon Rodia n’en ail 
terminé avec son délire monumental 
en 1848, le maçon Clarence Schmldi 
entreprenait dans les collines de 
Wood stock, près de New-York, une 
construction qui lui a pris plus de 


rnières victimes, en groupe, du dar- 
wlnlsm© économique, d’une société 
qui dorme plus de diplûmee que de 
» Jobs ». 

DropDïty bâtie prés de Trinldàâ 
dans le Colorado, avait été rêvée 

et. réalisée par de jeunes artistes 
ef architectes. Ils n’avalent pas la - 
naïveté de Simon Rodia et de Cla- 
rence Schmidt, lis connaissaient les 
techniques de pointe dB l'architec- 
ture légère, celle des dûmes de 

Buckmlnster FuIIer qui, en mpïns 

de deux et avec un peu de ratio- 
nalité et quelques tringles de bols, 
permet de couvrir des espaces -en 
demi-sphères qu'il ne reste plus 

qu’à occulter da toile Imperméable 
ou bien de tûle découpée au cha- 
lumeau dans le cimetière d'automo- 
biles le plus proche. Ironie du sort, 
FuIIer. le prophète de la société 
affluents, devenait {‘-inspirateur des 
contre-architectes de Drop-Clty, la 
ville aux dûmes gôodésiques. Une 
bonne part de la Jeunesse améri- 
caine y a fait une halte ou un 
séjour. 

D’une certaine manière, Drop-Clty 
a Joué le rûla de - chambra de 
décompression » de l'Amérique à 


Le rapprochement de l’exemple 
Isolé de ranti-areh Hectare de Watts, 
de Waodstock, ou d’autres retraités 
en mal de créativité, avec le cas 
plus générai de la contre-culture 
américaine procéda de t’amalgama 
de phénomènes en fait hétéro- 
gènes. 

L'étrange de l'exposition veut qu’un 
regard antropologlque sur ces cités 

d'uns « autre - civilisation, alterna 
avec des semblants de pages d'un 
Home Magazine qui déploierait 
devant nos yeux des modèles d'habi- 
tations dignes d'inlérAL Les Inté- 
rieure, très simplement aménagés, ap- 
portant. en effet, le seul vrai luxe 
introuvable dans les grands centres 
urbains, le « gaspillage - d'espace où 
vivre. Des habitats plus excitants que 
l'Immeuble des villes aussi, comme 
la cité lacustre de Sausallta sur la 
baie de San -Francisco. EL au beau 
milieu de ce mlni-Hongkong des sam- 
pans. le monument de Ja Madone, 
maison d'un charpentier délirant qui 
a des allures d'arche de Noé pour 
un utilme sauvetage da fin du monde. 

Le plus souvent, ce qui sert à 
l'architecture de la civilisation mar- 
ginale a fait l'objet d'un détoume- 


fenètres aux rideaux è carreaux. 

Dans une société fondée sur la 
division du travail, voici une archi- 
tecture où l'usager fait tout soi- 
même Il désire, imagine, conçoit et 
réélise. Et tend à faire seulement ce 
qui lui convient, et répond à ses 
besoins aussi bien fonctionnels 
qu'irrationnels, certes au prix d'une 
■ régression technologique - mais 
par des solutions qui ne coûtent 
pour ainsi dire * rien * : il suffit de 
se servir dans les ■ grandes sur- 
faces* des terrains vagues. Acces- 
soirement ils redécouvrent l'excitation 
du travail «global b, très riche lors- 
qu'il est créatif. Et qu’il est possible 
de construire sa maison sans archi- 
tecte ni maître d'œuvre ni entrepre- 
neur. Ils explorent un nouveau 
domaine de l'architecture, participa- 
tion qui fait le renversement de l’or- 
ganisation Industrielle fondée sur 
l'Intervention du spécialiste souvent 
plus proche des besoins de l'indus- 
trie que de ceux de l'usager. 

L'architecture dite - culturelle - a 
d'ailleurs ressenti depuis longtemps 
ce désir de participation da l'usager. 
On trouve à travers le monde, aux 
Etats-Unis comme en France, un 


Une tournée 




LE TONNERRE DYLAN 


/ L y a presque deux ans. Bob 
Dyîan avait entrepris avec 
le Bond une tournée qui 
rassembla, en quarante-deux 
jours et quarante concerts, sept 
cent miàe jeunes spectateurs . 
Depuis deux semaines, ü a 
repris la route mais en fuyant 
cette fois le gigantisme, les 
salles de vingt maie places. 
Bien entendu, cette rentrée- 
surprise laisse courir les ru- 
meurs, et on dit déjà que Dylan 
et ses compagnons de la Aol- 
Un Thunder Revfew vien- 
draient en Europe au prin- 
temps prochain _ 

Bob Dylan mène sa tribu 
musicale sous Ja bannière ap- 
propriée de la RoUlng Thun- 
der Review, la a revue du 
roulement de tonnerre». Cha- 
que soir ou presque, le mythe 
incarné chante à nouveau en 
public. Le secret avait été bien 
gardé. Après la gigantesque 
tournée de janvier-février 1974, 
Bob Dylan avait à nouveau dis- 
paru, épuisé, disait-on, par 
l'hystérie que provoquait son 
passage. On le disait retiré en 


Dylan joue une version rock 
très syncopée de Aln’t me. 
babe, puis se succèdent une 
série de titres anciens ou ré- 
cents dans une éblouissante 
variété de styles m us icau x, du 
classique folk-rock-blues jus- 
qu'à des fantaisies mexicaines 
et même des trémolos italiens. 
Depuis Pat Garret. c'cst d’aU- 
leurs l’influence e western-mexi- 
cain » qui domine dans la mu- 
sique et souvent dans les paro- 
les. Le sou! mexicain lui offre 
une certaine intimité avec le 
tragique. 

Les voix de Jo an Bacs et de 
Bob Dylan se m&îent pour 
chanter The Times They Are 
a' Changta. C'est un moment 
extraordinaire. On se retrouve 
tout d'un coup transporté plus 
de dix ans en arrière, au temps 
des coffee houses. quand deux 
jeunes beatniks inventaient 
une mystique et envoûtaient 
la seule génération romantique 
américaine. Lui, avec sa voix 
impossible et ses chansons, 
cherchant un air trop rare pour 
y vivre. Elle, avec sa voix pure 



vingt années da sa vie, labyrinthe 
proliférant, sur sept étages bâtis 
de guingois avec du matériel de 
récupération : une thébaîde où il vivait 
seul, en ermite Illuminé. « Ce/a fera 
date dans r histoire », avait-il dit 
Le feu & tout détruit mais l'histoire 
de l'architecture, avec un petit - a» 
se souvient de la fantastique zlggou- 
rat aux mille fenêtres du doux 
Clarence Schmidt. 

Elle s'en souvient d'autant mieux 
que, au beau milieu des années 60 . 
une génération de jeunes Américains, 
en quête d'autres « chefs-d'œuvre * 
è réaliser, lui a donné raison. Le 
prophète hippie. Allen Ginsberg, aban- 
donnant la culture des villes, avait 
pris la route pour chercher, ■ .ail- 
leurs », les lieux d’une contre- 
culture libertaire. Avec lui, toute une 
jeunesse quittait ie cadre de la vie 
urbaine, au sens littéral du terme, 
pour la grande et pure nature. Et 
fondait une « cité ». Drop-CIly, la 
bien nommée, pour ceux qui aban- 
donnent le navire des villes en 
faillite, pas encore financière, mais 
incapables d'offrir un lieu qui vaille 
la peine d’frtre vécu. Ce sont lo3 pre~ 


l'heure des hautes pressions socia- 
les durant la tourmente vietnamienne. 

On en parle au passé, car Drop- 
City est aujourd'hui une ville dé- 
serte. La guerre est Unie et le 
besoin d' « ailleurs » s'est exprimé 
dans l'autre sers™ L'architecture 
dite - sauvage * de " l'Amérique, 
en marche vers l'ére post-indus- 
trielle, a donc ses ruines Bt en 
quelque sorte ses monuments his- 
toriques. prêts è être Inscrits è 
l'Inventaire du patrimoine. C'est, à 
peu près ce que fait cette exposi- 
tion d'architecture marginale prô- 
perée pour être montrée au Centre 
culturel de la rue du Dragon, en 
collaboration avec le Centre national 
d'art et -de culture Georges-Pompidou, 
qu'il faut désormais voir au .Musée 
des arts décoratifs. Quelques cita- 
tions trop .percutantes, « ta tho 
point ». comme on dlt.é New-York. 
d'Allan Ginsberg et de Marcuse sur 
l'obsolescence du mode d'habitat 
contemporain aux Etats-Unis et la 
faillite du système qu'il recouvrirait 
ont suffi A affoler les fonctionnai- 
res américains (le Monde du 29 no- 
vembre). 


ment fonctionnel. C'est l’art du 
déchet Tout ce que la civilisation 
culturelle jette est bon pour elle. 
Système de transfert è sens 
unique : de. la décharge publique è 
l'architecture. Les bouteilles et boites 
de conserve vidas deviennent les 
« pierres » dont on fait des mura, 
bien plus décoratives que le triste 
béton - brut de décoffrage 

Et puis, c'est le retour aux tech- 
niques premières, celles . du pisé 
coloré des puabios mexicains de la 
tente Indienne de la yourte des 
steppes et de la. maison en rondins 
du trappeur qui .abat son hectare 
de forêt pour faire sa cabane. SI 
à Sausallto on construit sur l'eau, 
ailleurs on bèUi sur les arbres, parmi 
les branchages comme ' Robinson 
Crusoé- EL partout, on fait sa mai- 
son sur roues. Le « néo-nomadisme » 
américain est un chapitre- & part 
Celui qui est montré Ici n'est pas 
le -nomadisme des travailleurs mo- 
biles en remorques aérodynamiques, 
mais des » marginaux de la marge - 
qui constituent avec pittoresque leur 
logis sur les quatre roues d'un véhi- 
cule, avec toit, cheminée et petites 


Yona Friedman ri, des architectes qui 
ont imaginé des structures urbaines 
fixes où les usagers pourraient défi- 
nir. eux-mêmes leurs espaces habi- 
tables avec des éléments préfa- 
briqués. 

Ainsi le marché pourrait bien un 
jour s'adapter è cette quête d'une 
p[u9 grande adéquation de l'habitat 
aux besoins de l'usager. Il finira par 
produire industriellement* l'aroht- 
participation du « meilleur des 
mondes » normalisé et économique- 
ment optimalisé dont on pourra 
acheter les composants, cette foiB 
dans de vrais grands magasins. L’ar- 
chitecture marginale aura donc Joué 
ie rfile d'un laboratoire... 

JACQUES MICHEL. 

ie Architectures marginales aux 
Etats-Unis. Exposition réalisée par 
to Centre de création industrielle. 
■Au -catalogue.: teste de Jean Dethler 
et David EtolouT. Musée des arts 
décora tara, 107, rue de Rivoli. Jusqu'à 
la ml- Janvier. 

-*■ Voir le livre : Maisons de Char- 
pentiers amateurs américains , par 
Art Boerlcte et Bany Sbaplro. 100 pa- 
ges, Il Illustrations couleurs. Edition 
du Chêne, Nouvelle édition brochée, 
28 îrancs. 
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James Cagney, . 

Ôrson Wëlles, - ' 
Marlène Dietrlch, 
.Hjumphrëy Bogart, 

' Gingër Rogers. ". ; 
L’ Amérique du temps 
> où l’on chantait y’’ 
pour ne pas pleurer." 

• . L’Amérique . ; 
de In crise. 


T’AS PAS 

100 

BALLES? 

BROTHBZ, CAN YDU SMRE 
ADfME 


les plus grands acteurs 
^ d -Hollywood 

enfin réunis . 
dans une éblouissante 
parade des années 30 


Californie lorsqu'au printemps 
dernier il apparat à la fois sur 
le pavé de Greemoich-Vülage 
et dans les boites qu'ü hantait ü 
y a quinze ans. On le voyait 
alors jusqu'à l’aube à Ve Other 
End a ou au t Folk City » avec 
des guitares, du vin et beau- 
coup d'amis, ^anciens de la 
beat génération, comme Ram- 
bltng Jack EUiot et Allen 
Ginsberg. 

Dylan a toujours rêvé du 
passé, de Mr. Tambourine Man, 
de sa liberté et des grandes 
routes, de sa solitude dansant 
à la surface des rêves fous de 
l'Amérique. Ce rêve distant, ü 
Va de nouveau réalisé. La Rol- 
ling Thunder Review est une 
fantaisie organisée dans les 
moindres détails : cinquante 
personnes, dont une vingtaine 
de musiciens, sillonnent en au- 
tobus de façon apparemment 
erratique les routes de la 
«North Counlry», de New- 
York à la frontière canadien- 
ne. ils donnent une représenta- 
tion dans une vûle, puis lèvent 
le camp, vont plus loin à trois 
ou quatre cents kilomètres de 
là. 

A Springsfield. dans le Mas- 
sachusetts, tout est calme aux 
abords du a centre civique ». où 
a lieu le concert. On boit à bon 
marché du vin, qui est un peu 
aujounChui le moyen de trans- 
port pour les « voyages». Dans 
la salle, une toile peinte pro- 
clamant la Roütng Thunder 
Reofao en lettres de saloon. de 
western sert de rideau de 
scène. Voici le medeclne show 
du Far-Week, le docteur Dylan 
et sa cure miracle qui vont 
faire oublier la douleur en 
musique. 

La Roütng Thunder ras- 
semble le plus hétéroclite 
groupe de musiciens que l'on 
puisse imaginer : le befttnile 
Jack Eüiot ; Ronnic Blakeley 
sorti du country and wes- 
tern ; la violoniste Scarlet 
Rivera, impassible dans les 
passages les plus déchaînés ; 
Mick Ronson, qui loue d'habi- 
tude avec David Bowie et qui 
a dû modérer son style ; Ro- 
ger McGutnn, sam les Byrds ; 
Allen Ginsberg, venu avec des 
cymbales et un accordéon. La 
salle en délire avec l'en- 
trée en scène, presque furtive, 
de Bob Dylan. qui porte le 
chapeau cow-boy de « Pat 
Garret et Bllly le Md », le 
güet noir, des bretelles et des 
bottes. Le visage maquillé de 
blanc. Dylan se présente 
comme acteur et musicien. H 
a retrouvé le démon de son 
passé, mais a en a fait un 
ami. Joan Baez est présente . 
eüe aussi. 


et ses chansons tristes. Les 
retrouvailles ont lieu dans le 
Massachusetts, là où tout a 
commencé, pays trop vert où 
les poètes rêvent toujours d'ail- 
leurs, pays de fraîcheur où 
Kerouac mettait en forme 
ses Mexico City Blues, pays 
des asiles pour jeunes gens 
riches, où Von récite des 
poèmes d’océan au fond des 
parcs. Pour Joan Baez. de son 
propre aveu, ce sont des retrou- 
vailles nostalgiques. Pour Dylan 
aussi, qui, nous dit-elle, est 
beaucoup plus décontracté que 
par le passé. On le sent venu 
Ici pour bouder la boucle, 
mettre fin à son propre mythe. 
Il n’y a pas de séparation 
entre la scène et le premier 
rang. Bob Dylan est aussi 
proche du public que sa soli- 
tude le lui permet. Les étu- 
diants qui sont là ont vingt 
ans. Pour eux, le Dylan d’ü y a 
dix ans ne représente rien. 

Dylan est seul maintenant 
avec sa guitare et son tabou- 
ret. n chante Isis, un long 
poème visionnaire égal aux 
metOeures illuminations de 
Hïghw&y KL Puis une 
chanson pleine de rage et 
d'éclairs, dédiée au boxeur 
Hurricane Carter, en prison 
depuis huit ans pour un crime 
dont ü se dit innocent Le 
masque blanc que porte au- 
jourd'hui Bob Dylan c’cst un 
peu le visage du clown qui 
habite nombre de ses chan- 
sons, de Tambourine Man 
à « Something ls Happening. 
Mr. Jones s. a Je joue et 
chante pour vous, semble dire 
Dylan, mais cela s'arrête là. s 
Pourtant, personne West dupe. 
Son image est transparente et 
ü donne plus qiVü ne laisse 
croire. Dylan ne sera jamais 
libéré de son double. 

Un nouvelle chanson résume 
bien ses paradoxes. Elle est 
dédiée à Sarah, sa femme, et 
Cest l’un des plus beaux poè- 
mes tVamour que Von ait écrit 
Il s'adresse directement à eüe, 
sans prendre la peine de 
changer son nom, n chante 
dans ie même souffle sa nos- 
talgie. sa tendresse, et son be- 
soin absolu de solitude, «r Tu 
voulais pénétrer mon âme, 
mais tu te battais contre l'im- 
possible. » Chaque soir, Dylan 
le secret le reclus, chante les 
choses les plus intimes devant 
des müliers de spectateurs. 
Parce qu'au fond, comme pour 
Bûlie Hôliday au Edith Piaf, 
ce publie dont Ü se protège 
est le vrai reflet de son seul 
amour : sa solitude. 


JEAN-FRANCOIS VALLÉE. 
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Concert 


CLAUDE H El 
RELIT 

LES TROIS « B » 

Rangé depuis longtemps sous 
l'étiquette un peu péjorative de 
c pianiste d'avant-gardes parce 
qu'il n'a Jamais su se désinté- 
resser de la musique de son 
temps, Claude Helffer finira 
peut-être par convaincre le 
public français (& l’étranger on 
le considère iwmim» un inter- 
prète absolument * normal >) 
que le répertoire classique lui 
est parfaitement familier et 
qu'il n’est pas nécessaire 
d'ignorer Boules. Xénakis ou 
Stockhausen pour bien Jouer 
Bach. Beethoven ou Brahms. 


ces trois sB» dont la réunion 
suffit à confectionner des pro- 
grammes sans bousculer les Habi- 
tudes, ni heurter l'auditoire- 
Le génie de Claude Helffer, 
c’est précisément d’aller bien 
au-delà de ces 
mercantiles : la première 
Parttta de Bach, les deux sonates 
Quasi una fantasia, opta 27 
n* i et 2 de Beethoven et la 
Troisième Sonate, opus 5 de 
Bran», choisies pour son récital 
d’automne à la salle Pleyel, 
forment un tout : une vaste 
fantaisie à finale dont l’esprit 
se retrouve dans chacune des 
parties qui la composent. On 
n'explique pas cela avec des 
mots : fausse symétrie chez 
Bach? Improvisation fortement 
axchltecturée chez Beethoven? 
Rigueur l'exaltation 

Brahms? n est des filiations 
d’autant plus frappantes qu'elles 
restent mystérieuses. 

Seule concession à une atti- 
tude historique, Claude Helffer 
s’impose, dans la Parttta, les 
limites du clavecin ou du cla- 
vicorde dont U retrouve les sono- 
rités, détend légèrement son Jeu 
pour la I3 m sonate et celle dite 
Au clair de lune ; enfin il fait 
sonner un orchestre Invisible 
dans l’opus S. Pourtant, d'une 
oeuvre à l’autre, il conserve cette 
même façon d'inte r roge r la par- 
tition : celle d*un Tiurmng du 
vingtième siècle, convaincu que 
c: qu'il a appris de la musique 
d'aujourd'hui, tant d'un point 
de vue technique que spirituel, 
s’applique aussi bien à 
l’ancienne. 

GERARD CONDÊ. 


Culture 


UN PROGRAMME 
MUNICIPAL 
AU P.S. 

L'élaboration du programme 
culturel municipal du parti so- 
cialiste, qui devrait être adopté 
lors de la prochaine convention 
nationale du parti, a fait l’objet 
de deux journées préparatoires, 
tenues ce week-end à Villiers- 
le-Bel, en présence de deux cents 
militants socialistes (élus et 
non élus), raies avalent été pré- 
conisées lois du congrès des élus 
socialistes et républicains, en 
décembre dernier. 


Dans son rapport de syn- 
thèse. M. Dominique Taddei, 
secrétaire national à L'action 
culturelle, a Insisté sur la néces- 
sité, pour le parti socialiste, de 
«s'engager sur un programme 
culturel clair», un texte qui 
servirait de cadre pour toutes 
-les initiatives prises au niveau 
municipal 

Lors des prochaines élections 
municipales, le P.S. devra reven- 
diquer les responsabilités cultu- 
relles au lieu de les laisser à ses 
partenaires, car c’est un domaine 
qui devient prioritaire, a dé- 
claré -M. TaddeL 

Les choix culturels de la mu- 
nicipalité devront résulter d'un 
débat démocratique & l’intérieur 
de la cité, avec tous les parte- 
naires (habitants, créateurs, 
responsables d’associations). Une 
planification sera nécessaire 
pour Inscrire le programme dans 
une réflexion générale, et le 
rendre cohérent, mais fl ne s'agit 
pas de municipal Isp.r l'action 
culturelle: Les travaux des com- 
missions ont Insisté sur l'impor- 
tance des associations, avec 
lesquelles des contrats sur plu- 
sieurs années devront être si- 
gnés, ces associations n’étant 
pas obligatoirement socialistes. 

Les dépenses de fonctionne- 
ment devront avoir la priorité 
sur les dépenses d’équipement, 
avec la création de postes d’ani- 
mateurs. On pourra envisager 
la «création d’un équipement 
lourd au niveau des régions, qui 
soit mobile et exportable ». Le 
rôle des réglons devra être éga- 
lement d’aider les regroupe- 
ments inter-communaux Harm 
leurs projets culturels. 

Après avoir évoqué la néces- 
sité de mobiliser des militants 
socialistes dans les associations 
culturelles. M. Taddei a rappelé 
que l’élu devait être le premier 
animateur de la commune. 

CL D. 


Jazz 


LE DIMANCHE 
D’IKE ET TINA 

Les concerts des Turner, c’est 
des bourrasques de musique et 
un ouragan de chant, mais c'est, 
surtout, le tourbillon presque 


Ininterrompu de danses où une 
sexualité très franche trouve sa 
glorification dans la fureur 
contrôlée des gestes comme dans 
la beauté jeune de Tina et des 
trota ballerines sculpturales dont 
la fine matité de la peau re- 
hausse encore la fascinante, la 
meurtrière séduction. 

Qu’on ne s’étonne pas des 
longues et lisses chevelures de 
ces ménades, elles sont (noire, 
brune, blonde, rousse) à elles 
seules symbole du « mélange des 
sangs- », comme on dit, mélange 
évident chez les aimables cho- 
ristes, ou de la juxtaposition des 
ethnies, non moins visible au 
sein de l’orchestre, ou d'une 
association sans honte de la pop 
muslc et de ce qu’on pourrait 
appeler le pop jazz, du batte- 
ment strictement binaire des 
accompagnateurs, par exemple, 
et de la souplesse ternaire ou. 
mieux, librement ambiguë des 
voix qui viennent du blues, du 
gospel song. du grand courant 
afïo-amérlcaizi. 

On aura mis du temps, de ce 
côté-ci dé l’Atlantique, à se 
bousculer aux portes des théâ- 
tres pour aller en prendre plein 
les yeux avec Tina et les Hættes 
— un peu trop plein les oreilles 
aussi ce qui est plus regret- 
table et conséquence de la mode 
décérébrante des décibels. En 
1876, le couple de musiciens 
fêtera le vingtième anniversaire 
de ce Jour où la collégienne, 
l’adolescente Annie Mae Bullock. 
future Tina, eut l’irré si stible 
envie d’aller vers le micro de 
l’orchestre dUce et de chan- 
ter avec lui. Mais il n’y a que 
quatre «us seulement que la 
vieille Europe connaît le spec- - 
tacle Turner. Heureusement tout 
arrive. 

A la fin de chaque spectacle, 
et ce fut encore le cas, diman- 
che, à l’Olympia, Tina papillote 
du regard sous la lumière stro- 
boscqplque. C’est le signe d’un 
départ, que soulignent, à ras de 
plancher, des fumées surgissan- 
tes qui devraient sentir un peu 
le soufre. La salle refuse cette 
fin préparée. Elle fait revenir 
Ike et Tina, comme à Antibes, 
cet été. à cela près que dans le 
Midi, où le surnaturel fait bien 
les choses, des éclairs d’orage 
avalent ajouté aux enfers timi- 
des et artificiels de la scène le 
concours inopiné d’un ciel réel 
complaisant. 

LUCIEN MALSON. 


Livres 


LES PASSIONS 
MUSICALES 
D’ANDRÉ SUARÈS 

On accordera volontiers à 
M. Jean Astier qu'Andrô Suarès 
est aujourd'hui Injustement 
méconnu et délaissé, ce dont 
témoigne le fait que son excel- 
lent livre sur la passion musi- 
cale de son héros n’ait pu trou- 
ver d'autre diffuseur que lui- 
même. Mais Invoquer «la cabale 
des histrions, des Ignorants et 
des envieux » est entrer un peu 

facilement dans la mythologie 

du génie incompris, où Suarès 
trouvait quelque consolation à 
sa position Inconfortable. 

Il y a chez lui un grand écri- 
vain (Tune originalité foncière, 
mais avec une hypertrophie de 
la personnalité à laquelle 11 est 
normal que beaucoup de lec- 
teurs soient allergiques, même 
s’ils sont fascinés souvent par la 
magie du verbe. 

Ainsi de ce livre, où M. Jean 
Astier a minutieusement récolté 
et monté, avec un enthousiasme 
qui Jamais n'empiète sur une 
parfaite honnêteté, les textes les 
plus importants de Suarès sur 
la musique. Celui-ci en réalité 
n'écrit pas sur la musique, mais 
d’après la musique, à bavera 
laquelle il peint ses états d’âme 
de l'instant avec une sorte d’em- 
phase qui l'£lo1gne de la musi- 
que même. Et certes elle l'em- 
plit, elle est tout pour lui au 
moment où ü en parle, mais ce 
n'est pas elle qu’on entend, seu- 
lement Suarès, l’homme et l’ar- 
tiste. 

D’où une profusion d'opinions 
plus ou moins stupéfiantes, sou- 
vent oratoires, qui l'exposent 
aux critiques perfides, mais 
assez Justifiées, de Julien Benda. 

Une conception flamboyante, 
parfois émouvante, mais un peu 
dépassée, du rapport de l'hom- 
me à la musique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Ed. Lucien Voile. 1375, IM 
avec une préface de V. Menurnn. 
En. vente chez l'auteur, X. rue Sadl- 
Caxnat, 07100 Annonay : 38 F 
(France), 4S F (étranger), franco 
de port. 


Lyrique 


UN CENTRE 
DE DOCUMENTATION 
A PARIS 

Suscité par te regain d’inté- 
rêt du public & l'égard du théâ- 
tre chanté, un Centre interna- 
tional de documentation lyrique 
fonctionne depul le 15 octobre à 
Paris, 25. rue de la Gaîté. Le 
succès — huit cents adhésions 
en un mois — rencontré par 
cette Initiative due à l'équlpe 
de la revue Opéra, semble indi- 
quer qu'elle répondait à un be- 
soin réel. 

Parmi les services ouverts aux 
amateurs par le centre se trou- 
vent naturellement une disco- 
thèque et une bibliothèque, mais 
aussi la possibilité de consulter 
d’importantes archives critiques 
ou photographiques (et d'en 
obtenir des- reproductions), de 
prendre connaissance des pro- 
grammes du monde entier, de 
louer des places pour des spec- 
tacles français ou étrangers, ou 
simplement de se renseigner ; 
enfin des week-ends sont orga- 
nisés, en association avec 
l'agence de voyages Vacances 
2000, & l’occasion des événe- 
ments lyriques ayant lieu cette 
saison sur les principales seines 
internationales. 

Régi par la loi du 1801 sur les 
associations, le centre vit essen- 
tiellement des cotisations de ses 
membres (120 francs pour Tan- 
née avec de nombreux avanta- 
ges) ainsi que de la vente de 
disques et de livres rares. Main 
n'étam pas réservées aux seuls 
adhérents, ces activités, notam- 
ment le cyle de soirée « Aujour- 
d’hui l’Opéra » consacrées à un 
ouvrage, à un interprète ou à 
des débats, peuvent contribuer à 
créer un esprit nouveau dans la 
vie lyrique française si sclérosée 
à certains égards malgré, ou à 
cause du prestige qu’elle 
conserve. 

O. c. 

^ Prochaines manifestations : 

« Autour de Ciboulette » le 4 dé- 
cembre, et c Renaissance de 
Donlzettl > (audition d'Anna Bo- 
lena avec Maria Oallas et Rell- 
soHo) le 10 décembre. (Télé- 
phone : 328-20-330 
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GALERIE ARNAUD 

312, bd St-Germaln (T*). 548-48-311 


IF, 


Exposition prolongée jusq. samedi 
13 décembre 1973 


GALERIE RENCONTRES 

48. rue Berger. 75001. Métro Louvre 
236-34-63 

Décembre-Janvier 

BISHOP, DEGOTTEX, DEZEUZE, 
FRANCIS, HIGHSTEIN, K1RIL1, 
MARDEN, POZZ, REIGL, 
TANGER, THIOLAT 


Monique FLECK 

Peintures - Dessins 

Jusq. 18 décembre 1975 

GALERIE CARACTÈRES 
7, rue de l’Arbalète. Paris-5" 


£ 


! GALERIE DIMFOULOS* 


24. rue du Laos (15«) - 306-23-08 

C H RI STI LL E 

Pointures, AUmnhiures 


;nu 3 an 17 décembr 


■ GAL DE L'UNIVERSITE 


52. rue Baasano (&»). 13 A 18 ». 

JOSÉ CHARLET 

— Peintures - Dn 3 an 30 déc.—— 

GALERIE CHEVREUSE - 

125. bd Montparnasse-fi*. 326-40-85 

A. HINKIS 


Dn 3 an IS décembre ■ 


— Galerie Claude JORY — i 

222, Faubonrg-Saint-Honoré 

fl. HDBEBT 

Peintures cinétiques 
924-24-42 


Galerie Louis-Boulanges 
20, rue de rOdécra. 6». 326-25-38 

Roseline CHARTRAIN 

du l 0- an 15 décembre 






nisQu 

cosfa 

'21 fJOV. • i DEC. 75 



GAL. BLA1SE ST-MAUBICE — 

58. r. de runiverelM-7* - 222-10-73 


' Dn 4 an IS décembre 


SAGOT - LE GARREC 
24, rue du Four (6*1 - 323-43-38 

HENRI RIVIÈRE 

1864-1951 

Gravures sur bois en couleurs 
Jusqu'au 13 décembre 


NANE STERN 


25. av. de Tonrvllle (7«) 

T’ANG 

Dn 2 an 21 décembre 

tous les jours de 15 ü. & 20 b. 30 
sauf dimanche et lundi 


GALERIE DES GRANDS AUGUSTINS 


16. rue des Qrands-Angustlns - 325-33 -SS et 326-32-12 

RITUEL SURRÉALISTE 


Dn S décembre an 17 Janvier 


PROSCENIUM 

35. rue de Seine, Patio (6 e ) - 033-92-01 

LÉONOR FINI 

Images pour le théâtre 


Bureau de Tourisme et d'information de Turquie • 

102, Cbampe-BIyséa - 75008 PARIS 

VIEILLES MAISONS D’ISTANBUL ET YAITS SIR LE BOSPHORE 

Perihan Balci 

5 décembre 1975 au 16 Janvier 1976 

dn lundi- au vendredi, de 9 h. 30 A 13 fa. et de 14 h. 30 A 16 h. 


Jusqu’au 22 décembre 


MARQUET aa PONT-NEUF 


ART VOMIURI - 5, quai de Contl (G*) 


GALERIE TOUR DE NES LES, 36, rue MfwmrTPft (6*3 - T6L 633-67-82 

I TROUBETZKOY 

I 3 décembre — 9a iu.u, 


24 Janvier 


GALERIE MARCO-POLO 


210. boulevard Saint-Germain. Parla (7«) - 548-99-87 

MINIATURES INDIENNES 


18 Novembre - 6 Décembre 


Galerie Vercamer 

3 bis. r. des Beaux-Arts, 833-15-90 

POUJON 


2-21 décembre 


A. VERDET 

i.FC:L Sï SO k -’ F.iNTOv: 
• 2"'" d <■ ce rr 

Galerie Verbeke 

7 oî. f>j r ri b (.tç: - 6 


Il L 



Tlte ! gratinai m ntcairi tain SATIE j 


GALERIE 

MASPERO 

ARTS 

ÉGYPTIEN - GREC - ROMAIN 

Bas-relief - Bronzes 

48, bd Malesherbes - Paris 
522 08-69 fermé le lundiJ 


• GALERIE COARD, 12, rue Jacques-Canot (6 e ) > 

FRANÇOISE GILOT 

PEINTURES-ŒUVRES GRAPHIQUES 1944-1975 
à l'occasion de la parution de son livre 
LE REGARD ET SON MASQUE 
CALMÀN-UYY EDITEUR 
Do 3 au 31 décembre — - 


CERCLE SAINT-LOUIS, 26. avenue de la Bourdon nais. Parla (7*) 

H. BESHABD GIBAUDIAS [ '4PATS8 


Du 3 an 21 décembre 


Ouvert dn mardi au dimanche Inclus 


CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

CHLOE 

MAC MILLAN 

Demeures portugaises 

SX, avenue dTéna - Paria . 


Ë GALERIE SEINE 38 

i de Seine (6*> • 328-00-65, 

HW DO 4M 20 DÉCEMBRE, 

antur^d # eau 


-00-65B 

nbreE 


GALERIE CAILLEUX 


U 


ÉLOGE DE L'OVALE 

peintures, et pastels du XVIII* siècle 
136, Fe St- Honoré - 18 novembre- 28 décembre 


a. GALERIE BENO D'INCELLI — 

43. rue de MLromeazm. 75008 Paris - 225-10-10 
hommage à 


FRITZ KU 


1899-1975 

huiles et gouaches 

25 novembre- 12 décembre i 


COLETTE DUBOIS- 


352. rus Saint-Honoré (I ,r ) - 260-54-83 

D.FUCHS C0QUILLAY 

Fera tores - Aquarelles Scnlptttna 

SSSSmS Jusqu’au 12 décembre 


ROLAND HAMON 


présente 50 ocrua relies 
RÉTROSPECTIVE LES HALLES DE PARIS 

BRASSERIE DES TUILERIES 

HOTEL LOUVRE -CONCORDE, place du Palais- Royal, Paris-!’ 

- Jpmu’mi 10 Janvier 


GALERIE DINA ViERNY 


36, rue Jacob - 75006 Paris - 260-23-18 


KANDINSKY 


Rétrospective des dessins de 1886 à 1944 






DES SPECTACLES 
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Musique 

MÉLODIES. EN TRIO 
A LA SALLE GAVEAü 

Dans le cadre intime et tea- 
drement désuet de la «afle 
Gaveau. bonbonnière à mtzsî- 
que tend ue d e velours ronge, 
Gerda. Ha rtm an (soprano), et 
Udo Heinemann (baryton) 
deux Jeunes artistes, chantant 
en duo des pages oubliées de 
Schubert, Schumann, Mendels- 
sohn et Brahms : complice de 
cette escapade, Christian Ivaldî, 
au piano, leur donne la répli- 
que avec raisaace et la sensi- 
bilité tout intérieure qui font 
de lui le meilleur accompagna- 
teur de sa génération. 

Ressuscitées l’espace d’une 
BOlrée, ces œuvres — véritables 
petits chefs-d'œuvre le pins 
souvent, — que les efforts 
conjugués de tant d’interprètes 
et d'éditeurs de disques, pour ne 
pas trop s'éloigner des sentiers 
battus, semblaient avoir défini- 
tivement mises à l’écart, s'im- 
posent ainsi avec l’évidence de 
ce qu’on croit connaître par 
cœur depuis toujours. 

Gerda Hartman possède ma 
voix claire, sans la moindre 
dureté, parfaitement maîtrisée, 
capable des accents dramati- 
ques les plus pénétrants comme 
des Intonations légères de style 
décoratif. 

Assez différente, d’un grain 
un peu plus épais et avec une 
émission moins franche, mai» 
d’une belle qualité également, 
la voix dtJdo Heinemann ne 
forme pas avec celle de sa par- 
tenaire une de ces unions mi- 
raculeuses qui font la joie des 
puristes et finissent toujours 
par lasser ceux dont les concep- 
tions esthétiques sont moins 
catégoriques. 

Outre une musicalité fondée 
sur une compréhension musi- 
cale et poétique peu courante, 
la parfaite homogénéité de ce 
duo (ou plutôt de ce trio, car 
le piano ne se laisse pas ou- 
blier) réside précisément dans 
cette entente de tous les ins- 
tants entre des personnalités 
différentes qui savent le rester 
pour s’unir plus eç profondeur. 


iS GI8SSI J.-M. PATIER 

FICTION - FROTIQUE 

du 3 au 18 décembre 

Galerie Passe-Muraille 

- — •. • r „ 38. rue Ijc Doyenné, 

VIEUX LYON. 
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DE LOVAS 




l/n miracle... 

Telle fut la réaction d’un pré- 
posé du Musée de Tolède en 
apprenant que Damianalds était 
comme « leur » Greco, Crétois 
et— peintre. r 

Quel accueil ! Quel souvenir l 
Mais plus merveilleux encore 
est le miracle pour l’oeuvre de 
Damianalds de pouvoir, sans le 
moindre doute, assumer la com- 
paraison comme vous pouvez 
d’ailleurs en Juger par vous- 
même (1). 

Personnellement, nous pré- 
voyons un succès sans précé- 
dent. • 

R. 1TE. 

(l) Galerie M.-L. B. Génot 
46. rue VI cU le-du -Temple 
Tt'l. : 378-17-43 
26 novcrabre--22 décembre 
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peintures récentes 

à partir, du 20 nqvernpre lV -‘5 
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LE PREMIER < REIMS JAZZ FESTIVAL > 

« Vraiment , du fond de l’âme ... » 


P AISIBLES paysages champenois 
baignés d’une lumière d'or 
orangée r l'arrivée à Reims, 
automnale, est trompeusement calme. 
Silences, cT abord, d'une bourgeoise 
ville d'eau dormante, A la surface 
percée par une cathédrale sereine. 
Et pesante. Ensuite, cris : le - Reims 
Jasa Festival -, qui s'est tenu du 17 
au 23 novembre, a Injecté sas doses 
de rage, de blues (broyer du noir), 
de fraternité, de sérénité méditative, 
d’émotions, de guerres. Le premier 
concert payera son êcot à la reli- 
giosité : à la basilique Saint-Reml, 
l'un des maîtres de la musique répé- 
titive, Terry Rliey. derviche tourneur 
Immobile, distillera entre ses - bou- 
cles - sa musique circulaire. Le 
chroniqueur de FUnlon, le quotidien 
régional, _ s'interrogera, fasciné : 
- On pourrait se demander, A enten- 
dra c es vibrations sonores, ce 
qu’elles ont à faire avec le Jazz. 
Elles sont nées sans doute dans les 
mêmes conditions, au fond de 
r homme (—). Mais II y a autre chose, 
quelque chose qui Ile à la foie Bach, 
Berlioz, Stockhausan et Rliey & leur 
public : c’est un désir d’émotion 
quasi religieuse, presque sacrée. 
Est-ce ù dire qu’au travers de la 
musique, compositeurs, interprétas et 


publiée cherchent une religion? - 
Les Rémois, souvenu orientent 
r Étranger égaré A partir de Notre- 
Dame. 

C’est aussi à partir de l'imposante 
cathédrale que « Musique Action 
Reims », organisateur du festival, 
s’est fait connaître en France : la 
groupe « Tanga ri ne Dream » et Nlco, 
convoquée par la MAR. ont donné 
dans le vaisseau gothique un peu 
ivre un concert triomphal (cinq mille 
deux cents personnes) à la suite 
duquel les Silencieux de . l'Eglise 
voulurent mettre en place des grou- 
pes d’intervention pour s’opposer 
à la « profanation » des édifices du 
culte f/e Monde du 20 décembre 

1974)„ 

Les scènes des manifestations 
Jazzlstes seront moins surprenantes 
que les musiques hébergées le 
centre Saint-Exupéry et la. maison, de 
la culture André Malraux. les deux 
autres structures coproductrices du 
festival, sont le Heu d'autres rites. 
Dans le hall froid, policé, et bien 
gardé de la maison de la culture, un 
dessin d’enfant, et. au mur, ce désir : 
« Quand un entant veut peindre le 
rêve qui chante en lui. lalssez-Ie lalro 
sa musique tout eeul. Il s’y connaît 
mieux que personne. » 


repos; occupé à torturer les sono- 
rités de ses Instruments Inventés (le 
■ malabar ». le « kamouka »). et 
des autres, et un piano, et sa voix, 
hors de lui, plus anxieux de Struc- 
tures que d'harmonie — A la longue, 
lassant 

Composition Orchestra Symertric 
Melodyc Order : COSMO, c’est le 
nom de la musique du saxtette d’Or- 
nette Coleman, maintenant totale- 
ment Alectrlfïâ(e). Une « balance » 
défectueuse et un médiocre matériel 
de sonorisation d'emprunt gâcheront 
en partie cette musique tendue au 
maximum, en relation directe avec 
la musique du Globe UnHy Orchestra 
dont Texprosion viendra le lende- 
main, des couvres pleines de stri- 
dences qui semblait ne Jamais s’in- 


terrompre — se rompre. Coleman à 
la fols saxophone-alto, violon Fen- 
der, et trompette, l'un des compo- 
site ure-tnstrum en listes les plus per- 
sonnels de rhtetoire du jazs, cir- 
cule dans un univers absolument 
singulier. On lui attribue la pater- 
nité du trBB-jazz. C'est plus que 
cela : il est surtout le premier à 
apparaître A la fin des années 50 
comme un musicien scandaleux, 
libre dans son discours de l'ancien 
ordre Jazzlstlque... Un cas' & part 
A présent, il s A ses côtés un gui- 
tariste. Charley Ellerbe, qui parle 
avec admiration da Led Zeppelin, 
de Spooky Toolh : Free-jazz-hard- 
rock... Omette Indigne toujours : 
des spectateurs, oreilles bouchées, 
s'enfuiront en hurlant, dératés- 


Une guerre sans merci 


Quelque chose qui jaillit 


Il y aura le Chicago blues festi- 
val 75, formé de Luther Johnson, 
Hubert Sumlin.- Lonnle Brooks, Dave 
Myers et Fred Beiow, et la salle 
de mille places plaine, et quel- 
ques centaines de malheureux de- 
hors, et cette citation d'un absent 
de marque, Muddy Waters : - Quand 
le charrie le blues r— le vrai blues — 
cela vient du cœur. Vraiment, du 
tond de T&mo ,* et quand on chante 
ce qu'on ressent véritablement, c'est 
quelque chose qui faillit au dehors. 
Ce n'est pas simplement les mots 
qu’on prononce, mais une sorte de 
Ilot qui s’épanche ... une sueur qui 
coule la long du visage. » 
Viendront ensuite les - souf- 
fleurs ». d'abord hollandais, avec 
le Rein de Qraaff-DIck Vennlk quar- 
tet, puis américains, les saxophones 
ténors Johnny Qriffln et Dexter Gor- 
don, ensemble, et leur éblouissant 
Night In Tunisie. Solitaires les pla- 


UDO. ki aquarelles, excelle 

! à s uggérer les Images et les lumières 
qui traversent notre consdon.ce. sans 
qqs le réel perde de son acuité 
ou de son poids. I/O foisonnement de 
ses peintures bibliques surgit 
l’espace sons la forme d’une 
ronde essentielle et ultime. A mesure 
que l’on s’enfonce dans la contem- 
plation de ses peintures sur bols ou 
de ses aquarelles, notre sens des 
nuances s’affine au contact d'une 
technique délicate. Une joie poétique 
et musicale, une Joie Inspirée, révé- 
lée par les couleurs et lea t hèmes de 
la tradition mystique, une joie totale 
s'élève et tourbillonne A travers tous 
sa tableaux. 

(Galerie Hélène Appel. 23, rue Mfcro- 
mesnii, Paris-®*. Jusqu’au 16 décem- 
bre.) KT BENNE TAMBHIEBB. 


Centre d’Art International 

99, boulevard Raspafl - 348-58-42 

ARTS DÉCORATIFS 
SOVIÉTIQUES 

— — Ts les Jre, sf sam. et dlm. 


L a galerie du génie 

présente une exposition 
rétrospective qui est une 
découverte : 

Jean-Henri GHOUPPE 

Né A Orléans en 1817» 11 fut 
l'élère de Fleury et grand ami de 
Corot. Peintre impressionniste 
avant la lettre, sa situation - de 
fortune lui permet de » consacrer 
exclusivement A l 'aquarelle et an 

dessin. 

Le reflet enchanteur de cette 
rie éclaire deux salle» d’aquarelles 
et deux sallea de dessin*. Tout 
est féal et merveilleux, la cons- 
truction, r éclairage, la mise en 
page, et toujours le détail Qnl 
donne k l’Image déjà rayonnante 
une vie délicate on Intense. C’est 
P», à pas que l’on pénètre dans 
cette œuvre al riche trop long- 
temps restée dans l’ombre, et qui, 
sous l’Impulsion du Jeune ■ direc- 
teur qu’est NL CHICH. éclate au 
grand Jomp fraîche et lu m i n euse 
après cent ans d’attente. 

La Galerie du Génie 

50, fb. Saint- Antoine, Paris- 12* 

Tous les Jours de 10 h. A 19 b. 30 
sans Interruption. 
m uf et lundi xnasm 


niâtes François Catien et Irène 
Schwetzer, et le duo Joachim KOhn- 
Martlal Solal, les trois derniers déJA 
appréciés au récent Festival de 
Massy f/e Monde dj 30 octobre). 

On entendra de curiaux cocktails 
avec le Coxhlll-Slnclek's band, très 
particulier et pau cohérent L'Anglais 
Loi Coxhil! reviendra seul, gros 
homme chauve en pantalon et gilet 
de flanelle bleue rayée, un saxo- 
phone-soprano au son splendide, 
nostalgique. Ironique, fragile, procé- 
dant par association d'idées, par- 
fois emporté par sa virtuosité, 
comme si quelque chose de mys- 
térieux et de très Important an dé- 
pendait Y oc h ko, ex-Jsff, Seffor, éta- 
lera 1 un arsenal d'instruments A 
anches, se risquant en solo pour 
la première fols, en proie A une 
envie d’improviser plus forte que 
-son inspiration, courant dans tous 
les «ans sans trouver de place de 


Déricatessa. sensibilité, balance- 
ment paisible ou énergique : 
» Rubtea Patrol - où tout le monde 
s'entend et se comprend A demi- 
note. Une merveilleuse formation de 
la côte californienne composée d'Art 
Lande, piano, Bill Douglass. basse et 
flûte, Marie Isham, trompette, Glann 
Cmnkhlle, batterie et percussions. Un 
quartette A la riche mémoire, abordant 
sans complexes des rivages souvent 
connus et les éclairant pourtant,- pour 
nous, d'une lumière chaude et tendre. 
Ha passent tout. Ils se passent tout, 
et de leur plaisir, le nfitre. Une 
découverte. 

Et soudain. Globe UnHy Orchestra, 
pour la première fois en France 
l'orchestre de seize musiciens formé 
en 1988 par l'Allemand Alexander 
Von Schllppenbach.. Soudain, donc, 
un déferlement terrible de cuivres. 
Du swing 7 Des swings : une rafale 
de coups de poing dans la figure. 
Anthony Braxton (qui donnera plus 
tard l'un de ses meilleurs concerts 
en solo), Evan Parker, Albert Man- 
gelsdorff, Buschl Nlebergall, Peter 
Kowald. Paul Lovons : quelques-uns 
des soldats da cette armée de Huns 
des « monstres, » des » vlklngs » 
s'exclamera, admirent, Ignacio Mena, 
la percussionniste chilien de Cole- 
man. Peter Brotzmann, surtout, saxo- 
phone basse immense, instrument 
surhumain au registre profond — les 
entrailles des notes — emmènera 


furieusement l'orchestre dans des 
contrées sauvages, dangereuses, en 
une guerre sans merci. Contre qui ? 
La musique questionne, sans cesse, 
et ne répond Jamais. L'évènement du 
festival. Incontestablement Deux 
cents personnes dans la salle... 
(Brotzmann, plus tard, donnera avec 
Fred Van Hove et Han Bennlnk. 
percussionniste démentiel, une nou- 
velle sorte de prestation : la concert- 
émeute). 

Après le concert de Paris, au 
studio 104 (l'un des plus beaux et 
des plus tragiques sons du saxo- 
phone ténor contemporain en un 
Surréaliste collage sur la phrase 
immense du grand orgue), Pharoah 
Sanders, paresseux démagogue â 
Reims, déçut peut-être vexé qu'on 
lui ail refusé de se produire dans 
l'église épiscopale, A seule fin de 
renouveler cet épisode unique, A 
notre connaissance, de l'histoire du 
jazz : un quartette comprenant un 
grand orgue d'église. Denny Mixon. 
invraisemblable planiste du groupe, 
fou de Dvorak et de Stravinski, 
s'était emparé à Radio-France, le 
17 novembre, des claviers-cathédrales 
Danny Mixon a le profil surprenant 
d'un Trane adolescent. * Love is 
everywhere III » hurla l'héritier San- 
ders. « Crapaud mystique I » répondit 
quelqu'un. 

YVES BOURDE. 
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UNE EXCLUSIVITE fLAMMARION 


UNE COMÉDIENNE 
MULTICOLORE 

Angoisses 
et certitudes 

de Michèle Moretti 


M ichèle moretti joue, 

au Petit Théâtre d'Or- 
— — say, « l'Ombre de Verdi 
sous les ormes de ma mère », un 
titre insolite pour une variation 
linguistique, conçue et réalisée 
par Marc'O autour des frontières 
de la folie. Bientôt elle sera salle 
Gêmier, dans un outre spectacle 
de Marc'O, burlesque cette fois : 
c Le triangle frappe encore. » 
Quand on dit de Michèle 
Moretti qu'elle est insolite et 
burlesque, on dit vrai, mais on 
ne dit pas tout. A la scène 
comme à la ville, elle est en an- 
gles aigus, passe sans transition 
de l'immobilité cotatonique à la 
gesticulation désarticulée. Ses 
lèvres font des grimaces clownes- 
ques dans un visage grave, 
crispé ; elle se lance à fond dans 
une direction, freine à mort, 
prend des virages à 90 degrés. 
Elle pratique la conduite ner- 
veuse. Elle est composée de mul- 
tiples couleurs contrastées qui ne 
se mélangent pas : du flam- 
boyant pour les cheveux, du noir 
de pierre pour les yeux, du pâle 
pour la peau, de l'acide pour 
l'humour, du voilé pour la voix, 
de la brusquerie pour la diction, 
et cette façade polychrome 
contient mal une houle sauvage, 
des flux et reflux d'angoisses et 
de certitudes. 

Les certitudes, elle les trouve 
dans un professionnalisme à 
l'américaine, celui qui s'apprend 
« in » et k off » Broadway : 
précision, mai frise du métier. 
Elle s'exaspère, s'indigne du lais- 
ser-aller qui règne sur les scènes 
françaises : « On se contente de 
peu, de n'importe quoi, de sorte 
qu'on abîme (es comédiens, a 
Pour son compte personnel, elle 
part en guerre contre le manque 
d'exigences. A partir de là, on 
pourrait imaginer Michèle Mo- 
retti en comédienne sophistiquée, 
bien ordonnée, établissant minu- 
tieusement ses rôles et sa car- 
rière. On se tromperait. Elle est 
sans calcul, et les ordonnances 
harmonieuses ne sont pas de 
son domaine. La difficulté. Jus- 
tement, c'est la précision dans 
le désordre, la maîtrise de la 
spontanéité. 

Tout ce que depuis des années 
elle cherche et, en particulier, 
avec Marc'O. En même temps 
que Bulle Ogier, Pierre Clementî, 
Jean-Pierre Kaifon, Philippe Bru- 
neau (et d'autres), elle a fait 
partie, avant 1968, de cette 
« bande à Marc'O » plutôt tur- 
bulente, insolente, provocante, 
l'une des premières à travailler 
sur les ressources de l'inconscient 
individuel et collectif, sur les 
schémas de la comédie musicale 
’ et de la bande dessinée, sur le 
détournement des genres, pour 
dénoncer les faux dieux de lo 
société de consommation (c les 
Basasses », % les Idoles »). 
Leur vrai dieu était alors le 
Living Théâtre, celui des « Mys- 
teries », d* « Antigone », de 
« Frankenstein ». 

Mais Michèle Moretti ne sou- 
pire pas après le passé. Hier est 
mort. B le regarde aujourd'hui 
avec toute l'acuité que provoque 
l'angoisse de l'avenir, l'instabi- 
lité des désirs et des convictions, 
avec l'Intransigeance de quel- 
qu'un qui ne peut pas se permet- 
tre de mentir (ne serait-ce que 
pour jouer), sinon, (a charpente 
qui tient ensemble les éléments 
disparates et antagonistes de sa 
personnalité s'écroule, et tout se 
détruit. 

C'est pourquoi Michèle Moretti 
a la réputation d'un caractère 
difficile. Et, sans doute, est-il 
difficile de vivre et de travailler 
avec quelqu'un qui donne sans 
compter mais attend beaucoup et 
ô qui la résignation fait horreur. 
Cependant, - quand un metteur 
en scène sait lui faire confiance 
et lui inspirer confiance, le pu- 
blic, étonné, bouleversé, mal- , 
mené, n'en finit pas de se bles- 
ser aux vérités tranchantes et 
multiformes de Michèle Moretti. 

COLETTE GODARD. 

★ Au Peut Orsay. 22 K 15. 
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Une 

sélection 


Cinéma 



CHRONIQUE DES ANNÉES 
DE BRAISE 
de Lakhdar - Hamlna 

L’Algérie de 1939 à 1954 : une vaste 
et langue fresque, qui s’arrête le jour 
même où la révolte du peuple devient 
révolution. La description de l'éveil dfune 
conscience populaire est décomposée en 
chapitres, articulés autour d'événements 
significatifs. Une démonstration teintée 
d'esthétisme. 


SAO BERNARDO 

de Léon Hirszman 

Les années 30 : L’ascension sociale dun 
ancien manœuvre brésilien & laquelle ré- 


pond, en écho, l 'échec de son mariage. 
Une fiction racontée A la première per- 
sonne, dta l ect isée par m traitem ent 
presque documentaire des événements. 
L’amorce d'un authentique cinéma popu- 
laire ? 

LE LIBAN 

DANS LA TOURMENTE 

de Jossdyn Saab et Jorg Stocklin 

Une libanaise de Paris et un Parisien 
au Liban foui le portrait précis et 
complet d’une ■ situation politique aux 
aspects multiples et contradictoires. Du 
cinéma d’information pour pallier les 
insuffisances de l’information télévisée. 


NASHVXLLE 
de Robert Alftnan 
Robert Altman (Mash. le Privé) pour- 
suit. avec des comédiens peu connus, la 
e rédaction v de sa saga de V Amérique, 
Ici, dans la capitale de la country-music, 
l’ombre de Dallas pèse sur Vtmagtnafre 
de la majorité silencieuse. Un fabuleux 
« documentaire » où tout est faux, an sens 
littéral, au sens où Yen tend Orson W elles. 

LES TROIS JOURS 
DU CONDOR 
de Sydney Pollack 
Un modeste employé de la CJA. devient 
pour ses employeurs Yhomme & abattre— 
A travers ce récit d’aventures, Sydney 
Pûtiack exprime le désarroi du citoyen 


LE MONDE/'' 



tes et cerne par 






LE SAUVAGE 
de Jean-Paul Rappcncnu 
Un pur divertissement où Yves Montana 
et Catherine Deneuve courent après le 
bonheur autour d'une Ve déserte. 


— ET AUSSI : La Flûte enchantée. 
(Tlngmar Bergman (la plaisir d'aimer 
Mozart) ; le Voyage des comédiens, de 
Théo Angelopoulœ (une fresque «brech- 
tienne » sur la Grèce de 1939 & 1952) ; 
la Bataitte du Chili, de P&trido Guzman 
(les six derniers mois du gouvernement 
Allende) ; Müestones. de Robert Kramer 
et John Douglas. (Un constat sociologi- 
que en forme de poème-fleuve). 


i 
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Théâtre 


PARTAGE DE MIDI 
au Théâtre Marîgny 
(Comédie-Française) 

Œuvre d’une exceptionnelle dimension, 
qui porte une vision claire des réalités poli- 
tiques, une gaieté d’imagination énorme, 
une approche tauromachique et désabusée 
de la passion. Le travail janséniste d’An- 
toine VUez fait sourdre dans le texte de 
Claudel , une multitude d’intentions, de 
paniques dissimulées, tout un déchaîne- 
ment pudique de désarrois trop humains. 

LES MAUVAIS BERGERS 
aux Deux Portes 
Mélodrame social éCOctave Mtrbeau, 
caricature impitoyable du grand patronat, 
exaltation de la passion ouvrière, dont les 


Athevatns sauveg a rdent la violence polé- 
mique. Un spectacle intense. 

LA FOI, L’ESPÉRANCE 
ET LA CHARITÉ 
au Théâtre de Gennevilliers 
Des tableaux brefs, aigus, comme des 
eaux-fortes, pour montrer comment 
Yègtitsme de classe conduit une jeune 
femme ou suicide. Emploi inconnu d’un 
« comique de prise de conscience b.' La 
traduction de Renée Sourd, la mise en 
scène d'Yvon Davis, le jeu des acteurs de 
Genne/vOUers. sont parfaits. 

AH KIOU 

à la Cartoucherie de l’Aquarium 

Un grand moment de théâtre. Adaptant 


un roman du grand écrivain Lou Sfn qui 
raconte les aventures d’un pauvre diable 
de garçon, de ferme, aussi peu dégourdi 
que débi le, Jean Jaurdheuü et Bernard 
Chartreux ont écrit une grande tragédie 
de la condition humaine, oeuvre bruissante 
de vie. secrète, bouleversante. Admirable 
mise en scène de Jacques Richet, inter- 
prétation parfaite des comédiens de 
YAquarium. 

— ET AUSSI : L'Age d’or, à la Cartou- 
cherie (les quatre vallées ce l'espoir) par 
le Théâtre du Soleil) ; Hamlet, de Denis 
Llorca au Théâtre de la Plaine (être ou 
ne pas être fou) ; EUe, Elle, Elle, à la 
Cour des Miracles (trois femmes parlent): 
Rashomon, â la Cité Internationale (Exo- 
tisme du quotidien) ; Des journées entières 
dans les arbres et C’est beau, au Théâtre 


d'Orsay (les femmes triomphent); Coquin 
de coq, d'O'Casey, Fragments pour Gue- 
varra au TJ2JP. (une faîne Irlandaise pour 
un pamphlet politique, un révolutionnaire 
devenu légende pour la poésie). 

Festival d'automne 

L’ŒIL DE LA TÊTE 
au Récamier 

L'Atelier Philippe-Adrien construit un 
échafaudage de bois, de mots, de chants. 
autour d'une fosse, autour du tombeau 
caché de Sade, autour de sa légende, de 
sa réalité, autour de ses anibigmtèa, 
construit un spectacle chute noblesse 
sodiemte. Sade selon Sade. 
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Musique 


FESTIVAL MONDIAL 
DU PIANO 
à Ghaillot 

On voit mal ce qu’a de a mondial s ce 
Festival de piano qu’organise du 3 au 
7 décembre le Théâtre national de Chaü- 
lot sous la direction artistique de. Jack 
DievaL, sinon la présence de quelques 
artistes étrangers tels que D. Wayenberg, 
W. Malcuzynski ou le Libanais A. R. 
Elbacha, révélation du dernier concours 
Marguerite-Long. Mais ces manifesta- 
tions ne sont pas sans intérêt en mêlant 
de jeunes artistes français à des pianistes 
réputés. Il n’y manquera même pas . le 
jazz (vendredi 5). ni le ballet, avec quatre 
créations sur des musiques de Damase, 
Debussy, Sancan et DievaL (le 6), ni des 
concertos de Rachmantnao, Gershvhn et 
Ch. Chaynes (le 7). Un tournoi tout de 
même bien hybride, accompagné par une 
exposition : e Spot piano ». (Tous les soirs, 
à 20 h 30.) 

MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
à PARC 

Semaine intéressante à l’ARC (Ani- 
mation - recherche - confrontation ) du 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris : 
soirée consacrée au jeune compositeur 
du Groupe de recherches musicales Michel 
Chion, un humoriste sérieux (le 3), une 
conférence de Jean-Jacques Nattiez sur 
Musique, linguistique et sémiologie, sujet 
actuel s'ü en est (le 81 et Pourquoi ? 
Comment ? La musique æonsTnRflq iit». 
par le GJRJd. (F. Bayle, B. Burr et 
F. Delalande le 10). 


DIMANCHE MATIN 
au Théâtre d'Orsay 
Impassible désormais de dormir le 
dimanche matin pour le mélomane cons- 
ciencieux. Le Théâtre d’Orsay et la 
Société générale ont découvert une 
tranche horaire vierge pour donner des 
concerts de musique i£e chambre fort inté- 
ressants, avec, le 7 décembre, E: Krtatne, 
F. Lodéon et J.-CL Pernietier (Men- 
delsshon. Ravel). Gageons qu'fis auront 
des imitateurs. 


Danse 

LOUIS FALCO 
à la Maison des arts de Créteil 
Comment se comprendre? Si ce n’est 
en jouant I Par sa décontraction, son 
humour et sa gaitè un peu féroce, Louis 
Falco, produit d’une nouvelle génération 
de la modem dance américaine, est sans 
doute parmi tous les danseurs actuels, 
celui en qui les jeunes peuvent le mieux 
se reconnaître (du 9 au 13 décembre). 


groupes français Heldon, Lard Free et 
du groupe Exmagma (qui a comme 
support Andy GoeUtner et Thomas 
BaUuff. anciens membres de Wenooef et 
Magma). Trois groupes recherchant une 
musique populaire contempo r ain e à tra- 
vers le rock, le jasa et les sonorités élec- 
triques. (Bordeaux le 8 décembre, Tou- 
louse le 9. Marseille le 10, Montpellier le 
il, Grenoble le 1% Alx le 15 décembre.) 


Variétés 


— ET AUSSI : E. Guilels (Champs- 
Elysées, le 3) ; Don Giovanni â l'Opéra 
(le6 3 et 6) ; Moïse et Aaron de 
Schoenberg; ffim de J. M. Straub (Lille, 
le 3) : Mozart par A. Gramlaux et l'Or- 
chestre de chambre de Toulouse (Pleyel, 
le 4) ; les Contes d’Hoffmann, â l'Opéra 
(le 5 et la 81 ; la Damnation de Faust 
(Nantes, les 5 et T) ; Salomê dé. Strauss 
(Strasbourg, les 5 et 8) ; Cosi fan tutte 
(Bordeaux, les 5, 7 et fl) ; la Symphonie 
Résurrection de Mailler, par rorchestre 

national, dir. L. Maazel (Champs-Elysées, 
le 6, à 17 h.) ; Orchestre Oubradous, dir. 
P. Sanran; avec O. Gardon et P. Thibaud 
(Gaveau, le 7, à 17 h. 45) ; Orchestre 
Lamoureux, dir. J.-P. Jacqulllat, avec 
J.-P. Rampai et M. Portai (Pleyel, le 7, 
à 17 h. 45) ; Orchestre de chambre de 
Vienne, dix. P. Entreznont (Châtelet, le 7, 
& IB ta.); Leontyne Price et l’Orchestre 
radio-lyrique ( Champs-Elysées, le 8. & 
20 h. 30) ; musique de chambre : Britten, 
Lesur, Tansman. Dvorak (Maison de 
Radio-France, le 8) ; Musique Plus : 
Varèse, Mâche, Aperghls, Webera, Jolas 
(salle Wagram, le 8). 


Jazz 

ORNETTE COLEMAN 
SEXTET 

Après l'exécution, unique en Europe, 
de « Skies of America » avec l’orchestre 
de l'Association des concerts Colonne au 
Festival de Massy. après le Festival de 
Reims, Y un des plus grands musiciens 
de jazz vivants, accompagné de sa nou- 
velle formation * électrifiée : Omette 
Coleman, saxophone alto; trompette, vio- 
lon, Charley EÜerbe et Bem Nix, guita- 
res, Rudy Mc Daniel, basse. Ronald Jack- 
son, _« cym batiste a. Ignacio Fernandez 
Mena, percussion. ( Salie Wagram, 
20 h. 30 et 24 h., le 5 décembre ; grand 
amphithéâtre de mathématiques de Za 
faculté d’Orsay, à 21- lu. le 6 décembre J 

Rock 

HELDON, LARD FREE, 
EXMAGMA 
tournent en France 
La première tournée en France des 


MÏKIS THÉODORAKIS 
au Pavillon de Paris 
Retour pour un soir (le 12 décembre â 
20 heures) de Mïfcis Théodomkis, de son 
groupe et de sa musique « travaillée par 
les Grecs » et de son chant de patience 
et d'impatience. 


COLUCHE 
à Bobïno 

Le personnage en salopette rayée gu’ a 
créé Coluche respire l’air de la vide mo- 
derne. Coluche ne joue pas. ü est 
a nature » et son comique, fait de digres- 
sions délirantes grinçantes et méchantes, 
de balbutiements et de nbtvetés. s’appuie 
sur un burlesque en s liberté s. 
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BENHUR 

au nouvel hippodrome de Paris 

Jeux du cirque, attaque d’une galère, 
course de chars : Jean Richard — qui 
inaugure son nouveau chapiteau — n'a 
pas oublié le ton, la manière de conter 
de Ceca B. de Mille. 



t 
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Arts 


ARCHITECTURE 
« SAUVAGE » AMÉRICAINE 
au Musée des arts décoratifs 
(Lire notre article page 21 J 

POTIERS DE SAINTONGE 
au Musée des arts 
et traditions populaires 
L’exposition est en deux parties. L’une 
concerne l'approche, la méthode scien- 
tifiquement irréprochable : trois années 
de travail de terrain, d’enquêtes ethno- 
graphiques et de fouilles archéologiques 
terrestres et submarines, auxquelles 
s’ajoutent deux années de travail d’éto- 
boration. L’autre, moins austère, montre 
par ordre chronologique la production 
de la céramique saintangeaise depuis le 


milieu du treiziéme siècle : pichets, 
jattes, cuves et charniers, plats et pots 
d’une efjiçace simplicité ou objets au 
décor très élaboré, au dix-septième siéde 
surtout Une réussite de pur style AJTJP. 

TABLEAUX OVALES 

à la galerie CaHIeux 

. (Lire notre article page 19.) 

LE BATEAU-LAVOIR 

au musée Jacquemart- André 
Une évocation du Bateau-Lavoir de la 
rue Ravignan, avec plus de deux cents 
tableaux, dessins, aquarelles et gravures 
de Picasso, ■ Van Don gen. Gris, le Doua- 
nier Rousseau, Marie Laurencfn, Modi- 


gliani, Herbin. Marcoussis, tous rattachés 
à Thtstotre de cette glorieuse masure, 
aujourd’hui disparue, que Max Jacob 
appelait Te Acropole du cubisme ». 

MAIAKOVSKI 
■ au CNAC 

(Lire notre article page 13.) . 

SAN LAZZARO ET SES AMIS 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 
Le souvenir du fondateur de 'la revue 
d'art e XX* siècle », avec cent cinquante 
peintures, dessins, sculptures et codages 
(dont un ensemble inédit de soixante- 


quinze dessins de Dubujjet ) d’artistes, 
que Y écrivain d’art avait défendus, tou- 
jours avec passion, dans sa revue. 


— ET AUSSI : WÜlem de Koontng à 
la galerie des Arts ; Tapisseries et pein- 
tures de Jean Bazaine au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris; Millet, 
YOr des Scythes, Jacques Villon et la 
Colombie au Grand Palais ; Brauner, les 
collections contemporaines et Marquât au 
Musée national d'art moderne ; le Petit 
Bronze au musée Rodln ; Le Corbuster 
au Musée des arts décoratifs et à la 
Fondation Le Corbusler ; K andins ky, 
galerie Dîna Vlemy ; Tobey, galerie 
Darthea Speyer ; Ton* Phillips et l'expé- 
rience de Neuenktrchen, â l'Ara 


HITCHCOCK 

TRUFFAUT 

LE CINÉMA SELON HITCHCOCK. 
Le meilleur ouvrage jamais écrit sur 
le cinéaste par un g raid cinéaste. 



MJC THÉÂTRE DES 2 PORTES 

MAUWBEKfiERS 

d'Octove MIRBEAU 
CRÉATION LES ATHEVAINS 
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« H est beau comme un chant venu du fond des Ages, s 

Colette GODARD (le Monde). 

Michel PESEZ (Char lie EebdO). 


KfTSCH 

PBNTTJRE KITSCH OU RÉALISME 
I BOURGEOIS. Par Aleksa Celevo- 
| novic. Album iOustré. 200 pages. 

SEGHERS 


Ad Théâtre de Dix-Heures 
à 20 h. 15 

PATRICK FONT 


€ Insolence, agressivité dans la 
satire. Humour tons aucune rete- 
nue. » ■ 

CL Fl tenter (LE MONDE). 

« Le rire est ç O Io ssaL » 

(ROUVRE, OBSERVATEUR) . 

« H amuse beaucoup nos cliente 
arabes. 9 

j. a 

MON 08-35 — Places 15 F 
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•nèAT/ie De IA GAiTê-MOHTPAMASSe 
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Mise jw sdèNS 

ADAPTATION SlèNlÇVE 

CLMpe coNFôfirès 

28, rue de là Gaîté, 



. Avec 

3üU£N GOtOMAR 
BetwAAO M£N£Z 
CAAoce JAcçviVoT 
tftCHeC MU L Le K 
MED. 16-18 


LAUREL 

ET HARDY 

(LAUREL ET HARDY. Par Roland 
Lacourbe. Leur vie, tous tours films. I 
1272 pages.200 photos émouvantes. I 


Le Para Soctansta ram™ et le u eu. 
wmb 1 M la Saute RSvalotîaanalra 
[KIR) organisent m 

GALA DE SOLIDARITÉ 
AVEC LA RÉSISTANCE 
AU CHILI 

le Jeudi 4 décembre & zo n. 
an Palais des Sports avec 
Jean-Louis Trîntignaat 
Serge Reggbnî 

Colette Magny 

José Alphonse 
Maxime Le Forestier 
Paca Ibauex 
Raimoa 

Daniel Vïglîetfi 
et cf outres vedettes— 

Vente de billets aux 
Palais MS Sports, Pela oc vsnaUlu. 
mW Mortparaasoa, 138, r. ds Ramas. 
DUC Châtelet, G, W da sUmstopaL 
DUC EtaUc, 2 fi, ntntm Sa Magram. 


JACQUES BREL 

JACQUES BREL. Sa vie, ses chan- 
tons. Par Jean Clouzet 200000 
exemplaires déjà vendus. 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 

SHIRLEY 

BASSEY 

à 21 heures 

2 - 4 ~ 5-6 Décembre 

Location: Théâtre ot Agencés 
et par téléphone 225 44 36. . 


BOBDYLAN 

Éœn5ETDESS]NS.ParBobDyten. 
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DES SPfXTACLES 


LE MONDE — 4 décembre 1975 — Foge 25 


Expo/ition/ 


Concert/ 


t-OR DBS SCYTHES. — Grand 
Mais, entrée avenue du Qâaéral- 

£ «Lli? ?V l* “««edi Jusqu'à 
32 il. Entrée : 8 P ; la «mnipril ■ s r 
Jusqu’au 12 Janvier. ■ * r - 

JKAK - FRANÇOIS MILLET — . 

Orçand Palais (voir ci-dessus). 
(Entrés gratuite le S décembre:» 
Jusqu'au 5 janvier. ' 

JACQUES VILLON. — Grand 
Palais», entrée Clemenceau (voir 

cl ;^ U S ! , ™iSï ,a ' au 15 décembre. 

WX SIECLES D'ART TCHEODG 
BT SLOVAQUE. - 
entrée Clemenceau (voir d -dessus) 
Jusqu'au U décembre. * 

.J£ A3 S£«£2ï^ >MBIKN A TRAVERS 
LES SIE CLES. — Petit Palais, ave- 
nue Winston -Chure Hi» (265-u.m 
Sauf mardi, de 10 h. à 17 h « 
Jusqu'au 15 février. 

LE BATEAU-LAVOIR. — Musée 
Jacquemart - André, -158, boulevard 
Hauasmann (227-38-94). Sauf marfL 
00 12 b. 30 A 18 b. 30. auïs : B P. 
Jusqu'au 31 J anvier. 

VOYAGEURS AU XVI» SIECLE. — 
Musée du Louvre, entrée porte Jau- 
jard (260 - 39 - 28) . Sauf mwn “• 

9 ta 45 à 17 ta Entrée : 5 Pffrratolta 

10 dbnanebe). Jusqu’au 5 janvier. 
HOMMAGE A SONIA DELA ÜN A Y. 

— Musée national d'art moderne. 13, 
«ytmue du Président-Wilson (723- 
mardi, de 10 b. à 
j 7 b. 33. Entrée : 5 P. Jusqu'au 
5 janvier. 

RAOUL MJCHAO, — Musée d’art 
moderne de la ville de Farts. 11, ave- 
nue du Président- Wilson (723-81-27). 
Sauf lundi et mardi, do 10 h. A 
**** \ Ba ^ e : 5 P (gratuite le 
diman che). Jusqu'au 30 décembre 

ïok raauSk - aaT? tta 

Musée dort moderne de la Ville de 
Paris (voir cJ -dessus). Jusau'au 
14 décembre. 

. SOCTO -ECO- 

LOGIQUE : NEUENKIRCHEN. — 
A-R-C. 2 (voir cl-dessus). Jusqu’au 
14 décembre. 

SAN LAZZA&O BT SES AMIS. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parts (voir cl-dessus). Jusau'au 
U janvier. 

DESSINS D’ARCHITECTURE DE 
L3 CORBU&CEXL — Pondatlon Le 
Corbusler. 10, square du Docte ur- 
Blancbe (288-41-53). Sauf dimanche 
de 10 h. A 18 h. Jusqu'à la fin décem- 
bre. 

BERNARD LAGNEAU. lieu méca- 
nisé. n» 12. — Musée des arts déco- 
ratifs. 107. rue de Rivoli (280-32-14). 
Sauf mardi, de 12 h. à 18 h. ; dira an- 
che, de 11 h. & 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 8 décembre (les groupes 
sont priés de s'inscrire en télépho- 
nant au 2 80- 38- 58 J. 

LES PAPIERS PEINTS DE 2X1 BER. 
— Centre de création Industrielle. 107. 
rue de RtvolL Jusque fin Janvier. 

ARCHITECTURES MARGINALES 
AUX U .S .A. — Musée des arts déco- 
ra tir s (voir cl-dessus). L'exposition 
est complétée par un cycle de films 
et de conférences. Entrée libre. Jus- 
qu'à la ml -Janvier. 

BOCCACE EN FRANCE : de l'hu- 
manisme à l'érotisme. — Biblio- 
thèque nationale, 58. rue de Rlche- 


UK. Tous 1» jours, de 

“jrarier? *** : 6 * Jüa<iu ' au 

h .FSS*. “ARQUET. — Orangerie 
?£r»_ J®" 1111 des Tuileries 
mardi, de 10 h. a 
mM 11 Entrée : 8 7; s F. lo «tTnfn!i. 
Jusqu'au 5 Janvier. 

MAÏAK ° VS KJ : vingt ans de tra- 
' n^TT — national d'art 

conte mporain. II, rua Berryer (287- 
S*"* «ardl, de 12 h. 4 13 h. 

Jusqu'au 5 Janvier. 

BOWONDS : démentes et 
mytnoiogies. — Centre Tn»wnp »T d'art 
contemporain (voir cl-dessus). Jus- 
qu au 11 Janvier. 

nr?^ CROK 151 I» PEINTRES 
DE LA NATURE. — De Gérlc&xüt à 
«enmr, Musée Delacroix, 6. place 

(033-04-87). sauf mardi, 
de 9 ta. 45 à 17 hourra. Entrée : fi P. 
Jusqu'au 20 décembre. 
..™ c J»B *Tg, sculptures récentes ; 
MAX WALTER SVANRERG. enivre 
grave. — Centre culturel suédois. 
JL rue Payenne 1272-87-30). Tous les 
14 h - * ™ ta Entrée libre. 
Jusqu'au 19 décembre. 

P EMX NUs 75. Femmes pe in tre» et 
— Unesco, 7. place POn- 
JS?? di m anche, de 10 h. & 
le h. Entrée libre. Jusqu’au S dé- 
cembre. 

CO PLOT. ESTHER HESS. UEXS- 
T^. STEMPFEL. — Centre lntema- 
nonal de séjour de Paris, A avenue 
M a H^-&avel f343-l s-ra.) . Jusqu'au 
13 décembre. Du lundi au vendredi, 

de 10 b. à 22 h.; «SnedL dtoïaïïhï 
de 10 b, à 19 h. ^ 

- «ODyEAUTÉS DE L’EDITION 
CANADIENNE. — Centre culturel 
canadien, s, rue de Constantlno (551- 
35-73). Jusq u’au 7 décembre. 

■ NOtrVKAU- JUGENDSTEL. 
MODEEN STYLE. — Ecole nationale 
supérieure des beaux-arts. 11 bis. 
quai Malaquais. Sauf riiimmi-ii», do 
?°,5- à 18 h.; le samedi de 10 b. 
“ la b. Ju squ'au 19 décembre. 

POTIERS DE SAJCNTONGE : huit 
uecies d'artisanat rural. — Musée 
national des arts et traditions popu- 
laires, 6, route du M«Tmi^rn» - n»Tirt>.i 
(722-07-41). Sauf m<wu_ de 10 h. à 
17 h. Jusqu'au 1 er mars 1976. 

UTEUJHt : BEL-VAL. ANIMAUX 
BT NATURE. — Maison de la chasse 
et de la nature, 60, rue des Archives 
(277-59-72). Tous les Jours, sauf 
Mardi, de 10 h. à 17 h. Jusqu'au 
31 décembre. 

GALERIES 

ELOGE DE L'OVALE. Peintures et 
pastels du dix -huitième siècle fran- 
çais. — Galerie Cailloux. 136, fau- 
bourg Saint-Honoré. Jusqu'au 20 dé- 
cembre. 

ALECBQNSKY - MAX R IT. T. - MAX 
ERNST - HERNANDEZ BRAM VAN 
VKLDE - ZAO WOU-KL — Galerie 
de France. 3. faubourg Saint-Honoré 
(285-89-37). Jusqu'au 31 décembre. 

STRUCTURES TISSEES 75. — 

G alerta Sim -Pa ara. 15. rae Etienne- 
Marcel. Jusqu'au 20 Janvier. 

ALECHINSKY, RRAM VAN VKLDE. 
COUR TIN, SAURA, vingt - quatre 
estampes; ABMAN. MAX ERNST, 
PAVLOS, MANBAY. cinq objets. — 


Galerie L Lemalgre-DubreulL 7. rue 
de Beaune (381-23-95). Jusqu'au 
10 Janvier. 

BV AIN. peintures; HOSSZU. mul- 
tiples. — H0 tel Méridien, 8L boule- 
vard Gouvlou-Balnt-Cyr. Jusqu'au 
4 Janvier. 

ATELA. — Galerie Le Soleil dans la 
tête. 10. rue de Vauglrerd (033- 
80-91). jusqu'au 25 décembre. 

B EI . T . ME R. — Galerie Françols- 
Petlt. 122, boulevard Hausamann 
(522-21-49). 

MARK BRCSSE. — Galerie 
A.-2erbJ b, 10. rue des Beaux-Arts 
(325-10-72). 

JOSÉ CHAKLET. — Galerie, de 

runlveraté . (720-79-78), 52. ruo . ds 
Bassana Jusqu'au 30 décembre. 

JO DELAHAUT. — Galerie 
M.-LAMY. A rue Beaubourg (277- 
15-12). Jusqu'au 20 décembre. 

SONIA DELAUNAY : Tapisseries 
d Anbusson et œuvres graphiques. — 
Galerie Denise-René. 198. boulevard 
Saint-Germain (222-77-57). 

MARC D EVADE. Peinture* récen- 
tes. — Galerie G.-FUtucr, 38, rue 
des Blancs-Monteaux (278-74-33). 
Jusqu'au 20 décembre. 

ALEXANDRE DELA Y. Images spé- 
culalres. — Galerie Stadler. 51. rue 
.Seine (328 - 91 - 10). Jusqu’au 
13 d écem bre. 

ALBERTO GIACOMETTL Dessins. 

— Galerie Claude-Bernard. 5-7. rue 
des Beaux-Arts (328-97-07). Jusqu'au 
31 Janvier. 

FRANÇOISE G ILOT. — Galerie 
Coajd, 12. rue Jacques-CaUot (326- 
99-73). Jusqu'au 31 décembre. 

JULIO GONZALEZ : 

— Sculptures. — Galerie de France, 
3. -faubourg Saint-Honoré (385-89-37). 
Jusqu'au 31 décembre. 

— Dessins. — Eh. Carmen Marti- 
nez. 12, me du Roi-de-SlcUe (278- 
30-11). Jusqu'au 31 décembre. 

ALAIN GUNST. — Galerie L Du- 
rand. 19. rue Ma.vo.rtw» Jusqu'au 
13 décembre. 

DOUGLAS JAMES JOHNSON. 
Peintures récentes. — Galerie Karl 
FUnkeri, 25. rue de Tournon (325- 
18-73). Jusqu'au B décembre. 

KANDINSKY. Dessins de 1886 à 
1944. — Galerie Dlna-Vlemy, 38, rue 
Jacob (200-23-18). Jusqu'à fin dé- 
cembre. 

VICTOR LAKS. Feuilles de pré- 
sence. — Galerie C. Colin. 33. quai 
de Bourbon (833-14-03). Jusqu’au 
20 décembre. 

ALAIN LBSTXE. Œuvres récentes. 

— Galerie de- France, 3, rue du 
Faubourg-Saint- Honoré (265-89-37). 
Jusqu’au SI décembre. 

LEVANT AL Adieu aux Halles. — 
Galerie de Nevexs, il, rue de Na vers 
(033-47-80). Jusqu’au 24 décembre. 

MAITRES POPULAIRES BULGA- 
RES. Peintures, gravures, objets 
naïf». — Galerie Séraphin e. 22, rue 
de l’Odéon (833-49-24). Jusqu'au 
31 décembre. 

ANDRE MASSON. Exposition ré- 
trospective. — Galerie de Hein* 
(325-32-18). Jusqu’au 6 décembre. 

MESSAGIER. Œuvres sur papier. — 
Galerie Le Dessin. 43, rue de Ver- 
neull (261-12-55). Jusqu'au 31 décem- 
bre. 


BRASSENS. Ses meilleurs textes. 
Par A. B onnafé. 350.000 exemplai- 
res déjà vendus. 


théâtre des 
quartiers d’ivry 

directiomantoine vitez 


LE BALADIN 

DU MONDE OCCIDENTAL 

do John M1LUNGTON SYNGE 

Traduction 

de Français REGNAULT 
Mise en scène 
de Brigitte JAQUES 
Décor et costumes 
de Jean-Pierre TESSIER 

au STUDIO D'IVBY 

21, rue Ledru-Bnllin. 

Métro Mairie - d’Ivry. 

Ttous les soirs A 20 h. 30. 
dimanche mat. à 18 h. 
Relâche dimanche soir et lundi 
872-37-43 


! MYTHOLOGIE» 

! LE WHO’SWHOD E LA MYTH O LO- 
GE Tes dieux, les héros, les légen- 
des etles mythes. 450 illustrations. 



L’ART ET 
LENFANT 

LTENFANT ET LA CRÉATION ARTIS- 
TIQUE. Par NoorZada Brenet 
| Libérez l'imagination de vos enfants. 

SEGHERS 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSËES v.o. 
GAUMONT MADELEINE v.f. 
CAMBRONNE v.f. 
GAUMONT BOSQUET v.f. 
GAUMONT GAMBETTA v.f. 

' CYRANO Versailles v.f. 



LEO FERRE 

LÉO FERRE. Sa vie, ses poèmes, 
seschansons.ParChariesEstienn& 

SEGHERS 


CINEMA ANDRÉ BAZIN 

45 bla, rue de la Glacière 03") 

LA BRIGADE 


Un film de René GILSON 
2 DÉBATS 1 
Vendredi 5 déceahre 
avec Albert CERVONI 

ümi 8 riéceabre 

avec René GILSON 
{Séances à 20 h. 30) 


GRECO 

JULIETTE GRÊCO.Sa vie, ses chan- 
sons. Par Françoise MaHeWarë et 
MldieJGnsolîa. 


MONORY. — Galerie La Hune, 
170, boulevard Bain t-Germ ata et 
14, rue de l’Abbaye (518-35-85). Jus- 
qu'au 25 décembre. 

DAN IELE PERRE. — Galerie Soleil, 
30, rue de MlromranU (285-00-68). 
Jusqu'au 20 décembre. 

POUATCHBEL — A-GJE.C.A~ 177, 
rue do Charonne. Lra 5. 8 et 7 dé- 
cembre. 

S AND O RFI. peintures récentes. — 
Galerie Beaubourg, 5. rue Plerre-au- 
Lard (277-37-92). Jusqu'au 15 décem- 
bre. 

STARITSEV. — Galerie C. Radé. 
B. rue Bonaparte (325-16-49). Jus- 
qu'au 17 décembre. 

NICOLAS SCHOFFER. — Artcu- 
rlal, ». avenue Matignon (256-70-70). 
Jusqu'au 17 janvier. 

SEMA. Peintures «le 1927 à 1971. — 
Galerie Point-Cardinal. 3. rue Jacob. 
Jusqu'à fin décembre. 

SUBIRA PUIO. Sculptures récen- 
tes. — Galerie ArieL 140, boulevard 
Hauasmann (227-13-09). Jusqu’au 
24 décembre. 

T*ANG. Diptyques. Encres de Chine. 

— Galerie Noue Stem. 25. avenue de 
TourvUle (551-08-48). Jusqu'au 21 dé- 
cembre. 

MARK T OBJET. — Galerie Darthea 
Speyer, B, rue Jacquea-Callot (033- 
78-41). Jusqu'au 12 décembre. 

PEUX VALLOTTON. — 41. rue de 
Seine (328-45-87). Jusqu'au 20 décem- 
bre. ■ 

VIS EUX. Sculptures et desrins. — 
Galerie Attali, 1&9. boulevard Saint- 
Germain (548-58-93). Jusqu'au 5 dé- 
cembre. 

ZOUM WALTER. 1902-1974. — 

Galerie de Beaune, 5. rue de Beaune. 
Jusqu'au 15 décembre. 

PHOTOGRAPHIE 

N ADAR PHOTOGRAPHE. Portraits 
d’artistes et de critiques. — Hôtel de 
SuUy. 62. rue Saint-Antoine (887- 
24-14). Sauf mardi, de 11 heures à 
19 heures. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
4 Janvier. 

L’ATELIER NADAR ET L’ART LY- 
RIQUE. — Musée de l'Opéra, entrée 
rue Scribe. Sauf mardi, de 11 beu- 
res à 17 heures. Entrée : 5 F. Jusqu'à 
Un décembre. 

WALKER EVANS- Quatre-vingts 
photographies de 1929 à 1970. — Cen- 
tre culturel américain, 3, rue du 
Dragon (322-22-701. Jusqu’au 19 dé- 
cembre. 

COUPLES ET STTLLS. Photogra- 
phies d’Adams Walter LOffler. — 
Cour des Miracles. 23, avenue du 
Maine. De 11 heures à 24 heures. 
Jusqu’au 13 décembre. 

MIROIRS DE CHORA. Photogra- 
phies d'Eric Brissaud. — Galerie 
Clos. U2. avenue de Fontainebleau, 
au Eremlin-Bleétre. 

LA MORT ET LA GLOIRE. Cin- 
quante photographies de Christian 
Louis. — Galerie Focl. 24. rue de 
Bezona. à Courbevoie. 

EN BANLIEUE 

BOBIGNY. La vis et l’œuvre de 
Maurice Ravel. — Conservatoire 
national. Jusqu’au 20 décembre. 

chatenay-malabry. sculptures 
rituelles d'Afrique (collection 
SaferU). — Centre régional d'éduca- 
tion populaire, 1, rue du Docteur - 
Le -Savoureux. Tous les jours, de 
10 h. à 19 h. Jusqu’au 5 janvier. 

COURBEVOIE. Jean-Baptiste Car- 
peaux. sa famille et ses amis. — 
Musée Roybet-Fould. 178, boulevard 
Saint -Denis (333-30-73). Tous les 
jauni, de 14 h. à 18 h. Jusqu'au 
15 Janvier. 

CRETEIL. Jacno. — Malsou des 
arts et de la culture (899-90-50). 
Sauf dimanche et lundi, de 12 h. à 
22 h. Jusqu'au 31 décembre. 

FONTEN AY-AUX- R OSES . Passé ou 
présent. — Exposition du groupe 
archéologique au centre culturel, 
place du Général -de-Gaulle (330- 
67-27). Sauf lundi, de 14 h. 30 à 
19 h. Du 6 au 14 décembre. 

MABLY-LE-ROL Groupe « Epta » ; 
Bêade. Clolus, Levant, Ortlieb, Tno- 
lakfs. — Institut national d'éduca- 
tion populaire, U, rue W.-Blumen- 
thal (958-49-11). Jusqu’au 34 jan- 
vier. 

MEUDON. Histoire du monde, de 
l'homme des cavernes à l’homme de 
la Lune. — Centre culturel. 2, rue 
de l’Eglise (828-41-20). Sauf diman- 
che et lundi. Jusqu'à On déce mbre. 

CHATEAU D E MONTVÜXAK- 
G E N N E (Gou vieux). Tapisseries, 
sculptures éclatées (Agam. Olesia. 
Grau-Oarriga. etc.). — CREAS (457- 
05-14). Jusqu’au 10 décembre. 

VHJJ5PAKISIS. Foire de l'estampe. 

— Galerie du centre culturel muni- 
cipal. place Henri-Barbusse (427- 
05-05). Mercredi et samedi, de 14 h. à 
19 h. ; di m anche, de 10 h. à 12 b et 
de 14 h. à 19 h. Du 6 décembre au 
15 Janvier. 


MERCREDI 3 DECEMBRE 

BALLE GATEAU (225-29-14 ) 21 h.: 
Orchestre et chorale F. Kuents, so- 
liste J.-Ph. Collard (Bach. Haydn. 
Mozart). 

EGLISE DES BILLETTES. 20 b. 30 : 

E. Heldslecfc (Bach). 

THEATRE OBLIQUE (305-78-51) 
21 h.: R. Woodward (Beethoven i. 
SALLE PLEYEL (227-08-30) 21 h. : 
Cantores de Paris (Carmin a Bu- 
rana). 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
20 h. 30 : Orchestre de Parla, dir. 
J. Delacûte, sol. : J. Norman (Berp. 
Wagner. Mahler, Strauss). 

MUSEE D'ART MODERNE. 22 h. 30 : 
Improvisations sur llmpxu 1. 

JEUDI « DECEMBRE 

FACULTE DE DROIT. 21 h. : Orches- 
tre de Parts (Brahms, stratus). 
SALLE PLEYEL, 20 h. 30: Orches- 
tre de Toulouse. Dir. : A. Qru- 
mlaux (Moxart). 

RADIO-FRANCE (Studio 1041 (234- 
33-61) 20 h. 30: Orchestre de 
chambre, dir. A. Girard (Constant. 
Zumaque, Hasqucnopb. Caries) 
isous réserves). 

THEATRE OBLIQUE. 21 h. : 
■J. -F. Helsoer (Liszt, Scrloblne. 
Schoenberp. Albeniz). 

MUSEE D'ART MODERNE. 22 h. 30 : 
Improvlsatlona sur l’Impre II. 

VENDREDI 5 DECEMBRE 

SALLE CAVEAU. 20 h. 30 : Y.-P. Tor- 
telier et M. de la Pau (Beethoven. 
Bach, Chostofcovltch, Torteller). 
THEATRE OBLIQUE, 21 h. : J. Eroe- 
mer et J. -N. Crocq (Ives. Pousse ur. 
Btockhausen. Grise y. Arrigo). 

SAMEDI G 

THEATRE DE LA MADELEINE 
(285-07-09), 17 h. : Orchestre de 
chambre de Paris, dir. P. Duvau- 
chelle (Vivaldi. Lejeune, Telemnnn. 
Bach. Mwart). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

17 h. : Orchestre national de 
Radio - France, dir. L. Maazel 
(Mahler). 

Variété/ 

Lp music-hall 

ROBIN O (033-30-49) (D. soir, L.). 
20 h. 45, mat. dlm. à 14 h. 30 et 
15 h. : Coluche. 

CASINO DE PARIS (874-28-22) (L.). 
20 b. 45. mat. dlm. à 14 h. 30 : 
Revue de R. Petit. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.). 28 b. 45. 
mat. dlm. à 17 h- 30 : les Frères 
Jacques. 

ELYSEE - MONTMARTRE (608-38-79) 
(D.), 20. h. 45. mat. sam. à 17 h. : 
Histoire dosée. 

ESPACE TREBUCHE. J, V, a i 

19 h. 45 : Chanson OIT (groupe). 
FOLIES-BERGERE (770-02-51) CL.). 

20 h. 30 : J'aime à la folle. 
MOU7FETARD (336-02-87), à 22 h_ 

(jusqu'au fi) : Folklore argentin 
(Ada et Oscar Ma tua). 

OLYMPIA (743-35-49), le 3, à 21 h. 30 : 
Gilbert Bécaud. Le A à 21 h. 30 : 
Nicole Crolsllle, Pierre et Marc 
Joltvet. Le G. à 21 h. 30, le 7, à 
14 h. 30 et 21 h. 30. le 8, à 20 h. 45: 
Daniel Guichard. 

THEATRE MONTPARNASSE (326- 
89-90) (D. soir. L.), 21 lu mat. dim. 
à 18 ta : Félix Leclerc, à 18 h. 30. 
Jusqu'au B : Chants profonds de 
la Bretagne ; à partir du 9, à 

18 ta 30 : Rufus (Contes de Topor). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

(225-44-36), les A 5 et fi. à 21 b. : 
Shlrley Basse?. 

PALAIS DES CONGRES (758-87-78) 
les 4, 5 et 6. à 21 h. : Léo Ferré 
(Toute la musique) (dernières). 
TAVERNE DE L’OLYMPIA (073- 
53-50), les 4, 5 et B : Vlnlrtus 
de Moraes. 

PALAIS DES SPORTS (532-41-29). le 
8, à 30 ta : Cat Stevens. 

Les cabarets 

ALCAZAR (633-84-94) (D.), 23 ta : 

Paria-Broadway. 

CKAZY HORSE SALOON (225-09-89). 

21 ta 46 et 0 ta 15 : Soper-beantéa. 

MAYOL (T70-M-08). (Mer.), 18 ta 15 
et 31 ta 15 : Nu — etc. 

TOUR EIFFEL (551-19-69). (D.) 

20 ta : Coin Rio (groupa brésilien}. 


SALLE DE L'ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE, SI ta. jusqu'au 7 à 24 h. : 
Pierre Henry. 

DIMANCHE 7 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
17 b. -55 : Orchestre Pasdcloup.. 
dir. G. Devos iGershulnj- 
rn «Tn.Pt. 13 h. : Orchestre de 
chambre de Vienne, dir. Pb. Entre- 
mont «Mozart). 

SALLE PLEYEL. 21 h. : A. Clccollnl 
i Ravel. .MouETorES-^y). 

RADIO - FRANCE (studio 104). 
20 ta 30 : F. Robtaron et B. Fln- 
nllx chant (Strauss, Debussy, Car- 
ter. St bel) us. Brahms). 

THEATRE OBLIQUE, 20 ta 30 : P.-Y. 
Artaud iVarëse. Jolivct. Bubcr, 
Dealsov. Ferneyhough. Soegljo). 
SALLE PLEYEL. 17 h. 45 : Orchestre 
Lomoureux. dir. J.-P- JacquilJat 
(Mozsrti. 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 
r. Brctbomü (Bach, Buxtchude, 
Hafndel. Brahma. Demessleuxj. 
THEATRE D'OBSA Y 1548-65-90). 
10 h 30 : E Krivlne. F. Lodéoa 
J.-C. PennoUer. 

LUNDI S 

EGLISE DES BILLETTES, 20 ta 30 : 

E. Heidsieck (Bach). 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : A. Gorog 
(Beethoven. Schumann, Chopin. 

RADIO FRANCE (studio 1051. 
20 ta 30 : Trio à cardes français... 
(Brilten. Lesur. Tansman, Dvorak). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b. 30 : L. Price « orchestre ly- 
rique de Radio-France, dir. C.-F. 
CUlorio (Mozart, Debussy. Verdi. 
Pucclnl) 

MARDI 9 

SALLE GATEAU. 20 h. 30 : Y.-P. et 
P. Torteller. M. de la Pju (Brahms. 
RarcL Schubert). 

R ADIO - FRANCE (Ctudlo 104). 

à ta 30 : Orchestre Philharmoni- 
que. Sol. Y. Bot ücoff ( Brahms). 
SALLE CHOPIN-PLEYEL, 20 h. 30 : 
T. Kramrclter (Bach. Scarlattt, 
Rachmantaov, Scriablne. Stravln- 

sfcy)- 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h„ mat. dlm.. à 15 ta 30 : 
Va du plus mal dans l'un peu 
mieux. 

DEUX ANES (608-10-26) (mar.), 21 h, 
mat. dlm.. à 15 ta 30 : Serre-vin 
compris. 

DIX HEURES IG06-07-U; 1.-22 ta : DIX 
heures portes ouvertes. 

La danse 

PALAIS DES SPORTS, porte de Ver- 
sailles (250-79-80). mer-, ven- sam., 
à 20 ta 30, asm, à 17 h n dlm-, à 
14 h. 30 et 18 h. : le Ballet sovié- 
tique de Sibérie. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-89). les 9 et 10. 
à 21 h. : les Compagnons d'Akati. 

MUSEE GUIMET. le 4 à 20 ta 30 : 
Rajlka Purt et K. Malavlfea. 


PROVINCE 

ARRAS. L'œil en question. — Ga- 
lerie Noroît, 8, rue des Capucines. 
Jusqu'au 14 décembre. 

MA3CQ-EN-BAKŒUL. Eugène Le- 
roy. peintures acryliques et dessins. 

— Galerie Septentrion (78-30-32). 
Jusqu'au 7 décembre. 

NICE. L'aquarelle et le dessin 
anglais. — Musée- Cbéret. Jusqu'au 
7 décembre. — Léopold Snrvage : 
exposition rétrospective. — Galerie 
des Ponchettea. Jusqu’à fin décem- 
bre. 

SAINT - OMB R. L'orf èvrer ie de 
Saint-Omer -do XIV* an XIX* siècle. 

— Musée de l'hôtel Sandelln. 14, rue 
Carnot (38-00-94). Jusqu'au 21 dé 
cembre. 


Fe/üvol/ 


/‘rrftViH li'ttutnmne 

THEATRE ItRCAMIKR (548-63-81) 
(L.), 20 ta 30, mat. dlm^ à 16 ta : 
l'ŒU de la tâte. 

BOUFFES DU NORD (280-28-04). à 
partir du fl, à 20 ta 30 : le Pavillon 
au bord de la rivière. 

CHAPELLE DE LA SORBONNE : Ani- 
mation plastique : le Grand Prisme 
(L.), de 13 ta à 22 ta 


A PARTIR 
DU 12 DÉCEMBRE 


THEATRE DES 
CHAMPS -'ELTSEES 



■ .'". Musique de 

MICHEL LEGRAN 


Location 

Thûqt r u. 

Agences 



et par tel. 
225.44.36 


2 GRANDS SPECTACLES DANS LES 2 PLUS GRANDES SALLES DE PARIS 


E t 




PALAIS DES SPORTS 
PORTE DE VERSAILLES 
75015 PARIS 
TéL : 250.79ÆO 

28 Novembre au 11 Janvier 


L'ALÆP. (Agence Littéraire et Artistique 
Parisienne pour les échanges Culturels) et 
Les Spectacles LUMBROSQ présentent : 


LE BALLET SOVIETIQUE 


■vr 



PALAIS DES CONGRES 
PORTE MAILLOT 
75017 PARIS 
TéL :758J27.78 

12 Décembre au 11 Janvier 



ensemble officiel • 
DE KRASNOÏARSK 


Mardis; mercredis, vendredis, samedis : 2D h 30 - Samedis : 17 h - Dimanches : 
25 décembre et 1* Janvier : 1 8 h. 


14 h 30 et 16 h - 


LOCATION 1 

PAR CORRESPONDANCE 

Retournez ce bon au Palais 
des Sports, Porto de Versantes 
75015 PARIS accompagné d'un 
chèque bancaire ou postal 
3 volets établi & l'ordre 
du Palais des Sports. Joindra 
une enveloppe ambrée 
à votre nom. 


TARIFS 


Orchestra 1* aéria 

Orchestre Zi «rte 

Piste da côté 

Balcon 

DATES 

1 » Chobc heure ■ 

2 » choix hou», 

gi ehabc heure < 


60F 
50F 
48 F 
30F 


NOM: 


ADRESSE: 


LOCALITE: 


DEPI: 


TEL: 


PLACES: .... NOMBRE: 


PRIX: 

LOCATION OUVERTE 


LA REVUE JAPONAISE 

T ilPA yi nt Jk 80 GIRLS JAPONAISES 

■ Ml^ravnHWVn A la rencontre de paris 

mardis, mercredis, vendredis, samedis 20 h 30» jeudi 18 et lundi 29 décembre 20 h 3Q 
jeudis 25 décembre, 1er Janvier et les dimanches 14-h 30 et 18 h» samedis 16 h 30 


LOCATION 

PAR CORRESPONDANCE 
Retournez ce bon au CJJP-, 
Palais des Congrès, Pte Maillot 
75017 PARIS accompagné d'un 
chèque bancaire ou postal 
3 volets établi à Pordre du 
C.LP., Revue Japonaisa. 
Joindre une enveloppe 
timbrés à votre nom. 

TOUTES AGENCES : 


TARIFS 

1" catégorie ................... 68 F 

2* catégorie 50 F 

3* catégorie 40 F 

4* catégorie 30 F 


DATES 

1 ■’chctx .......... heure , 

2* choix heure . 

a> choix .......... hanre . 


NOM: 

ADRESSE: 

LOCALITE:. 

DEPts TE!-: . 

PLACES : .... NOMBRE; 

PRIX: 






1 ' f : * 


rage 2e> — Lt jviUinl/c — «* aecemore if/o 


Théâtre/. 


Cinéma 


JUJÜ JHUlNDû 


il* - 


Les salles subventionnées 

OPERA (073-15-59), Je» 3 et 6. i 
20 II : Don Giovanni : le 4. à 
19 h. 30 : Soirée Roland Petit (le 
Loup, la Symphonie fantastique) ; 
les S et 9 (collecta écndj, A 

19 tu 30 ; iw Conte» d'Hoffmann ; 
le 13, & 20 h. 30 : Hommage A Bavei 
(ballets). 

OPERA-STUDIO (742-58-69), les S 
et 6, à 20 h. 30 ; Monte verdi. 
COMEDIE - FRANÇAISE. Théâtre 
Marigny (742-27-31), les S. 5, B, 7, 8 
(abt P), 9 (abt C). 11. 13 et 13, & 

20 h. 30. 7 et 14, à H h. 30 : Par- 
tage de midi ; Iss 4, 10 et 14, à 
20 h. 30, 6 (abt 3), 10 (abt bien), A 
14 h. 30 : Horace. 

ODEON (335*70-32)) CD. soir, K). 
20 h. 30. mat. CUm. A 16 h- : la 
Sonata des spectres. 

PETIT -ODEON (L- Ma.). 18 b. 30 : 

Monsieur Teste (a partir du 4). 

TEP (635-79-09) (J, D. soir, LJ. 

petite aal l e . & 20 b. 30, mat- dlm. 
à 15 h. : Fragments pour Guev&ra ; 
le 4, à 20 h. 30 ; Dialogue d'au- 
teurs ; le 11, a 20 h. 30 : Libre 

S ar cours variétés. — Grande salle, 
20 b. 30 : OtbeUo (à partir du 9); 
le 11, A 20 b. 30 ; Cinéma. 

C HAH. L OT (727-81-15). salle Gémi or 
(D. soir, LJ, 20 b. 30, sauf utero. . 
A 19 b. 30, dlm.. à 16 h.’: Vingt- 
quatre heures : 20 b. 30 : Festival 


calendrier décembre 

création 

les nuits de Paris 

de Réstirf de la Bretonne 


jeudi 1 1 

20 h 30 

vendredi 12 

20 h 30 

mercredi 17 

20 h 30 

jeudi 18 

26 h 30 

vendredi 19 

20 h 30 

mardi 23 

20 h 30 

lundi 29 

20 ti 30 

mercredi 31 

20 h 30 


des journées entières 
dans les arbres 

de Marguerite Duras 


vendredis 
samedi 6 
dimanche 7 
samedi 13 
mardi 16 
samedi 20 


20 h 30 
20 h 30 
15h 
20 h 30 
20 H 30 
20 h 30 


dimanche 21 15 h et 18 h 30 


| mercredi 24 
! vendredi 26 
samedi 27 
mardi 30 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 ! 


Harold et Maude 

3* année 

mercredi 3 20 h 30 

jeudi 4 20 h 30 

dimanche 14 15 h et 18 h 30 

jeudi 25 18 h 30 

dimanche 28 15het18h30 

concerts 

"dimanche matin" 


dimanche 7 10 h 30 

dimanche 14 10 h 30 

dimanche 21 10 h 30 

dimanche 28 1Qh30 

concert 

Ensemble2e2m 

lundi 15 20 h 30 


c'est beau 

de Nathalie Sairaute 

tous les soirs 20 h 30 
sauf dimanche et lundi 
lundi 29 à 20 h 30 
matinées dimanche 1 8 h 30 

l'ombre de Verdi 

sens les ormes de marnère 

de Marc'O 

tous les soirs.22 h 30 
sauf dimanche et lundi 
matinées dimanche 1 5 h 

musique et chants 
d'Amérique Satine 

Angel Parra 

Chili 

jeudi 4 1 8 h 30 

vendredi5 18 h 30 

samedi 6 18h30 

Daniel VigEetti 

Uruguay 


mardi 1 6 
mercredi 17 
jeudi 18 
vendredi 1 9 
samedi 20 


18 h 30 
18 h 30 
18 h 30 
18 h 30 
■ 18 h 30 


découpez ce calendrier 

3 voua permettra de réserver vos 
places pour la date de votre daobe. 
OU théâtre 7, qae! Anatole: France 
téL : 548.65.90 
cm dans les ag e nce* 


du piano (le 3 : W. M&leuxynskl ; 
le 4 : Y. Boukoff ; le 5 : L. Hollo- 
way et J. Dlôval : le 6 : Danseurs 
étoiles de l'Opéra ; le 7 : Y. Boa- 
fcoff). 

Les salles municipales 

i CHATELET (331-44*80) (D. SOIT, LO, 

& 20 b. 30, mat. sain, et ntm , a 
1 14 b. 30 : Valse de Vienne. 

NOUVEAU CABRE (277-88-40). mer, 
i sam. et a 14 b. 30 et 17 b. : 

! Clique Gros». — (D. soir. J.), A 
SI b, mat. dlm, A 18 b. : Lûmes 
Eorgia. — A 20 b. 45, more. ; Soirée 
Saravah ; Jeudi : Folk ; ven. : 
Hootenanny ; sam. : Frea MUslc ; 
lundi : cours d'initiation au 
cinéma et & la télévision ; mardi : 
Chansons ; le 5, A 17 b. 30 : le 
Métier d'auteur. ’ 

THEATRE DE LA VILLE (897-35-39), 
les 3. 4, 5, 6, 9, 10. U, 12 et 13. A 
18 b. 30 : les Munnnnnnchnny ; les 
3, 6. 12 et 13. A 20 b. 30, les 7, 13 
et 14, A 14 b. 30 : La guerre de 
Troie n’aura pas Ueu ; le» 4, 5, S 
et 10, A 20 b, 30 : Zoo. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (LJ, 20 b. 30, 
met. dlm. à 15 b. : le Tube. 
AT ELIER (606-49-24) (LJ, 21 h, mat. 

dlm. & 15 b. : l’Homme aux valises! 
ATHENEE (073-82-23) (D. Eolr, L). 
20 b. 30, mas. sam. et dlm A 15 b. : 
Lorenzacda 

BIOTHEATRE, Opéra (073-54-74). 

& partir du 9. A 20 h. 30 : Paul 
Prtbolst. 

BOUFFES - PARISIENS (073 - 87 - 94) 
iJJ. 20 b. 45, mat. dlm. A 15 h. : 
la Grosse ; le 4, 9 21 b. : Récital 
Mary Marge et. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES. — 
Tbé&tre du Soleil (808-87-63) (Mer, 
’J, D. soir), 20 h. 30, mat. sam. et 
dlm. à 15 b. 30 : l'Age d'or. — 
Théâtre de la Tempête (328-36-36), 
(D. soir, L.), 20 h. 30 : Hélas? 
Journal dansé. — Théâtre de 
rAquarlam (808-99-61) (D. soir. 

L.). 20 b. 30, mat. dlm. & 16 h_ : 
Ab Q. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) (D. aolr. L.). 21 b. 15, 
maL mer., sam. et dlm. à 15 b. : 
les Saltimbanques (jusqu'au 7) : 
les 3, 4 et 7. à 23 h. 30; le 6 à 
13 b. : Soleil eu bouillie ; les Glo- 
thea. 

CENTRE CULTUREL 17 (227-68-81) 
(D, L, Ma.). 21 h. : Katy Grand L 
COMEDIE CAÜMARÏTN (073-43-41) 
(J.), 21 h. 10, mat dlm. à 15 h. 10 ; 
Boeing-Boeing. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.), 20 b. 45. 
mat. dlm. à 17 h. 30 : les Frères 
Jacques. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 h. 30 : Elle, elle et die. 
DAUNOU (073-64-30) (J, D. soir), 

21 b, mat. dlm. A 15 b. : Mouleur 
Masure. 

DEUX. PORTES (797-24-51) (J, d. 
soir), 20 b. 30. mat. dlm. a 16b. 30: 
les Mauvais Bergen. 

EDOUARD VTI (073-87-90) (D. soir. 
L.). 21 b, mat. <«m. A 15 b. : 
Viens chez mol, l'bablte chez une 
copine. 

ESPACE CARDIN (265-97-60) (D, la 
9), 21 h. 30 : Ludwig, ou la liberté 
d'étre fou. Le 4 & 21 b. : Rose 
des sables. Jusqu’au 6 : l'Arche 
de Noé, 

ESSAION (278-46-42) (L.), 20 b. 30 : 
Bill Us. 

FONTAINE (874-74-40), A partir du 
S (Mar.), 21 b., mat. dlm, à 15 h. : 
Ube sirène de l'oncle Sam. 
GYMNASE (770-16-15) (D. eolr. L.). 

30 h. 30. mat. mer. et dlm. a 15 ta. : 
le Black Mikado. 

HUCHETTE (326-38-09) (D. SOIT, L.), 
to h. 45, mat. dlm. A 15 b. et A 

17 b. 30 : la Cantatrice chauve. 
La Leçon. 

LUC ERN AIRE (326-57-23) (I*), 

20 h. 30 : Ce soir, on rait les pou- 
belles. (D. aolr, L.). 22 h, mat. 
sam. et dlm. A 18 b. 30 : Sade. 
M AD ELEINE ■ (265-07-09) (Mer, D. 
soir), 20 ta. 30. mat. dlm. A 25 b. 
e t à 18 b. 30 : Peau de vache. 
MATHUKCiS (285-90-00) (D. aolr, 
L.), 21 h, mat. dlm. A- 15 ta. et A 

18 b. 3 0 : Antigone. 

MICHEL (265-35-02) (Mer.), 21 b. 30, 
mat. dlm. A 15 h. 10 : Duos sur 
canapé. 

MICBODIEKE (742-95-22) (L-). 

20 h. 30 : Oog et Magog. 

MODERNE (874-94-28) (D. soir, L.), 

20 b. 45, mat. dlm. A 15 b. : Hôtel 
do lac (soirée réservée le 3). 
MONTPARNASSE (328-88-90) (D. 

soir. L.), 21 h, mat. dlm. A 15 n. : 
Félix Leclerc (prolongation») ; A 
18 h. 30 : Chant profond de la Bre- 
tagne (Jusqu’au 6). 

MOUFFETARD (338-02-87) (D, L.), 

20 h. 30 : Peux de rouille (Jusqu'au 

G >- _ 
A 22 ta. : voir « Music-Hall ». 

A partir du 9 â 20 h. 30 : Grande 
Peur et Misère du £ZZ* Belch. 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J.), 21 h, 
mat. dlm. à 16 b. : les Deux 
Vierges. 

ŒUVRE (874-45-52) (D. soir, L.). 

21 b, mat. dlm. A 15 h. et A 
18 b. : M. Klcba et Rosalie. 

OLTMPIC - ENTREPOT (783-67-42) 
(D.i, 22 h. 15 : A toutes les gloires 
de France (A partir de sam.). 
PALACE (770-44-37) (D. aolr. L.), 

22 b. 30, mat. dlm. à 18 b. : la 
Pyramide. (D. soir, L.). 20 h, mat. 
dlm. A 15 h. : Alexandra K. 

PALAIS-ROYAL (742-84-20) (L.), 

20 ta. 30, mat. dlm. A 15 b. : la 
Caç» aux. folles. Le 6 A 14 h. 30 et - 
le 8 A 20 h- 30 : Rencontres du 
Pala la -Royal (Tu seras critique : 
Grandeur et Servitude). 
PLAISANCE (273-12-65) (D.), 

20 b. 30 : Moby Dlck. - 
PORTE DE VERSAILLES. TRE- 
TEAUX DE FRANCE (742-79-00), le 
3 A 19 b. : l’Ombre, par la Compa- 
gnie de la Salamandre. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-82-97). 
(DJ 20 h. 45. nam. à 20 h. 30 et 
22 b. 30 : la Caverne «rAdullam. 
RECAMBSR (548-63-81). (L0 20 h. 30. 
mat. dlm. A 16 b. : l'Œil de la 
tête. 

SAINT-GEORGES (B78-63-47). (J., 

D. soir) 20 b. 30. mat. dlm à 
15 h. et 18 ta. 30 : Croque- monsieur. 
STUDIO DES CHAMPS - KLTSEES 
(359-36-88), (D. soir, L.) 20 h. 45, 
mat. dlm.- A 17 h. 30 : le Besoin 
d'ai lleurs. 

STUDIO-THEATRE 14 (222-49-55), 

(D., L.) 20 h. 45 : Andromaque. 
TERTRE (808-11-82) (D„ LJ 

20 b. 30 : Plnok et Matbo (espaces 
carnivores) ; 22 b- 30 t Rfitrospec- 
tive Aristide Bruant (demi Ara nim. 

18 h. 30). ■ ■ 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
(033-79-27) (S.) 20 h. 30 : C. Lara ; 

22 b. : Zouc. 

THEATRE DE IA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-33-69) Grand Théâ- 
tre (D_ LJ 21 h. : Ra&homon et 
autres contes (Jusqu'au 8) ;& la ' 
Resserre (D_ LJ 21 b. : Made- 
moiselle Julie. 

Vo ir également rubrique i danse ». 
THEATRE D’EDGAR (&Û-13-68) [DJ 
20 h. 30 : les Poings crispés dans 

l'o mbra. 

THEATRE DE L'ETINCELLE, église 
américaine (D.) 20 h. 30 î 
Richard XL - 


THEATRE D'ORSAY (548-65-901, lea' 
3 et 4 A 20 h. 30 : Harold et 
Mande ; les s et fi 4 M L M. la 
7 A 15 b. ; Dca JOüm&e entières 
dans les arbres. 

U : lça 3, 4, 3, 6. fl A iû h. 30. 
le 7 A 18 ta. 30 : C’est beau; (D. 
soir, L.) 22 ta. 15. mat. dlm. A 
15 h. : l'Ombre de Venu ; les «, 5. 

B A 18 h. 30 : Angel Parra. 
THEATRE DE PARIS (874-20-44) A 
partir du 5 (L.) 21 tu, mat. d 1 " 1 A 
15 h. : Des souris et des hommes. 
THEATRE DE LA PENICHE (205- 
40-39) (LJ 20 b. 30 : Un ïarré peut 
en cach er un autan; 22 b. 30 : 
la Tambour auieur. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. aolr, L, mar.) 20 b. 45, mat. 
dlm . à 17 ta. : Shakespeare. 
THEATRE PRESENT (203-02-55) A 
partir du 6 (D. aolr. L.) 20 lu mat. 
dlm . A 17 h. : le Chasseur français. 
THEATRE U (589-05-99) du qlbtc. 
au sam. A 20 b. 30. J. A 14 h. 30. 
dlm. i 11 b. : l'Avare. 

TRISTAN BERNARD (322-66-40) (D. 
soir. L.) 20 b. 45. mat. Him. A 
15 b. ; le Troisième Témoln- 
XROGLODYTE (222-93-54), merc- J., 
à 22 b. : XAbAt; V., s, mar, A 

22 b. : l’inconfortable. 

VARIETES (231-09-92) (D. aolr. LJ 
20 ta. 30, mat. dlm. A 15 ta. et 
18 b. 30 : l' Autre valse. 

Théâtres de banlieue 

BOULOGNE - BILLANCOURT (603- 
60-44), les 3, 4, 5 et 6, A 20 b. 3a 
le 7, A 15 b. 30 : L. Escudero. 
COLOMBES. IUiC. - Théâtre (782- 
42-70), le 6. A 20 b. 30 : L'entrain e- 
ment d u champion avant la coursa. 
CRETEIL. Maison des Arts (899- 
90-50). le 4. A 21 b. : Le 

5. à 20 b. 30 : J. Ben boum, le 6 A 
18 b. : Soft Machine, le 6, A 21 h. ; 
Ar naud Dumont. 

EVKY, .Agora, le 5, A 21 II, le 7, A 

15 b, ; C irque J- Richard. 

GKNN EVIi.UEBS, Théâtre municipal 
. (793-21-63). V- S. et Mardi à 
20 h. 45. dlm. A 17 h. : La fol, l'es- 
pérance et la charité. 
ISSY-LES-MOULINEAUX Tbé&tre 
(642-70-91), le fl. & 20 h. 30 : Wer- 
ther. 

IVRY. Studio des Quartier» (672- 
37-43) (D. soir, LJ, 20 h. 30, mat. 
dlm. A 16 h. : le Paladin du 
monde occidental. 

SAINT-DENIS. Tbé&tre G.-FblUpe 
(243-00-59), les 3. 5 et 6, A 20 b. 30. 
le 7. A 17 . : Figaro -cl, Figaro -10. 
Le 9. A 20 h. : la JacarâlAre. 

S AIN T -BIA UK. Tbé&tre de la Ville, 
les 5 et 6. à 21 h- le 7, A 15 b. : 
l’H omme, la Bfete et la Vertu. 
VERSAILLES. Théâtre Montansïer 
(950-71-18), le 6, & 21 h. : le Tour- 
nant. Le 9, A 14 h. 15 et 17 b. 15 : 
l'Av are. 

VILLEJUIF. Théâtre Ko main- Rol- 
land (726-15-02), les 6 et 9, à 21 h. : 
Mort d'un commis voyageur, le 7, 
à 15 h. ; Raymond De vos. 

VIT R Y-S UH -SEINE. Tbé&tre J.-VDar 
(680-80-20), le 5, à 20 h. 45 : Mala- 
is owaky. Le 9, & 20 b. 45 : la Ligne 
générale. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC PIN (742-99-79) (DJ, 

20 b. 45 : Nadine Mous; 22 h. : 
les Amours de Jacques Le Fata- 
liste ; 23 h. : Corinne Cousin : 34 h. 
et 18 h. 30 : les Bine Bell Boys. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (328- 
73-34), 20 h. 30 : En ce temps- IA, 
les gens mouraient ; 22 h. 15 : La 
démocratie- est avancée. 

LE BAR DU Maltais (272-29-48) (LJ, 

21 b. : Momo one mnu show. 

LES BLANCS-MANTEAUX (887-97- 

58) (DJ, 20 b. 30 : Histoire d'os A 
mœile ; 21 h. 45 : Y van Dautln ; 

23 h. : les Ionatos. 

CAFE ZPEDGAR (326-13-68) (DJ. 

21 b. : Opérm-Sapho: 23 b. 15 : 
Frissons sur le secteur. 

CAPE DE LA GARE (278-52-51), 

20 h. et 22 b. 15 r le Graphique de 
Boscop. 

CAFE-THEATRE DE L'ODEON (326- . 
43-98) (DJ, 21 b. : l’Architecte de 
l'empereur d’AasyrIe. 

LE FANAL (236-73-68) (DJ. 20 h. 45: 
Jacques le Fataliste; 22 h. 30 : 
Marie la Rose. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (DJ, 

21 h. : Montebus et ta serras mon 
cœur ; (LJ. 22 b. 30 ; dUm. à 21b. 15 : 

Spectacle Caml. 

P’TIT THEATRE (326-73-83) (DJ, 

23 b. : F. F.nstetn A Paris : 23 h. 30 : 

La pipelette ne pipa pins. 

LE SELENITB (033-53-15) (LJ. I. 

20 b. 20 : la Jacaaalère ; 22 h. 30 : 
la Grimace ; n. 20 h. 30 : Jean de 
l’Ours : 23 h. 30 : Peau d’homme. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) du 
mer. au dlm-, A 21 b. 30 : SI ce 
n’est pas l'ouïe, c'est donc ton 
père. 


Les f* 1 ™* marqués C*) 80111 
Interdits ans motos de treize ans. 
(«J anx moins de dix-bult ans. 

La cinémathèque 

MERCREDI 3 DECEMBRE. — 15 lu 
Laurel et Hardy ; 18 ta. 20, Gueule 
d'amour, de J. QrèmlHon ; 20 h. 30, 
les ' TT w ? - Fonds, d'A Kurosawa ; 
22 b. 30, programme non commu- 

111 JEUDI 4. — Battements de cœur, 
de H. Decoin : 18 b. 30 ; Forever and 
a Day. de R. Clair; 20 h. 30, la 
Cinquième Victime, de F. Lang ; 
22b- 30. Paillée, de J. Losey (en 
présence de l’auteur). 

VENDREDI 3. — 15 b- Futur. de 
3. Nool ; I! h. 30. les _ Grand es 
Manœuvres, de R. Clair ; 20 h. 30, 
FAIstalX, d'O. Wellea ; 32 tau 30, Jeux 
de nuit, de M. Zetterllng; 0 ta-, 
Amougie H. de J.-N. Roy et J. La- 

perrouanx. 

samedi e. — u lu, n était une fols 
l’Ouest, de S. Leone ; 18 b. 30, 
Alpbavllle, de J.-L. Godard ; 20 lu 30, 
lea Contes de la lune après la pluie, 
-de X. MLaoguchle : 22 b. 30. pro- 
gramme non communiqué : 0 h. 30, 
le Masque de Pu Mnnr.hu. de 
D. Sharp. 

DIMANCHE 7. — Docteur Mabuse, 
de F. Lang; 18 b. 30, Cendres et 
Diamants, d’A. Wajda ; 20 h. 30, 
l'Homme qui en savait trop, 
d’A. Hitchcock ; 22 b. 30, D était une 
rois la révolution, de B. Leone (en 
présence de l'auteur) ; 0 b. 30. la 
Fille de Pu Manchn (1), de W. Whit- 
ney et J. Engllsh. 

LUNDI 8. — Relâche. 

MARDI 9. — 19 b n What Price 
Olory, de J. Ford : 18 h. 30, les Mau- 
vaises Rencontres, d’A. Astruc ; 
20 b. 30. Prlsoner of Sbark blond, 
de J. Ford; 22 h. 30, le Bon. la 
Brute et le Truand, de S. Leone. 

Les exclusivités 

AGUZRRB, LA COLERE DE DIEU 
(AIL, vjqJ : studio de la Harpe, 5* 
(033-34-83). 

ALLEGORIE (Fr.) : La Marais, 4« 
(278-47-86) (A 14 h-, 15 b. 40 et 
22 b. 10). 

L'ARBRE DE GUSRNICA (Fr.) (+) ; 
Omnla. 2* (231-39-36). La Clef. 5* 
(337 - 90 - 90), Studio RaSpalL 14" 
(326-38-98). Studio Médiels. 5" (633- 
25-97), U.O.O. Odéon. 6» (325-71-08). 
U.GX!. Marbeuf, 8» (225-47-19). 
ATTILA 74 (Gr„ v.oj : La Pagode, 
7* (551-12-15). 

LA BATAILLE DU CHILI (ChlL, 
v.o.) : Saint -André -des -Arts. 6* 
(326-48-18). 14 -Juillet, II* (700- 
51-13). 

BLACK MOON (Fr.) : La Pagode, T» 
(551-12-15). 

LE CHANT DU DEPART (Fr.) : 

Ra cine. 6 » (633-43-71). 

LA CHEVAUCHES SAUVAGE (A., 
v.o.) : Paramount-Elyafies, 8* (359- 
49-34) ; v.r ; Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37). Paramount-Orléons. 14« 
(580-03-75), Faramount - Montpar- 
nasse, 14* (326-22-17). Paramount- 
MaJJJcrt, 17* (758-24-24), BOUlMlch, 
5° (033-48-29). 

CHOBIZENESSE (Fr.) : Ambassade. 
& (359-19-08). Jusqu’au 4. Berlitz. 2> 
(742 - 60 - 33) Jusqu'au 4, Cluny- 
Palace, 6> ((m-07-76), Gaumont- 
Sud, 14» (331-51-16) Jusqu'au 4; 
& partir du S : Matignon, S* (359- 
92-84). Français. A- (770-33-88). 
CHRONIQUE Dira ANNEES DE 
BRAISE (Alg^ v.oJ ; Gaumont- 
Rlve gauche; 6* (548-26-36), Ely- 
sées-Clnéma. 8* (225-37-80). Haute- 
feulBe. 6* (633-79-38), Caméo. 9* 
(770-20-89). Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27), Cllchy-Pathé, 18» 
(522-37-41). • 

LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) : 
Marlgnan, 8» (359-92-82), Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-27), Caravelle, 
lg» (387-56-07) Josqu'BU 4. Diderot, 
12» (343-19-291. Murat, 16- <288- 
99-75). Brooklyn. 10* (770-69-63). 
Gaumont-Opéra, 9» (073-95-48) ; A 
partir du 5 : Cllcby-Pathé. 18» 

. (522-37-41). 

COUSIN. COUSINE (Fr.) : Marlgnan. 
8* (359-92-82) ; Gaumont-Gambetta 
20* (797-02-74) ; Montpamasse- 

Patbé, 14» (326-65-13) ; Cllcby- 

Patbé. 18» (522-37-41) ; Panthéon. 
5» (033-15-04) ; Cluny-Palace, 5» 
(033-07-78); Maxévllle, 9» (770- 
72-86) ; Impérial. 2» (742-72-32) ; 
Gaumont- Convention, 15» (828- 
42- 27). 

LA DERNIERE TOMBE A DDUBAZA 
(Fr.) : Salnt-Séverln. 5* (033- 
50-91). 

LB DROIT DU PLUS FORT (AIL, 
vjo.) (*•) ; Oymplc-EntiepAt, 14» 
(783-67-42). 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, v.oj ; studio des UrsuUnes, 

5* (033-39-19) ; U.G.C.-Marbeuî, 8» 
(225 47-19). 
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“LE FILM A COTÉ DUQUEL 
BEN-HUR RESSEMBLE 
A UN DOCUMENTAIRE" 


FILM (M. «Ü (Fr.) : Le Heine L8 SAUVAGE ^ CoUaée^, 

à 20 h. et 22 h. a? 5 ^Uepls ï ? an ffi 1 ’ (W-Æ 

FLIC STORV (Fr.) i Faramoont- - Fathé. 1^ 

Maillot, 17® (758-24- -4) , gs-wj. Fauvette, W" (3îl-«wf4) # 

mount - Montparnasse, 15* (M6- HautefoulUo. 6* (633-79-38). Q n-ir 

22-17) ; Panunount-Opûra, 9» (073- t !C r- Latin. 5- (326-84-63), Qaumonu 

34-37) ; Publlcto-Cbam ps-Elyséea. convention. 13* (828-42-271. Qa u . 

8 » (720-76-23). mont - Gambetta. 20" (797-02-74). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd.. VlCtor-HugO. 16* (727-49-75). 
v.o.) : U.OÆ .-Biarritz, 8 * (723- champoo (A— v.o.) Murat. ie* 
69-23) ; u A-£"®‘ 1 ^2 n, (nF iS" lut (288-99-79). SlorrllB, 8» (723-69-23) 

71-08) ; Vendôme, 2* (073-97-5-) . *r Q.c.-Odéoa. S 1 (325-71-08) Î VI. - 

■vJ. : Bienvenue- Mû ûtp amasse, 15 U.Q.C.-Gobelin». 13» (331-06-191', 

(544-25-02). Rotonde, 0» (633-08-22), Solder, 9» 

GUERRE BT AMOUR (A. V. O.) : (T70-11-24). 

studio Alpha. 5» (033 -33-47 V ; SHAKESPEARE W ALLAH (Inû. 
t J. : Paramaunt-Opéra, S» (073- vn.) : Le Marais, 4* (578-47-86). 
34-3V. jjs SHERIFF EST EN PRISON (A. 

EL MUSIC (A., v.a) ; Grands- v.o.) : Studlo-Contreacarpo. s» 

Augusttns. 6» (633-12-13). (325-78-37), U-O-C. - Biarritz, B» 

Rester strebt ia, vx»j i4-Juii- ^ {Ma- 
let. ;i« (7Û0-51-13) ; Quintette, 5» SS" 

U - G - C -- Marbeur - B ’ SJ!: 

L'HISTOIRE D’ADELE H. (Fï.) : 

aUe - Montp>m ^' X« M^ è ^ ( 27W7-6«) C&lThlO. 

HISTOIRE D’HOMMES CA.. V.O.) —JJAfî ÎBO^RALLHS (Anr 
i»»l - BilboQuoL S* (222-87-23) ; T’AS PAS ISO BALLES (Ang„ va) : 

Studio oSSrtfc 5» (033-72-71): 

^ TANT^QOT A DE LA GUERRE. T’A 

1M1) V m tenltsS’ ** TELEPHONE ROSE (Fr.) : Lo 

ÎJswÆ) en £ai. 3W 8» (359-53-89). Maxévllto. 9- 

036^?: Mlramar. 14» (326- 

41-02), U.O.C.-Gobellns. 12» (331- (3M-83-13) . * ! »"■“- 

06-19), Mistral 14» (734-30-70), ^(eulUe. 6» (633-^0-38). PiAI. 

Terminal-Fock. 16» (704-49-53), Saint -Jacques, 14» (589-68-42). 

Cambronne. 15* (734-42-96), Ima- LA TOILE D’ARAIGNEE (A. v.o.) : 
Eres. 18» (522-47-94), Clnémonde- Salnt-Germaln-Hucbette, 5» (633- 

Opéro. 9* (770-01-90). 87-59). France-Elysées. 8» (723-71- 

X. 'INCORRIGIBLE (Fr J : U.G.C.- 11). (*iJ Mnxé ville. 9» (770-72-871, 

BobellS, 13» (331-06-19). Bretagne. CUchy - MA T-41). 

6 » (222-57-37). Normandie. 8» Nation», 12» (343-04-67), Mont- 

(359-83-93), P&ramoùnt-MalUot, 17» pamaare-83. 6» (544-14-27). 

(758-24-24). Faramou nt-Opéra. 9* r.rs TROIS JOURS DU CONDOR 


<073-34-37). Poramount-Montm&r- 
tre, 18* (9)6-34-25), Paramount- 
Orléons. 14* (580-03-75). Pubüela 
Saint-Germain, 6* (222-72-80). 

Magic-Oonventlan. 15» (828-20-64). 
Rex. 2» (238-83-93). 

L'INDE FANTOME (FrJ : Olymplc. 
14» (783-67-42). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5» 
(325-92-46) & 14 h. 45 et 17 b. 15. 
JANIS JOPUN (A.) vjo. r Ctnoeba 
de Saint-Germain. 6» (633-10-82). 
LE LIBAN DANS LA TOURMENTE : 

Ol ym pic -Entrepôt. 14» (783-67-42). 
MUESTONES (A.) vx>. : Action- 
Christine. 6* (323-85-78). 

LA MORT D’UN GUIDE (Fr.) : Bo- 
naparte. 6* (326-12-12), U.G.C.- 

Marbenf. 8» (225-47-19). 
NASHVÜXE (A.) v.o. ; Elysées- 
Polnt-Sbow. 8* (225-67-29). Elyl 
ades- Lincoln. 8» (359 - 36-14), 

Luxembourg, G* (633-97-77). saint- 
Germatn Studio, 5* (033-42-72) : 
v.f. ; Salnt-Lasara-Paaquler, B» 
(387-56-16). MontparnnaaB-Patbé. 
14< (326-65-13). 

LES ONZE MILLE VERGES (R.) 
(M) : Balzac. B- (359-32-70). 

Montparnasse 83. 6» (544-14-27), 
Quintette. 5» (033-35-40), CUcby- 
Patbé. 18* (522-37-41). 

PARFUM DE FEMME (Xt.) v.o. ! 
Blyaiee-Llncoln. 8” (359-36-14). 

Quintette. 5» (033-35-40) ; vX. : 
Montparnasse 83, 6» (544-14-27), 
Gaumoat-Canventlon , ' is» ’ (828- 
42-27), ABC, 2» (236-55-54). Ca- 
lypso. 17» (754-10-68). 

PARLEZ-MOI D’AMOUR (R.) : 

Concorde. 8» (359-92-84), Français. 
9» (770-33-88) Jusqu'au 4, Saint- 
Lazare-Pasquler, 8* (387-35-43), 

Quintette. 3» (033-35-40). 

POUR ELECTRE (Hong,, v.o J ; 

Studio Ott-le-Cceu r, 6e ( 326-80-25). 
QUAND LA VILLE S'EVEILLE (Fr.) : 
CUchy-Pathé, 18» (522-37-41). Jus- 
qu’au 4, Normandie. 8* (359-41-18). 
Rex. 2» (236-83-93). 

LB RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A^ W.) : Gaumont- 

Champs-Elysées, 8» (339-04-67) : 

v_T. Gaumont - Madalalne. 8» 
(073-56-03), Gaumont-Bosquet, 7* 
(551-44-11) Jusqu’au 4. Cambronne, 
15» (734-43-96), Gaumont-Gam- 

betta, 20» (797-02-74) Jusqu’au 4. 
SAO BERNABDO fBrés^ v.o.) : Olym- 
plc -Entrepôt. 14* (783-67-42). 


(A., va.) Cl *. Ermitage. 8» (359- 
15-71), Salnt-Mlrhel. 5» (326-79-171. 
(VU.) Rex. > (238-83-83). Mlramar. 
14» (326-41-02). Napoléon. 17» 

(380-41-48), MlBtral, 14» (734-20-70), 
tF.Q.C. QobcUru. 13» (331-08-19), 
PabUcls-Matlgnon. 8» (359-31-97), 
Magtc-Conventlon, 15» (628-20-61). 

LE VI EUX FUSIL (RJ : George V, 
8* (225-41-46). Paraïuonnt-Gobe- 

11ns. 13> (707-12-28). Marivaux, 2» 
(742-83-80), Paoay. 18* (268-62-34), 
Paramount-Montparnarae, 14» (326- 
22-17), paramount - Maillot, 17» 
(758-24-24). 

LE V OTAGE DBS COMEDIENS 
(Grec, v.o.): Salut - André - des - 
Arts, 6» (326-48-10), & 12 b-, 16 h. 
et 20 h. 

Les festivals 

P. PASOMNI (V.O.) : Acacias, 17* 
(754-97-83). 37 b. 46 : le Décamé- 
ron ; 19 h. 45 : lea Milia et Une 
Nuits ; 22 ta. : les Contes de 
Cantorbury. 

A. HITCHCOCK (v.o.) : Action La- 
tayette, »• (878-80-50). Mer. : 

Psychose. 

LOSKT (væ.) Boîte & films, 17» 
(754-51-501. 14 b. 05: Modetty 
Biaise ; 10 b; 16 : U Maison do 
poupées ; 18 b. 20 : Cérémonie 
secrète; 20 ta. 15 : le .Messager; 
22 11 20: Une Anglaise roman- 
tique. 

SERIE NOIRE IFtCK ET D’AILLEURS 
(VJO.) Boîte à films, 17* (754-51-50). 
13 b.10 : le Privé ; 14 h. 20 : Fat 
’ City i 16 h. 05 : Noua sommes 
toux dea voleurs ; 18 h. 15 : Klute ; 
20 h. 20 : la TMo Infernal ; 
22 b 10 : la Chair de l’orchidée. 

BUSTES KKAT QN : Le Marais, 4» 
(278-47-88), mer, Steamboat BU1 
Junior. ’ ’ 

GANSTER S TORT (v.o.) : Olymplc. 
14» (783-67-42). mer, Appartex-mol 
la tâte d’Alftedo Garcia. 

FRBD ASTAIBE (v.oJ : Mac-Mahon, 
17» (380-21-81). mer„ l’Entrepre- 
nant Mr. Petrov. 


Les films nouveaux 

SEPT MORTS SUR ORDON- 
NANCE, tBm français de Jac- 
ques Bottiflo, avec Jane Bl r W n 
et Michel PlecolL — Concorde. 

• 8» (359-92-84) ; Mayfalr, 18« 

(525-27-08)-; Nattons. 12» (343- 
04-67) ; Cambronne. 15» (734- 
42-flff) ; CUchy-Pathé, 18» (322- 
37-41) ; Lumière. 9» (770-84-64); 
Mon4paru0ese-Fatta6 14» (326- 
65-13), Fauvette, 13» (331- 

56-SV) ; Richelieu, 2» (233- 

56-70); Gaumont-Sud. 13» (331- 
51-16) ; Quintette. 5» (033- 
35-40). 

MONTE PYTHON (SACRE 
GRAAL), ZHm américain. — 
Va r U-G-C. -Marbeuf, 8» <225- 
47-19) ; Chiny-Ecoles. 5» (033- 
20- 131 ; Arlequin. 6» (548-82-35). 

VERONIQUE OU L’ETE DE MBS 
TREIZE ANS, film français de 
Claudine Gullmaln. — Babsac. 
8» (359-53-70) ; HAutefeuHle. 
6» (633-79-38) ; Capil. 2» (508- 
31-69) ; P aramount-Galté. 14» 
(326-99-34). 

MONSIKUB BALBOSS. film 
français de Jean MaTboëuf, 
avec Michel Galabru. — La 
Clar. 5» (337-90-90) ; U.G.C.- 
Marbeuf. a» (226-47-10). 

LA MORT DE L'UTOPIE, fEm 
français de Jorge Am ni, avec 
Emmanuelle Riva. — Marais, 

4» (278-47-86), Jusqu'à 30 b. 30. 

SILENX KüNNiNg, rtlm améri- i 
coin de D. TrumbulL — v.o. : ! 
Luxembourg. 6» (633-97-771 ; i 
Blysées-Polnt-Show. 8». (225- 
67-281. 

A PARTIR DU 5 : 

LE GITAN, fflm français de José 
Giovanni, avec Alain Delon. — , 
Gaumont- Ambassade, 9» (359- 
19-08) ; Berlitz, 2» (741-60-33) ; ! 
Cluny-Patecfl, 5» (033-07-76) ; ! 
Wepler. 18» (387-50-70) ; Mont- 
pamasn-PathA 14» (326-65-13); 
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16); 
Gaumont-Gambetta, 20» (797- 
02-74) ; Gaumont-Bosquet. 7» 
(551-44-11). 


Les grandes reprises 

AFRXCAN QUEEN (A-, V.o.) ; Action 
Lafayette, 9» (878-80-50) ; Action- 
Chris Hue. 6» (325-85-78). 

. UMEUGHT (A, v.oj : Paramount- 
Odéon, 6» (325-59-83) ; PubUcIs- 
CbampB-ZlyaéeB, 9» (720-78-23). 

MA FEMME EST UNE SORCIERS 
(Fr.) r Studio-Bertrand, 7» (783- 
64-66), & 20 h. 30. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, vn.) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77), & 10 b-, 
12 b. et 24 h 

LA CHINE (Fr.-lt.-All.) : L» seine. 
5» (325-92-461 A 12 b, (af dlm.). 

LE DECAMERON (IL. •• v.o.) : La 
Clef, 5» (337-90-90) & 12 h. et 24 h. 

PANIQUE A NEEDLB PARK (A^ *• 
v.oj : La Clef, 5» (337-90-90), & 
12 h. et 24 b. 

FAT CITY (A, YjO.Ï : Saint-André- 
des-Arts. ®» (326-48-18), à 24 h. 

■PHASE IV (A, v v.oj : Luxembourg. 
6» (633-9 7-77), à 10 h„ 13 b. et 24 h. 

PORTIER DE NUIT (Tt. •• v^J ; La 
Clef, 5» (337-90-90), â 12 h. et 
24 h. 

PSAUME ROUGE (Hong., v.o.) : St- 
André-des-Arts. 6» (326-48-18), & 
12 h. 15 et 24 h. 15, 

SI J’AVAIS QUATRE DROMADAI- 
RES et LA SOLITUDE D’UN 
CHANTEUR DE FOND (Fr.) : Le 
seine. 5» (325-92-46), A 12 h. 15 (sf 
dlm.). 


Cinéma MAC-MAHON 

S.-avenue Mac-r.iahcn- ' 360.24.81 


FESTIVAL 


FR ED AS TAIRE 
6 (H G ER RQ6ERS 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.7020 (lignes groupées) et 727Æ34 

- (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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DES SPECTACLES 


Cinéma en province. 


Les exclusivités 

BOBOBAüx. — ■■ L'Arbre de G lier- 

Sa-asassra'aa: 

d»é> sauvage : Français (52-69-47) ■ 
Cwuta. - Cousine : Gaumont {&! 

13- 38) J la Course A l'échalote- 
Wlaaon (44-31-17) ; ta Flûte «: 

: Artel (**-31-17) : rue na 
le toit dumonfle: Arial (44-31-17) ; 
ITacjnrlgJbte : Français (52-66-47) ; 

{ÿl* , ( îenuas : Gaumont (48- 
1W®| i htiewuol d'amour : Gau- 
mont (48-13-38) * Phase IV : Mari- 
vaux (48-43-14) : Qnand ta vSe 
s'éveille • Arlel (44-81-17) ; ta X&6- 
pbonç rase : Molière ; ta Toile 
«Hiralcnée s Club (52-24-17) ; les 
?2uSi i7 8 »“*. « Condor: Arlel 
& CmU?,.* 1 ”* Pnj,U: Pran “ 

CAlGres. — Le Retour de la pan- 
tM» IP 8 * = (46-24-58) : s ham- 

poo : Ber (38-09-85) ; le Téléphone 

O^POELE. — La Course A récha- 
lote : Farte (44-05-27) ; Guei-teat 
émanes Stendhal (96-34-14) ^ ITle 
sur le toit dn monde : Grand-Place 
(W-67-10); wmwmgibteraSnd- 
E to oe (Qg-87-I0). Eden (44-06-17): 

îtanrae : Parla 144-05- 

SjâS£? Mn . ol - 4 ? ,,,0,,rï *•« Part 8 

ËL ***"***•■ Royal 
(86-33-S3J : BhMmpoa : Stendhal 
(96-34-14) : TacsoohT la hontode 
ta Jungle : Arlel (44-22-16). Grand- 
Mwe (M-57-10) ; ta Tollé dtand- 
eaée: Gaumont (44-22-16 ).' 

T ‘ Tt ^ K ~ ZZ. ** Fanr-Cnl : Famllla 
(57-38-55) ; Pari ex-moi d'amour : 
pat b 6 (57-32-71): Partum de 
temme : Pathé (57-32-71) ; le sau- 
va«e: Pu thé (57-32-71); ta Toile 
.Æ5F l *’ faï Rite (55-23-57). 

WWJ. — La Chevauchée saurage : 
U.G.O.-Scala (42-14-41) ; Chronlone 
■de* années de braise : Patate des 
ES3F? 8 . (24-15-83) ; ta Course A 
l'échalote : Pathé (42-61-03) ; le 
Faux Col : Pathé (42-81-03) ; Fes- 
tival de filme israéliens : Dno (37- 
05-35} : Flic S tory : U-G.O.-Scala 
(42-15-41) ; les Galettes de Pont- 
Aven i U.G.C. -Part-Dieu (62-68-04); 
G a erre et amour : 0. G. C. -Part- 
Dieu (62-68-04). Paramount <42- 
01-53), U. G. C. -Concorde (42-15-41) ; 
1 Incorrigible ; U.G.C.-Scala (42- 
15-41). D. O. C. -Part-Dl eu (62-68-04), 
Paramount (42-51-03) ; IHe sur le 
toit du monde : U.Q.C.-Scala (42- 
15-41), Arlel (35-32-80). Ü.G.C.- 
Part-Dieu (62-BS-M) ; la Mort d’un 
guide : U.GkC.-Part-Dleu (62-88-04); 
les 1LM0 Verges : Pathé (42-61-03); 
Parlez-moi d'amour : Gemeau. ; 
Parfum de femme : Belleoourt (37- 
08-07) ; Phase IV : Ambiance (28- 

14- 84) ; Quand la ville s'éveille : 
U.G.C.-Scala (42-15-41) ; Roller- 
ball : U. G. C. -Zola (81-36-28) ; 
Sbompoo : U.G.C. -Concorde (42- 

15- 41) ; le Sauvage : Royal (37- 
31-49) ; le Téléphone rose : Co- 
mte tha (72-10-58) ; la Toile d’arai- 
gnée : Gemeau, Comœdla- (72- 
10-59) ; les Trois Jours dn condor : 
Pathé (42-61-03), comœdla (72- 


10- 59) ; le vieux Posa • xsxîx:^ 
Con corde (43-15-11). Lezn (34- 
»rS»SS^?^' C ' _Pllrt-Dlen (62-68-04). 
M ** SŒ W‘|- “ L ’Artira de Oner- 
nlca : Festival Vtau±-Port (90- 
\Ql ; „\ b CMHm mt : Hollywood 
«*-35-16), Drive 
111 (54-18-00) ; la Chevauchée san- 

SifS î ?' (S?- 42 -™) : la Canme à 
I échalote : Pathé (43-14-45) ; Fe*- 
=' Hollywood (33- 
74-83) : l’Histoire 'd'Adèle B : Parte 
(33-15-58) ; Plie sur le toit dn 

■ (48-35-16). hSS^SS rai-74MO)^ 
Parfum de femme : Fagnol (49- 
34-79). Parte (33-15-59) : Paüez- 
mot d’amour : Hex (33-83-57) ; ta 
Route de la violence : Pathé (48- 
34-45) ; Royal Flash : Parte (33- 
ÎS'SS? : I e San T.** e * F«*nal (49- 
M-79), Rex (33-82-67) : ta Toile 
: Rex (SB-82-57), Pathé 
(48-14-45) ; le Vieux Furil : Odéon 
(48-35-16), Hollywood (33-74-93); 
»» Trois Jours dn condor : K7 
(48-42-79). 

NANCY. — Flic S tory s Paramount 
(24-53-37) ; la 1L6M Verges : Gau- 
mont (24-58-83) ; Parfum de 
femme : Gaumont (24-58-83) ; Par- 
lez-mot d’amour : Owimoni (24- 
66-83) ; le Sauvage : Gauznont 
124-56-83) ; ta ToUe d’jualçnC-O : 
Pathé (24-54-31) ; las Trois jours 
du condor ; Paramount (24-53-37). 
RICK. — La Chevauchée saurage : 
Paramount (87-71-60) : nie sur le 
toic du monde : Eecurlal (88- 
10-12) ; ta .Kermesse des aigles : 
Monte-Carlo (87-28-95) ; Parfum 
de femme : Concorde (88-39-88) ; 
le Retour de la panthère rose : 
Concorde (88-39-88) ; le Sauvage : 
Gauznont (88-39-88). 

RENNES. — Le Course A l’échalote : 
Arlel (79-00-Ff» ; if <»e vt**" ■ 
Français (20-86-52) ; Parfum de 
femme : Arlel (78-00-56) ; puritA- 
mol d’amour : Bretagne (28- 
56-33) ; Phase IV : Zen (30-08-86) ; 
le Sauvage : Parts (30-25-55) ; 
Shampoo : Arlel (79-00-56) ; ta Té- 
léphone rose : Dauphin (30- 
64-56) ; les Trois Jours du condor : 
te Club (30-88-20). 

STRASBOURG. — L’Arbre de Guer- 
* uiea : Capitole (32-13-32) ; l’Ut sur 
le toit du monde : Capitole (32- 
13-32) ; l’incorrigible : Capitole 
(32 - 13 - 32) ; le Sauvage : HJ fs 
(32-45-51) ; le Shérif est en pri- 
son : Arlel ; Tarsoon, ta honte de 
la Jungle : Capitole (32-13-32) ; 
les Trois Jours du Condor : Capi- 
tole (32-13-32). 

TOULOUSE. — L "Histoire d'Adèle H : 
Américains (61-21-M) ; PBe sur le 
toit dn monde : Arlel (08-07-14) ; 
l'incorrigible : Gaumont (21-404»); 
les Onze mille verges : Trlanon 
(62-87-85) : Parlez-moi d’amour : 
Gaumont (21-48-58) ; Parfum de 
femme : Rio (21-22-11) ; le Sau- 
vage : Trlanon (62-87-84) ; Sham- 
poo : Trlanon (62-87-85) ; le Télé- 
phone rose : Gaumont (21- 
49-58) : les Trois Jours dn Condor : 


49-58) 

Variât™ 

Fusil : Arlel (08-07 


Variétés (22 - 42 - 71) ; ta VI «zi 
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DEUTSCHE GRAMMOPHON 
Symbole de qualité 

GUSTAV MAHLER 

Le Chant de la terre 

ROckert- Lia der 

. CHR1STA LUDWIG - RENÉ KOLLO 

2707 082 (coffret de 2 disques) 

Symphonie n° 5 - IGndèrtotenlïeder 

CHRISTA LUDWIG 

2707 081 (coffret de 2 disques) - 3370 008 Eh 

HECTOR BERLIOZ 

Symphonie Fantastique 

Nouvel enregistrement 

2530 597 

LA NOUVELLE ÉCOLE DE VIENNE 

Berg - Schœnberg - Webem 

" L'enregistrement de /'Année 

(Prix patronné p arla. Bywy ^LAPASQN) 

27T1 014 (coffret de 4 disques} 

JEAN-SEBASTIEN BACH 

Messe en si mineur 

2709 049 (coffret do 3 disques) -3371 012 l£l 

EN VENTE CHEZ VOTRE DISQUAIRE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


T.lüS CONFLITS DANS T.TS SOCIÉTÉS ISSUES DE L’O-R-T-F. 

M. Le Tac (U.D.R.) demande une prolongation des négociations 


Drôle de grève gui idémeut guère Yvptnion. 
Avec dea faits Inédits : pour singulariser leur 
action, les grévistes de TJDJ?^ tenus d’as- 
surer légalement trots heures Quotidiennes 
de programme minimum, interrompent une 
émission, celle de Michel Droit sur TF1, 
. à l’heure dite. 22 A. 15. Pour le personnel, le 
conflit ressemble à une cour se contre la 
montre : ce gui ne sera pas obtenu le 
31 décembre semble, aux yeux de beaucoup, 
devoir être définitivement . perdu*. 

Au cours d'une assemblée générale gui a 
réuni des représentants de toutes les caté- 
gories des personnels de radio et de télévision 
à la Bourse du travail, le mardi 2 décembre 
à lé heures, les dirigeants syndicaux, Marc 
Avril -, secrétaire du SURT-CJJD.T., et Pierre 
ttoQverra, président du SHJL.T. (CjS^T- 1. 
ont fait le point sur révolution des négocia- 
tions dam les différentes sociétés. «U tant 
constater que nous sommes peu nombreux 
A cette manifestation, a dit Marc Avril. 
mais la dynamique unitaire que noua avons 
voulu démontrer existe. Aujourd’hui arrive 
la deuxième phase du démantèlement. <-) 
La réforme de la radio- télévision présente un 
caractère répressif. Cela se traduit par des 
propositions (statuts ou conventions) qui 
reviennent sur les droits acquis et qui don- 
nent le pouvoir à nos patrons. (_) » 

Rappelant l’échéance du 31 décembre, les 
délégués syndicaux ont appelé Te personnel 
à s'unir dans là mesure où les points sur 
lesquels portent les conflits étaient les 
mêmes dam toutes les sociétés (TF 1, 
Antenne 2. FR 3, Radio-France, SPP.)- 


Bien' que les négociations semblent pro- 
gresser différemment dans les sociétés, trois 
questions ne sont toujours pas résolues s 
les syndicats redoutera une baisse des reve- 
nus (Tendron 12 % pour toutes les caté- 
gories, réclament une garantie de carrière 
salariale uniforme à partir de l’intégration, 
et s'opposent au refus de concertation, avec 
les délégués du personnel pour les promo- 
tions salariales individuelles. A l'issue de 
cette assemblée à la Bourse du travail, le 
personnel n'a pas vdté Za reconduction de 
la grève générale. Cependant, des assemblées 
générales sont prévues, ce mercredi 3 décem- 
bre, dam chaque société de radio et de 
télévision, pour décider de Faction à mener. 

D’autre part, on s’inquiète id et là de la 
lenteur avec laquelle les négociations éoo- 
lueut dam les’ différentes sociétés. C’est 
ainsi que M. Le Tac, député UJDJL de Pa- 
rts, rapporteur du budget des sociétés issues 
de FOJt.TJ'. devant rassemblée nationale, 
souligne, dans une question écrite adressée 
au premier ministre, que ces négociations 
a n'ont été engagées qu’en septembre de 
cette année, ce qui est bien tardif s. M. Le 
Tac signale d’autre part que e les proposi- 
tions faites au personnel semblent remettre 
en cause, contrairement aux dispositions de 
l'article 25 de la loi, les avantages acquis en 
matière de solaire par les agents de l'ex- 
OJELTJ. (_) ». Enfin, selon M. Le Ta c, 
a l'autonomie de négociation des sociétés est 
compromise par- le contrôle de la commis- 
sion interministérielle de coordination des 

ga.1n.lfwa g. 


Af. Le Tac demande donc au premier mi- 
nistre « s'il n’a pas l'intention de prévoir un 
délai supplémentaire pour la négociation de 
ces conventions ». 

S’inspirant de Fexemple donné par le di- 
rection de Fex-ORJTJF*. gui avait noté ses 
ioumalistes au moment de la dissolution de 
VOffice. les syndicats SHJ« CFD. T. et F.O. 
des journalistes de TF'l ont publié un com- 
muniqué. où ils donnent à leur tour leur opi- 
nion sur le e libéralisme » de leur direction. 

a Vingt points essentiels figurent dans les 
conventions collectives, négociées dans les 
quatre socié tés de télévision issues de 
rOJR.TJ, dit ce communiqué. En attri- 
buant un point è la question sur laquelle 
les directions ont répondu favorablement aux 
fÿrnBTiflff 1 ? syndicats, un demi point aux 
questions encore en saqpens, mais qui peu- 
vent recevoir une solution, et zéro point & 
un refus formel, le classement est le suivant: 
A 2, 14/20 : Radio-France, 10,5/20 ; TF î, 
SJ5/20 ; FR 3, 4,5/20. 

* Les Journaux fabriqués par les journalis- 
tes de TF 1 Mit la meilleure audience de 
toutes les chaînes de télévision. Aujourd'hui, 
l'attitude intransigeante de la direction en 
matière de concertation risque de briser net 
cet essor. Llllogisme de cfette démarche 
conduit les syndicats de journalistes de TF l 
& se dPTna^dwr s'ils ne sont pas victimes des 
agissements d’un mystérieux chef d’orches- 
tre ninndi»fiMn r dont F autorité apparaîtrait 
comme supérieure à celle des présidents de 
chaîna » 


• TF 1 > LA GREVE SE 
POURSUIT CE MERCKEDL 

A la Bourse du travail, le per- 
sonnel de la chaîne a refusé 
toute personnalisation des rému- 
nérations et a demandé la recon- 
duction des grilles de salaires 
O.R.T.F. Les négociations pro- 
gressent difficilement dan» cette 
société, bien que la direction 
continue d'estimer que la conven- 
tion collective sera signée d'ici 
au 31 décembre. Les Journalistes 
&N.J., CFJD.T. et F.O., réunis 
en assemblée générale le mardi 
2 décembre, ont décidé de recon- 
duire la grève Jusqu'au Jeudi 
4 décembre à 0. heure. 

• ANTENNE 2 t LA GREVE 
A ETE SUSPENDUE. 

H ■ semble que dans cette so- 
ciété les négociations progres- 
sent plus faeflemant, même si la 
question de la concertation en 
matière de promotions salariales 
individuelles n’est toujours pas 
réglée: La direction d' Antenne 2 
discute en ce moment les grilles 
de salaires qtd, selon elle, pour- 
raient être acceptées par les syn- 
dicats et par la cammlsskxn 
Iwtor^lniàfcér laUe des SfllftlTPfl 
Dans les instances de concerta- 
tion, les délégués du personnel 
auraient un rûle essentiel Là aussi 
la direction souhaite la signature 
de la convention avant NoH- 

• FR3 i LA GREVE EST RE- 
CONDUITE. 

Les négociations semblent plus 
dtfricfl.es a mener sur cette chaîne, 
la direction n'ayant prévu 
aucune concertation pour /es 
promotions KSl^rtaieR. L'Intention 
de la direction est cependant de 
conclure avant l' échéanc e du 
31 décembre. L’autre point ntl- 
peux concerne la polyvalence 
des fonctions, sujet û'inquletana 
pour les syndicats. « Notre xntpn- 
tkm. dit la direction de FR 3. est 
de redéfinir les fonctions en défi- 
nissant la polyvalence et en la 
limitant » Les discussions entre 
les syndicats et la direction se 
p ou rs u ivent ce mercredi. 

• • RADIO-FRANCE i LA 
GREVE CONTINUE. 

Les négociations évoluent assez 
aisément en ce qui conceme les 
journalistes et Tes agents. Mate 
le nouveau règlement de travail 
des musiciens et des choristes 
suscite de violente» réactions. Les 
discussions entre les musiciens et 
■ la direction devraient aboutir a 
l’élaboration d’un système de 
contrôle beaucoup nwSnsMjl- 
traire Cia Monde du 3 décembre). 
D'autre part, les musiciens crai- 
gnent llnstitution d'un» poly- 
valence des fonctions et une cer- 
taine déqualification lors de là 
création du nouvel orchestre 
philharmonique (cent trente- huit 
exécutants) résultant de la fu-. 
si on des trois formations oe 
rO-R-TF. (philharmonique, lyri- 
que et de chambre), qui devraient 
cependant conserver des activités 
spécifiques. La direction estime 
nue le nouveau règlement des nm- 
àcïenB et des choristes permet- 
trait une meilleure organisation 
économique avec les moyens 
alloués. 

• SJ>\P. i LE S.UJLT.-CJJ3.T. 
A S USPE NDU LA GREVE. 

La direction et lcd syndicats de- 
vraient se rencontrer ce mercxedL 
Ti f»f négociations semblent pro- 
gresser plus vite, qu’aillenra dans 
cette société, mais non sans thx- 
fîCUltéS. 

• T J) JF. i LA 'GR EVE DES 
AGENTS’ CFJ3-T. A ETE RE- 
CONDUITE POUR VINGT- 
QUATRE HEURES. 

Le personnel de TDF s Inquiète 
toujours de ne pas voir paratoo 
son statut. A ce sujet, une péti- 
tion «rfgvrf» par le personnel C.G-.T. 
et OFJXT. a été adressée à 
ML, Rossi, secrétaire d'Etat, porte- 
parole dn gouvernement, ce mer- 
credi 3 décembre. 


L'exercice de là grève & TJD.F. 
complique la règle du Jeu du 
programme minimum. Ainsi, le 
journal de 13 heures n’a pas été 
diffusé sur les chaînes de radio 
et de télévision, mardi 2 décem- 
bre. Seules, deux réglons (les 
Ardennes et la Normandie) ont 
reçu les informations ha b ituelles 
de la mi -Journée. 


La cahier des charges prévoit 
en effet, qu’en cas de grève, la 
société de diffusion a l'obligation 
d'assurer seulement trois heures 
de oroeramme par Jour. Les émis- 
sions de la soirée ont été pour 
cette raison interrompues à 
22 h. 15. La victime de cette 
interprétation stricte du et mini- 
mum » a été, sur la première 
chaîne, un documentaire (Ces 


années-là. de Michel Droit), dont 
la diffusion avait été maintenue 
après le fflm de la soirée, l'émis- 
sion ayant été interrompue 
rtryn-rp minutes avant la fis. 
Michel Droit s’est plaint, dans un 
communiqué, que la direction de 
TFl n’ait pas reporté cet épisode 
de sa chronique historique a une 
date ultérieure. Ue nouvelle dif- 
fusion est envisagée. 


« La Monde • public fous les 
samedis, n uméro daté du diznanclis- 
i mvlî. un supplément radio - télé- 
vision avec les programmas complets 
de lof semaine. 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 3 -DÉCEMBRE 


Un programme minimum est diffusé sur 
TF 1 , FR 3 et Radio-France ; les programmes 
d* Antenne 2 (donnés sons réserves) devraient 
être interrompus vers 22 heures en raison de la 
grève à T J) JF. 

CHAINE I : TF 1 

20 hl 30. Film,: «la Charge victorieuse», de 
J. Huston (1951) ; avec A. Murphy, B. Mauldin, 
A. Devine. 

La réhabilitation d’un déserteur pendant 
la guerre de Sécession, mais en même temps 
une dénonciation par John Huston de 
l'inanité de la guerre. 

22 heures. Documentaire : Recherche d’un 


homme (2* partie t la Brèche). De J.-GL Brin- 
guier et H. Knapp (sons réserves). 

CHAINE II (couleur) : À 2 

20 h. 30, Série : Mannix (Longue sera la 
nuit) ; 21 h. 30, Magazine d’actualités : Cest-à- 
dire 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Western : Terre damnée (1951), de 
J. Farrow, avec R. Millaud et H. Lamarr. 

Au lendemain de la guerre de Sécession, 
les nordistes de Coppertown interdisent aux 
sudistes de tirer bénéfice du cuivre de leurs 
mines. Ces dentiers font appel, pour détendre 
11» de leurs convois, d un tireur profession- 
nel, ex-colonel sudiste évadé. 


JEUDI 4 DECEMBRE 


ALLOCUTION PRÉSIDENTIELLE 

M. Valéry Giscard d’Estaing prononce en 
début de soirée (vers 20 heures probablement) 
une allocution consacrée aux collectivités 
locales et aux responsabilités locales, retrans- 
mise sur TFl A 2 et les principales stations de 
radia Relais différé vers 22 heures sur FR 3. 

CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Série: Shafti 21 h. 40, Magazine 
d'actualité : Satellite. 

Allemagne 75 ; l’Angola. 

22 h. 55, Allons an cinéma, d’A. Halimi ; 
23 h. 25, ITl dernière. 

CHAINE II (couleur) : A2' 

20 h. 30, Théâtre : « la Passion d'Anna Karé- 
nine ». de G. Aruut d'après Tolstoï. Mise en 
scène M. Tassencourt. Réal. Y.-A. Hubert Avec 
J. Topart, L. Tcherina, CL Titre, 

22 h. 40, Vous avez dit bizarre, de M. Lan- 
celot ; 23 h. 40, Journal de l'A 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 b. 30, Un film, un auteur : « Lumière sur 
la piazza -, de G. Green (1982). Avec O. de Ha- 
villand, R Brazzi, Y. Mimieux, G. Hamilton. 

Dne feune Américaine, qu’un accident 
d’enfance a laissé mentalement retardée, 
tombe amoureuse d'un feune Italien, «t cours 
d'un séjour d Florence. Sa mère ee demanda 
et elle doit révéler la vérité ou laisser faire 
un mariage qui rétablira, peut-être, son 
équestre. 

22 h. 10, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 K, Poésie r 20 II 5, « Hardware et Inslnoanofi ». de 
M. La rtt, avec M. Bouquet, D. IvornoJ N. Barafilln, réalisation 
G. Peyrou t 22 h. 33, Les Ocrions contemporaines, leurs 
enjeux, par L.-C. Slrlacq et P. Boyer; 23 lu De te nuit; 
23 h. sa poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 tu. Présentation du concert ; 20 h. 30, Concours de 
cftant à La Rochelle ; > Finale », direction Jacques Merder. 
(Stravinski. Jotas. AJthnff, Apertfiïs, Schoentera. Webaml ; 
22 h. 30, « Watts T ou la musique au tout -électrique », de 
M. Ch Ion et J. Vidai ; 24 11, Non édites ; 1 h.. Plans sur plans. 


VOTRE TABLE CE SOIR 


au canon qui fumk 235-07-41 

33; r. Pt-Neuf, l“V P. Inn. soir • 


Gratinée an porto, gsenouXUee . 

bœuf, côte veau normande, bananes fteznt 


raie k ta mon tarde, côte 
60 F. Vjlc. Pinte danse. 


BOV1NGER 

5, me do ta BasUUa, 4» 


271-87-92 

P. 


Déjeunera. Dinars. Soupers Jzznqu’A 2 II dn matin. Banc d’huîtres. 
Spécialités. Pista dn Jour. Parking facile but place. 


AU CHARBON DE BOIS UT. 87-04 
10, rue lia Dragon, 6* P. dlm. 


Polo nanard. Brochettes de moules. Œuf A ta broche. Côte de hceuf. 
Selle de gigot. Boudin pommes en l'air. Tarte ehamtii aux poznmea. 
ProflteroUes au chocolat. MENUS : 45,50 et 50 F. 


GUY 

6, rue MabDIon, 6*. 


053-87-61 • 


< L'ambassade gourmande du BRK3 XL s eu plein Sain t-Germ aln-d es- 
Près. Jnsq. 2 h du mat. Crevettes en mariage. Xlmrim. Feljooda, etc. 


PIZZA PINO Carrefour Odéon 
113. bd Saint-Germain. 

73007 Parte 


15 fameuses pLpsa & partir de 8 F, les meilleures spécialités italiennes 
dégustées avec le Cblantl Melin 1. de succulentes glaces maison A 
part, de 8 F. Ambiance Italienne. Ouv. tous les jours apr. le spectacle. 


FLORA DANICA ELY. 20-41 

142, Champs-Elysées, 8* TJJrs 


De midi & mi nuit dans ses Jardins. Spéc. Danoises et Scandinaves. 
Assiette dB hora-d'eauvre danois. Festival du Saumozi. 


K- PUB GA T, LA WBSTPHALTK 
8, av. Pr- Roosevelt, 3- ELT. 81-20 


De midi Uh dn matin. Ses s Dînera 1900 s. Spéc. du Rouergue et 
P é rigord. L'omelette Brayauda. MENU 39.80. Vin à dise. Serv. camp. 


TROU DANS LE MUE OPB. 86-63 
23, bd des Capucines, 9* F. dlm. 


Dana le calme de ses vieilles voûtes. Spécialité* régionales. Soupe de 
poissons, terrines maisons, vins du terroir en pichet. 


LS MIKADO Jusq.’S h. mat. T l-J - 
56, bd Boohechonart. B*. TBU. 74-53 


Dans la cadre 1930, entièrement rénové, d'une Brasserie réputée, une 
carte de grande classe k partir de 50 F. Club privé au soua-aoL 


FLO FRO. 13-59 

63, rue Fg-Salnt-Danls, 10- F. dlm. 


La plus pittoresque brasserie de Paria. Ouvert jusqu'il 2 heures du 
manu. Ses spécialités. Bon Foie gras frais gelée au Riesling. 17 F. 


LE BOCK LOBRAIK 
27, bd Magenta, W 


208-17-28 
et 2(0-23-44 


Spécialités Lorraines - MENTJ gastronomique à 22 F. Vin et Service 
compila. Grillades au Feu de Bote. Salons de 10 8 100 couverts. 


LES VIEUX METIERS 588-00-03 
13, bd Augaste-fitanqnl. 13* F. luu. 


Gratin -crabes. Homard grillé. Ecrevisses flambées. Canard au cidre. 
Poulardes morilles. Plateau de fromages, flalado. Glace et p&tia acrles 
maison. 50 6 90 F. Souper aux chandelles dans vieille cave Louis xttt. 


VIA BRAS IL 638-89-01 | 

10, me du. Départ, 15" TJJre 


Déjeuners. Dînera. Soupers servis Jueqxt’A l h. du matin. Cuisine 
tropicale : crevettes & la Bahlénalee. Fëljoada. Ouvert tons les Jours. 


AU CHARBON DB BOIS 288-77-48 
10. rue Guichard, 16" F. dlm. 


FQle canard. Brochettes de manies. Œuf k ta broche. Côte de bœuf. 
Selle de gigot. Baudin poznmea en l’air. Tarte Chaude aux pommes. 
PiameroUea au chocolat. MENUS : 45,50 & 50 F. 


PAUL et FRANCS 
27, avezrne N16L, 17" 


WAG. 04-21 


Terrine de Merles (Corse) 22 F (2 géra.}. Gambas flaznbéwi façon 
s Paul et France s 20 F. Baguette Fruits de Mer 19 F. Brochette. 


Là CHAUMIERE . 430-73-22 • 

Malnoue par Vllllera - sur - Morne, 
routa national* 303. Parc. TAjn 


Auberge relala gastronomique. Cadre rustique. Calai ne particuliére- 
ment soignée. Orchestre samedi edr et dimanche en matinée. Sa cave 
ses spécialités culinaires. Ré veinons. Mariages. Banqueta. 


• ambiance mûri cale ■ Orchestre * Spectacle «n soirée 


FJULR. : prix moyen du repas 


) 
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UN VILLAGE DE VAUCLUSE REFUSE LA FERMETURE D'UNE CLASSE LES TRAVAUX DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE DES ÉSIISES 


Les insurgés du café Chanet 


Se recentrer sur /'essentiel 


Rasteau (Vaucluse). — Tl 
était une lois un vûlage 5» 
ne voulait pas disparaître. Ce 
n’était pas encore ragonie, 
mais, insidieusement, un sang 
mort commençait à courir 
dans ses veines. Malgré le 
soleû de Provence et un petit 
vm corsé' dont a tirait sa 
richesse, te froid rengourdts- 
sait peu à peu. Un jour, de son 
bureau du chef-lieu de dépar- 
tement, un inspecteur ^aca- 
démie voulut supprimer une 
classe. Une seulement, mais 
une sur trois. Ce fut la révolte. 
La résistance s’organisa, une 
idée germa. Elle aurait pu tout 
sauner, mais la machine 
administrative était en route. 
Aujourd'hui, les habitants 
ruminent leur rancœur et pré- 
parent leur revanche. 

La route des princes d’Orange 
passe Juste en bas. Vaison-la- 
Romalne est & 10 kilomètres & 
peine. Les contreforts des Alpes, 
domi n és uar le Venteux, cernent, 
& l'est, l’horizon. A l’ouest, c’est 
la plaine. naoDëâ nar l'automne 
d'un camaïeu ocre rouge. Agrippé 
à flanc de côfceau, Rasteau, six 
cents âmes, refuse la mort lente. 
Un « pays » de vin, de vignes et 
de viticulteurs, où l’on boit sec et 
parle haut. 

Au café Chanet, sur la place 
bordée de platanes, le patron, un 
c ronge », râleur et >11116, grand 
coureur de gibier, verse le pastis 
et réchauffe contre le M.RP. des 
querelles éteintes depuis quinze 
uns a midi sonnant, l'aïeule, qui 
trousse & l’occasion des can- 
soun (1) en provençal, met la 
table pour servir un ragoût lon- 
guement mijoté qui fleure l'ail et 
le romarin. 

De l’autre café, un peu en con- 
trebas, dont le maire, un c mo- 
déré », ne dédaigne pas de pousser 
la porte, on lorgne avec circons- 
pection « ceux d’en face ». Dim 
côté, donc, les communistes — 
un «yrrnTmininmp à la Peppane, — 
quelques socialistes mâtinés de 
radicalisme, un peu c bouffeurs » 
de curés, retors et 'prompts à 
dénoncer les « ils » : « ils » vont 
encore augmenter les impôts, 
c Us » sont Incapables de résoudre 
la crise- De l'autre, une nébu- 
leuse que quelques hectares de 
vigne en plus et l’ordre- étemel 
des champs font pencher du côté 
de la majorité. 

(1) Chansons. 

(2) Ecole au grand air, Basteau. 
84110 Vaison- la -Romaine. • 


M. Poniatowski 
à Cergy - Pontoise 

«MORT AU TYRAR ! * 

A Cergy- Pontoise, entre la 
préfecture dn Val-d'Oise et les 
Utlments de l’ESSEC (Ecole 
supérieure des sciences économi- 
ques et commerciales), est Ins- 
tallée une plate-forme d’atterris- 
sage pour hélicoptères. 

Il y a quelques Jours, le 
vendredi 28 novembre, vers 
10 heures du matin, l’arrivée peu 
discrète de M. Michel Ponia- 
towshl, ministre d’Etat^ ministre 
de l’intérieur, élu du départe- 
ment, avait attiré aaz fenêtres 
de l’école de nombreux élèves. 
A peine le ministre avait-U 
quitté l’héliport qu’un inspec- 
teur des Renseignements géné- 
raux apostrophait le directeur 
général de 1*ESSBC. M- Gilbert 
OUivler : « Vos étudiants ont 
créé un grave Incident. Ils ont 
crié : « Mort an tyran 1 a 

Une certaine effervescence 
règne en ce moment i l’école, 
où une campagne électorale est 
en cours poux le renouvellement 
du taureau des élives ; l’une des 
listes en présence est baptisée 
« l'antirouille ». Mais, tous de 
même, de là è s’en prendre sur 
ce ton à VL PonlstovrsM— 

Enquête faite, Q est apparu 
que les tenants de la liste en 
cause, saisissant l'occasion de se 
faire un peu de publicité, scan- 
daient « Votez antirouille ! ». 
Ce qui, entendu par le représen- 
tant des Renseignements géné- 
raux, évidemment sans idée | 
préconçue, était devenu bizar- 
rement «Mort au tyran ! a. 


De notre envoyé spécial 

Juste en face du café Chanet, 
de l’autre côté de la place où 
rôde le mistral, l’école. Blanche, 
pimpante, refaite à. neuf il y a 
ring ans. 

C’est en décembre 1974 que les 
menaces se sont précisées. Depuis 
plusieurs années, le nombre 
d’élèves baissait, se rapprochait 
Inexorablement du seuil fatidique 
de cinquante-six, au-dessous du- 
quel une des trois classes risquait 
d'être supprimée. Sentant venir 
le danger, la directrice de l’école, 
Mme Andrée Leyraud. a-t-elle 
a gonflé » artificiellement les 
listes, comme le suggère, à demi- 
mot, l’inspecteur d’acadépiie ? 

Des petits 

laminés par des gros 

A la tête de son école depuis 
trente ans. petite, grisonnante, 
animée dîme ferveur retenue, 
elle s’en défend passionnément. 
Cependant, l’épisode va peser 
lourdement sur la suite des évé- 
nements. Persuadé qu'on a 
cherché à le flouer, l'Inspec t e u r 

r se en avril une journée entière 
Rasteau. épluchant — fait 
rarissime — un à un les dossiers 
d’inscription. Le verdict tombe 
sans appel : cinquante - trois 
élèves. 

Vue d’Avignon, le chef-lieu de 
département, l'affaire parait bien 
mince. Des classes fermées, il 
doit y en avoir près de quinze 
dans le Vaucluse. Mais les gens 
de Rasteau vont opposer au 
rouleau com p re s seur des circu- 
laires officielles une résistance 
étonnante. Menée par la directrice 
et une poignée de parents d’élè- 
ves, la révolte gagne- le café 
Chanet, puis, sans distinction 
d'étiquettes, le village tout entier. 

Sur le bureau de l’inspecteur 
d’académie, le dossier Rasteau 
commence à s’épaissir: pétitions, 
lettre au président de la Répu- 
blique. à son épouse, au ministre 
de l’éducation, question écrite 
d’un député de l’opposition, arti- 
cles dans la presse locale. Tout 
l’arsenal des « petits » laminés 
par les « gros » est déployé pour 
faire échec au verdict. 

Une classe qui ferme, un insti- 
tuteur qui s'en va. ce n’est pour- 
tant pas le diable. A Rasteau, ce 
départ a sonné comme un aver- 
tissement. Incrédules, les Rastel- 
lains ont senti que, cette fols, le 
mal les avait atteints à leur tour. 
Déjà, les premiers symptômes 
s’étalent manifestés. Le premier, 
le curé avait fermé son presby- 
tère. Puis le percepteur était parti 
Et le notaire. Enfin la régie, point 
de passage obligé des transactions 
sur le vin. Aujourd'hui, l’école. 
Demain, sans doute, la poste. 
Après-demain ? 

Acharnement 

Qui a eu l’Idée de l’Ecole au 
grand air? Ce jour-là, en tout 
cas, les gens de Rasteau croient 
que rien n’est tout à fait perdu. 
Leur calcul est simple : puisqu'il 
n'y a plus assez de jeunes au pays 
pour maintenir la troisième 
classe, allons les chercher ailleurs. 
Réunies en association (2), une 
q uin z a i ne de familles de vignerons 
offrent d’accueillir, durant l’an- 
née scolaire, des enfante de la 
ville. L’école sera repeuplée, la 
classe rouvrira. 

Alertée par l’Ecole au grand 
air. Radio Monte-Carlo lance, 
au mois de septembre, un appel 
sur les ondes. Quelques jours plus 
tard, cinq petits citadins débar- 
quent avec leur baluchon et leur 
cartable. Une famille entière en- 
visage de s’installer à Rasteau et 
campe, un moment sur la place 
du village. Un couple franco- 
hollandais un peu bohème, suivi 


SCIENCES 


• Le Quatrième satellite 
chinois, qui a été lancé le 26 no- 
vembre, est revenu sur terre, 
annonce l’agence Chine nouvelle. 
Le communiqué officiel laisse à 
penser qu’une partie du satellite, 
celle qui contient les documents 
photographiques de reconnais- 
sance. a été récupérée. Jusqu’ici, 
seuls les Etats-Unis et l'Union 
soviétique procédaient à des récu- 
pérations de films. 


(PUBLICITE) - — — 

DES ANCIENS ÉLÈVES 

DE L'INSTITUT DES RELATIONS PUBLIQUES (I.R.P.C.S.) 

animeront à partir du 12 Janvier 1976 une section nouvelle réservée 
aux étudiants des universités se destinant aux carrières commerciales, 
administratives, d’ingénieur ou professions libérales. 

Une telle initiative se justifie car : 

— une connaissance sérieuse des fonctions cT Information et de commu- 
nication humaine est de nature & rendre ces étudiants plus 
compétitifs dans les différents secteurs professionnels auxquels 

lia se préparent ; 

— ces future professionnels seront des partenaires plus ouverts à 
rapport des relations publiques face aux Jeunes qui reçoivent à 
]trpcb. une formation spécifiquement relations publiques. 

Les étudiants intéressés par cette formule peuvent Cho isi r parmi 
les cours des après-midi : 

— lundi : l' entreprise et les techniques d 'expr ession ; 

mar di : journalisme Imprimé, parlé et filmé ; 

— mercredi : psychosoctologle et gestion du personnel ; 

vendredi : promotion des collectivités et marketing touristique. 

Documentation b VI JLPjU-S.. 

Etablissement libre (renseignement supérieur depuis 3554. 

Ecrire: Z. lmp. du Mont-Tonnerre, 75015 PARIS, ou t£L 567-41-83. 
PRECISER : SECTION ENSEIGNEMENT DE COMPLEMENT. 


d’une marmanit» ébouriffée, 
de retaper une bâtisse chance- 
lante, à la sortie du pays.. Deux 
autres familles, on ne sait trop 
comment, atterrissent un beau 
matin dans la commune. 

A partir de ce moment, l'his- 
toire devient embrouillée, une 
chose est. certaine : quand une 
école à trois «insspc totalise 
de cinquante-six élèves, on ferme 
l’une d’entre elles. En revanche, il 
en faut plus de soixante pour la 
rouvrir. La liste établie à Ras- 
teau, quelques jouis après la ren- 
trée, en recense cinquante-six. 
L’Inspecteur, pour sa part, assu- 
rant que deux entente né se sont 
jamais présentés, ramène ce chif- 
fre à- cinquante-quatre. U manque 
six élèves. Mais, proteste-t-on au 
village, l’administration a refusé 
l’inscription d’enfante de moins 1 
de trois ans et d’élèves domici- 
liés dans une commune voisine. . 
Les Rastellains reconnaissent que 
ces mesures sont légales. Maie fis 
savent aussi que cette sévérité n'a 
pas toujours cours- ailleurs et que, 
dans le département, des classes 
de moins de cinquante-six élèves 
ont été épargnées. Unanimes, ils 
accusent Hnspectenr <T« acharne- 
ment ». ■ 

L’entêtement des gens de Ras- 
teau, le remue-ménage provoqué 
par cette affaire, ont, visiblement 
exaspéré M, Roland Champagnat, 
l’inspecteur d’académie du vau- 
cluse. Retranché derrière une lo- 
gique sans faille, bardé d’argu- 
ments, cet homme de cinquante 
ans, affable autoritaire, dé- 
fend pied à pied la décision prise, 
sur sa proposition, par le recteur. 
U parle de postes qui manquent, 
de quartiers neufs surgissant à la 
périphérie des villes, de classes 
qu’il faut créer. 

Les choses en sont là. Au café 
Chanet, on fourbit de nouvelles 
armes. Si d’ici à Tannée prochaine 
l’Ecole au grand air reçoit suf- 
fisamment de demandes, l’inspec- 
teur devra s’incliner. Symbole 
d’un village qui ne veut pas mou- 
rir, d’un com de Provence qui 
refuse l’inéluctable, la classe, 
peut-être, r o uvr ira. 

BERTRAND LE GENDRE. 


• Suspension de travaux pra- 
tiques dans un CS. T. d’IUe-et- 
Vilaine. — Le directeur du col- 
lège d’enseignement technique 
Alphonse- Pelle de Dol -de -Breta- 
gne a suspendu, vendredi 28 no- , 
vembre, les travaux pratiques des 
élèves tourneurs et fraiseurs. 
Cette décision Intervient après un 
accident survenu le 2 octobre 
dans rétablisse ment Un élève 
avait eu le bras arraché par le 
mandrin d'un tour et avait dû 
être amputé. A la suite de cet 
accident, l’inspection du travail 
avait envoyé au chef d'établisse- 
ment une lettre recommandant la 
mise en place d’un dispositif de 
protection des pièces mobiles ds 
tours et des fraiseuses. 


Nairobi. — L’assemblée mondiale 
du Conseil œcuménique des Eglises 
(C.Œ.E.) c’en est pas encore arrivée 
au etade de la prise de décision. 
Mais, au travers du travail des comités 
et des sous-comltés, des sections et 
des sous-sections, les questions 
fusent, multiples, contradictoires, 
opportunes et inopportunes. Cepen- 
dant. certains courants commencent 

à se dessiner que révolution qui 
s’est accomplie depuis cinq ans 
laissait, prévoir. . 

il est évident que l'on demande 
au C.Œ.E. un recen tramant eur les 
questions essentielles, les questions 
de foi et de doctrine. Cette exigence 
ne vient pas des seuls orthodoxes. 
L'évêque méthodiste sud-américain, 
Mgr Mortimer Arias (Bolivie), a pro- 
noncé une conférence bien char- 
pentée sur le thème « Afin que le 
monde croie. » Il a rappelé cer- 
taines prises de position de son 
Eglise, notamment celle-ci : - Nous 
refusa ns. ~ de • réduire r évangélisa- 
tion é un simple programme de ser- 
vice, ou de développement, social, 
ou d’en taire uniquement rinstni- 
ment d’ob/eellfs soclo - politiques, m 
Lui-même est bien convaincu que 
la prédication de l'Eglise doit S’ac- 
compagner de signes concrets de 
renouveau, voire de révolution, dans 
le domaine politique et social, mais 
il ajoute : « La proclamation néo- 
testamentaire unit le signe à la 
parole, certains annoncent la parole 
el oublient te signe, peut-être notre 
■péché tf omission est-il d'avoir mul- 
tiplié tes signes dans le monde, er 
oublié d’annoncer la parole. » Ve- 
nant d'un homme aussi fortement 
engagé dans les luttes sociales du 
continent sud-américsin, cette décla- 
ration prend un poids considérable. 

Le C.Œ.E. donne assurément une 
preuve de sa maturité et de sa 
solidité en acceptant de se laisser 
publiquement mettre en question. 
Beaucoup d'exposés sont suivis d'in- 
terventions plus courtes, préparées & 
l'avance, distribuées comme docu- 
ments officiels de rassemblés et qui 
constituent des critiques souvent très 
vives de la politique du Conseil. 
C'est ainsi que l'exposé de l'évêque 
Arias a été suivi d'interventions 
allant dans un sens très piêtiste. pré- 
conisent un christianisme purement ' 
intérieur (John Scot) ou, au contraire, 
dans un sens politico-révolutionnaire 
(Mme Andriamanfato, Ingénieur, 
épouse du pasteur, maire de Tana- 
narfva). Cette méthode a. en tout cas, 
l'avantage de permettre aux délégués 
de se situer eux-mêmes et de voir 
plus clairement les diverses options 
passibles et les enjeux qu’elles com- 
portent Grèce à quoi on peut espérer 
qu’une politique pourra se dégager 
démocratiquement avant la fin de 
l'assemblée et que, du chaos actuel. 
Jaillira une vision claire. 

Le recentrement doctrinal n’estompe 


Correspondance 

en aucune façon,— et c’est heureux 
— les préoccupations d'éthique 
sociale. Elles ont été au premier plan 
des discussions qui ont suivi l'exposé 
de M. Michaël Manley. premier 
ministre de Jamaïque. Malgré ter- 
minas expériences réussies de 
coopératives d’inspiration socialiste, 
ce pays n'est pas précisément la 
type d'un Etat non capitaliste. Le 
témoignage audacieux du cher de 
son gouvernement n'en avait que plus 
de prix. Qu’on en juge par ces décla- 
rations : «Ce a ont tous lea ouvrière 
d'une usine qui doivent se mettre 
d’accord pour décréter que Je salaire 
'du directeur sera plus élevé que 
celui de n'importe lequel d’entre eus, 
ce n’est pas une décision qui doit 
être prise en secret par une petite 
élite, per exemple per le consa// 
d’administration d'une firme tradition- 
nelle. « 

M. Manley préconisa la suppres- 
sion du patron, mais non point celle 
de l’autorité hiérarchique à l’Intérieur 
de l'entreprise. Chrétien convaincu, 
Il n'hésite pas à aborder les pro- 
blèmes théologiques : « Que dire du 
rôle des Eglises ? Permettez-mol une 
confession personnelle : tout en 
reconnaissant que le témoignage 
chrétien recherche toulours le salut 
de rindividu. Je suis de cea chré- 
tiens qui pensent que Je salut sens 
les œuvres est une dérision per rap- 
port à la parole de Dieu. - Une telle 
formule, qui demanderait, bien «Or, 
des précisions, nous semble bien 
caractériser l'un des courants domi- 
nants de l'assemblée. 

Ecologie et politique 

On sait que le C.Œ.E. a entrepris 
des recherches sur les problèmes 
de l'environnement, de le qualité de 
ia vie, de l'équilibre écologique. Ces 
recherches ont abouti, en 1974, à 
une conférence qui s'est réunie à 
Bucarest et qui a groupé un grand 
nombre de biologistes, ' d'écono- 
mistes et de théologiens. Il est nor- 
mal que ces questions aient figuré 
à l’ordre du jour de Nairobi. La 
conférence donnée par M. Charles 
Blrch, professeur de biologie à 
l'univérsltâ de Sydney, e permis eux 
déléguée de mesurer l’ampleur de 
ce nouveau défi. Mais elle leur a 
permis aussi de dissiper une équi- 
voque ■ : à gauche et surtout à 
l’extrême gauche, on reproche déjà 
au C.Œ.E. dé vouloir masquer les 
problèmes politico-sociaux par ces 
questions d'environnement, de vou- 
loir chercher prématurément une 
réconciliation des classes sociales 
par un combat commun — et alié- 
nant — contre un péril qui menace 
riches et pauvres, oppresseurs - et 
opprimée. 



La valeur de l’exposé de 
M. Chartes Blroh réeMa préci- 
sément dans 16 fait qu’il ne dissocie 
pas le problème écologique du pro- 
blème socio-poli tiqua ; les menaces 
que le développement technolo- 
gique fait peser sur l'humanité sont 
aussi en relation avec le pouvoir 
qui manipule cette technologie. On 
sentait très nettement l'influença 
exercée par le club de Rome sur 
l’ orateur. Certaines de eea affir- 
mations ne peuvent être acceptées 
qu’avec réserve : est-U vraiment pos- 
sible et souhaitable que, dans la 
conjoncture économique actuelle, 
tes pays riches acceptent de tendre 
vers la croissance zéro? 

U serait f&oheux que la C.Œ.E^ 
toujours sensible aux nouveautés, 
accepte, sans plus, de cautionner 
pareille orientation. On lui serait, en 
revanche, reconnaissant de déve- 
lopper et de populariser, conformé- 
ment aux Indications de son comité 
central, une éthique de pitre grande 
austérité dans les pays riches. 
Entreprise difficile certes, oar les 
Eglises n’ont pas non plue à se 
solidariser avec Une politique, tou- 
jours Injuste, de la rareté. « User 
de toute chose, comme n'en ‘usant 
pas », disait déjà prophétiquement 
l'apôtre Paul. 

Autre problème d'éthique sociale 
qui retient et passionne rassem- 
blée: le sexisme, si sensible dans 
les sociétés avancées comme dans 
les sociétés aoue-développées, ce 
qui prouve bien, au surplus, que le 
sexisme relève beaucoup plus de 
la m nature » que de l'opposition deg 
classes sociales. Une •> table ronde - 
purement féminine, comme U se 
doit, s’est efforcée de mettre en 
pleine lumière' le problème irrésolu 
de la libération de la femme. Les 
participants ont peut-être cherché 
6 trop prouver et n’ont sans douta 
pas atteint leur objectif, malgré les 
applaudissements nourris et cour- 
tois — fatidrafMl écrire sexistes ? — 
qui ont salué leur contribution. 

Présentement, toutes Iss sections 
et tous les comités sont au travail. 
Mais, pour éviter tout cloisonne- 
ment. des open-Asarings sont orga- 
nisés. Il en résulte dans les conver- 
sations. dans les propos de couloirs, 

. un mélange ahurissant des thèmes : 
tel archevêque déclare gravement 
que tous les problèmes sociaux re- 
lèvent d’une .ferme doctrine de la 
Trinité, tandis que son Interlocuteur 
lui répond en discutant les thèses 
de GaJbralth. If se pourrait que tous 
deux puissent avoir raison. Pen- 
dant ce temps, d’autres se préoc- 
cupent de tsetique et d'élections 
au comité central et au présidium. 
Les choses sont loin d'étre jouées. 
On ns saurait empêcher que cer- 
tains noms aient une valeur symbo- 
lique et que tsHa élection -affecte, 
dans un sens ou dans un autre, 

T Image de marque du C.Œ.E. 

ROGER MEHL. 


MÉDECINE 


{.'ACADÉMIE DEMANDE IE MAIN- 
TIEN DU MONOPOLE DES CEN- 
TRES DE TRANSFUSION SAN- 
GUINE 

Le c omm erce du sang et de ses 
constituants atteint, dans certains 
pays, notamment les pays en vole 


commerciaux prennent parfois le 
pas sur l’Intérêt même des popu- 
lations concernées (le Monde du 
19 novembre). En France, l'or- 
ganisation du prélèvement san- 
guin est, depuis 1952, un mono- 
pole des centres de .transfusion 
sanguine. An cours de sa séance 
du mardi 2 décembre, l'Acad émie 
natio nale de médecine a Amin le 
Vœu que « toutes les mesures 
soient prises pour que les règles 
énoncées dans la loi du 22 juillet 
1952 soient strictement -appliquées 
et que le rôle ■ exclusif dévolu aux 
centres agréés de transfusion san- 
guine soit respecté ». 

AU cours de la m&Tng sfemiy, 
l’Académie a élu M. Jean Chey^ 
JSS jvlce-prteldent pour l’année 
1976 et le professeur André Dufour 
secrétaire ftnm y L 


. • *.JL? SÉ inexact de dire que 
tes 7né deçins salariés ne sont pas 

27 e ”, J* 8 ordres », 

“Urne la Fédération nationale 
des médecins salariés, contractuels 
et fonctionnaires (C.G.CJ. Au 
cours d*une conférence de presse 
réunie le l* r décembre à Paris, 
les dirigeants de cette fédération 
se sont opposés à la création, au 
sein du cotise!! de l’ordre, de 
« col lèges » par type d’exercice, 
proposée par l’Union confédérale 
des médecins salariés (te Monde 
au 20 novembre). Ils ont cepen- 
dant demandé que le conseil de 
l'ordre - adapte ks modèles de 
contrats de méd ecins sslarlés, et 
qu’il Intervienne « énergiquement, 
et au besoin sur le plan pénal », 
pour faire respecter, en ce do- 
maine. le code de la santé. 
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L’inauguration des premiers bureaux 

"Ordinal multi-space” 

aeu lieu Ie27novembrel975 
à Cergy-Pontoise. 


Le desserrement du tertiaire ’ 

Pour implanter de nouveaux bureaux ou 
s’agrandir, il est nécessaire aqjourd’hui, au-dessus de 
1000 m% d’obtenir un agrément des Pouvoirs Publics. 

Ces mesures' ont été prises pour freiner l’as- 
phyxie de Paris, et favoriser la décentralisation, notam- 
ment vers la-province. 

L’évasion vers des régions moins surchauf- 
fées que Paris est un désir croissant pour beaucoup. 
Cette solution n’est pas toujours- possible - ni pour 
l’entreprise, ni pour son personnel 

Le desserrement du tertiaire en région pari- 
sienne constitue la réponse qui permet de se' “décen- 
traliser sans couper ses racines”. 

De nouveaux pôles d’affaires se sont ainsi 
développés, complétés par des programmes résiden- 
tiels ; l’ensemble offrant aux entreprises des conditions 
nouvelles de vie où le travail trouve son contrepoint 
habitat/loisirs. 

Ainsi se trouvent supprimées, si on le. veut, 
les migrations quotidiennes entre le Paris des -affaires 
et des banlieues dortoirs. Pour peu que le site soit 
beau, lès services- complets, les loisirs variés, la for- 
mule peut devenir séduisante à bien des égards. 

Lexempk de Cergy-Pontoise 

Lexemple de Cergy-Pontoise est à ce titre 
très intéressant. Pour tous ceux qui connaissent Pon- 
toise et ses environs, Cergy se développe dans l’un des 
plus beaux sites de l’He-de-Erance et ne compte pas 
moins de 160 ha de plans d’eau, ainsi que de nombreu- 
ses. forêts. Jouxtant Pontoise, à 30 km du port fluvial 
de Confïans Ste-Honorine, et à 25 km de Paris, Ceigy- 
Fontoise est un exemple d’un nouveau style de travail 
et de vie. Bien qu’il rencontre encore dès freins dûs 
aux habitudes, ce style doit se développer si l’on se 
référé aux études détectant des attitudes nettement 
positives chez les Ceigy-Pontins.Ceti semble prouver 
la naissance d’une communauté ayant le sens et le 
goût d’un nouveau type de relations Trav aü-Lo îsirs- 



Ceigy est située dans un amphithéâtre naturel, verdoyant, qui domine 
une large boude de l’Oise. 


"Ordinal multi-space,” 
unprôgramme 
debuieaux-pilotes. 

Au cœur de Cergy, proche de la Préfecture 
entourée <Teçpaces verts. Ordinal est un ensemble de 
bureaux dYine conception nouvelle. De vastes patios 
intérieurs assurent à chacun' le maximum, de lumino- 
sité. , 

Conçu pour assurer, la plus grande flexibi- 
lité, ce programme, peut répondre à tous les besoins . 
des entreprises. 


Habitat 



A Cergy-Pontoise, tous les services publics 
éjà implantés, et plus qu’une ville, c’est une Pré- 
e. Les équipements de formation sont unpor- 
40 classes maternelles, rE.S.S-E.C., sans oublier 
LUT. et une antenne d’architecture. Les sports 
int également une place de choix avec : stade, 
e, patinoire, clubs de tennis et de voile, amsi 

ÏOTt ^Centre Commercial des Trois Fontaines 
jux résidentSjdivers magasins de grande surface 

boutiques pour le shopping. Cergy est donc une 

parfaitement autonome, conçue pour que ^s 
. s —*■ « tMooiiinr foire du soort avoir de. 


Respecter FeHVÎrœmemattt 
Avec Ordinal, l’architecte Claude Balick nous 
donne une idée de ce que peut être l’entreprise euro- 
péenne de demain : efficace, structurée, mais chaleu- 
reuse et humaine. On ne peut qu’apprécier le parti 
pris de bureaux développés à l’horizontale, avec qua- 
tre étages seulement, en un rythme harmonieusement 
rompu par sept “mini-tours” de sept étages seulement 
Les matériaux les plus modernes ont été utilisés, ban- 
deaux d’aluminium et glaces . teintées, mais partout la 
nature est là vivante, accessible. 

Tout a été pensé pour que les bureaux soient 
intégrés non seulement à l’environnement et à là ville, 
Tmfc aussi à la vie de tous lés jours. On y trouve : 
banques, restaurants d’entreprise, cafétérias, tabacs, 
journaux, boutiques, etc. Une voie pour piétons tra- 
verse le complexe, resserrant ainsi les liens de ceux 
qui travaillent à Ordinal, avec la vie de Cergy. 

Prévoir la croissance 
A Ordinal, chaque entreprise choisit son 
installation “à la carte”, en fonction de ses besoins 
actuels et futurs. L’aménagement intérieur peut être 
de type traditionnel, “paysagé” ou “semi-paysagé”, et 
il peut ensuite être modifié pour s’adapter aux impé- 
ratifs de croissance de l'entreprise. H est possible de 
s’installer sur un ou plusieurs étagés,' en prévoyant 
de continuer à se développer ensuite à la verticale ou. 
à Fborizontale. La première tranche comporte 14.000 m 2 , 
et la deuxième tranche prévoit 32.000 m 2 , ce qui veut 
dire que les entreprises _ qui _ auront choisi ^ Ordinal 
pourront planifier leur croissance sans avoir à envisa- 
ger de déménagement ultérieur. Un point important, 
ü n’y a pas de problème de téléphone : l’ensemble dis- 
pose -déjà dé 600 lignes. D’autre part, un central télé- 
phonique de 60.000 lignes indépendant de Fans a été 
mis en service à Cergy.’ 


Optimiser Pinvestissement 
Et les coûts ? A 2.950 F (H.T.) le m 2 et à 30 mi- 
nutes de l’Etoile, on comprend que ce prix soit une 
motivation dans la décision des chefs d’entreprise. 

La qualité delà vieà Cergy 
On a un peu l’impression d'une ville moyenne 
où les gens se connaissent. De nombreuses sociétés 
ont déjà choisi Cergy : Knoll International, Minne- 
sota 3M, Johnson... A Ordinal même, on trouve la Caisse 
Nationale d’Assurances C.N.A.VT.S., les Compagnies 
d Assurance s A.G.F. et C.R.A.M.A., ainsi que le Cré- 
dit Agricole. 



IVÎonsieur Bouquet, Directeur d'échelon 
régional à la Caisse de Crédit Agricole de l’He-de- 
France a bien voulu nous donner ses impressions : 

"Cergy-Pontoise, c'est ime Préfecture avec les services 
d'une grande ville, mais on se retrouve à l'échelle humaine. 
Cela est très important, car les relations sont beaucoup 
plus directes et personnalisées. L'environnement qui en-, 
toure nos bureaux est à la fois détendu et animé. On 
respire mieux au propre et au figuré. Bien sûr, il y a les 
problèmes de tous les débuts, mais sur le plan qualité 
de la vie je pense que c'est un succès". 


Ün nouveau nom sur la carte de FEurope. 

Choisir Ordinal à Cergy-Pontoise, c’est miser 
sur le développement européen. Abritant le siège d*ün 
nombre croissant de sociétés multinationales, Cergy 
est en passe de devenir lYin des centres décisionnaires 
dé la Communauté. A 30 minutes de l'aéroport de 
Roissy-Charlës de Gaulle, à quelques heures d’auto- 
route de Bruxelles ou de Bonn, Ordinal se place sur 
le nouvel axe Paris-Europe. 




★ ★ ★ ★ ★ 
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ad tribenai de commerce Des membres du monvement « Combat » déboutés dans leur action contre « Nice-Matin > ^ïi; 


: • ■ v 


Pans on jugement rendn le 1 " décembre, 
le tribunal de commerce de Nice, présidé par 
M. Jean Paire, a débouté de leur demande et 
condamné aux dépens d'anciens résistants du 


mouvement Combat de la région de Nice et du 
Sud-Est, qui avalent assigné, le 19 mars 1975, la 
société de presse « Nice-Matin * et les héritiers 
d’un ancien dirigeant de celle-ci, M. Paul 


Draghi, afin, de se voir restituer pour voie de 
fait le fonds de commerce qu'elle exploite de- 
puis le 15 septembre 1945. Les responsables de 
la société Combat, dans laquelle sont groupées 


une trentaine de personnes, ont décidé d'inter* 
jeter appeL Le journal ■ Nice-Matin • a ac- 
tuellement un tirage de 250 000 exemplaires. 
Son P.-D.G. est ML Michel Bavastro. 


Nice. — Entamée depuis prés 
de cinq ans, la bataille juridique 
et judiciaire relative & la pro- 
priété du quotidien niçois remue 
des faits complexes qui ne se sont 
pas décantés avec le temps. 

Un certain nombre de résistants 
de la région de Nice et du Sud- 
Est, membres du mouvement 
Combat — fondé sur le plan 
national par M. Henri Frenay — 

avalent diffusé sous l'occupation 
un Journal clandestin. Combat A 
la libération, en application du 
droit d’exception sur la presse, ils 
obtinrent, en date des 7 et 8 sep- 
tembre 1944, l’autorisation de faire 
paraître au grand Jour un quo- 
tidien et l'attribution des locaux, 
du mobilier et du matériel d’un 
journal local, le Petit Niçois, dont 
les biens avalent été placés sous 
séquestre. Deux titres sont déposés 
au parquet : celui de Combat, 
qui sera le seul utilisé, et celui 
de Nice- Mat tn. Parallèlement. 
M. Paul Draghi, représentant du 
parti S.FXO. et membre d’un 
groupe de résistance de la région 
mtTwiiiaiM, est autorisé & faire 
paraître un quotidien du soir, 
VBspotr dans les m êmes installa- 
tions de l' ex- Petit Niçois, qui lui 
sont en partie attribuées. - 


Combat atteindra en quelques 
mois un tirage de soixante-dix 
mille exemplaires et prendra une 
première place parmi les jour- 
naux de la réalon. Four en assu- 
rer l'exploitation, a été constituée 
la société anonyme Combat de 
Nice et du Sud-Est, dans laquelle, 
comme le veut la loi, sont action- 
naires les membres du mou- 
vement qui ont participé & la 
réalisation et à là diffusion du 
Journal clandestin. En fait, au 
printemps 1945, des divergences 
sérieuses surgissent entre les huit 
membres fondateurs de cette 
société ; elles se transforment 
vite en lutte pour le pouvoir. En 
juin, deux des principaux admi- 
nistrateurs, qui exercent dans le 
quotidien, des fonctions prépon- 
dérantes, M. Antoine Laxnonlca, 
président du conseil d'adminis- 
tration, et M Charles Bouqueret, 
directeur de la publication, aux- 
quels se Joignent quelques mem- 
bres du personnel, dont ML Pierre 
Rocher, rédacte u r en chef, créent 
une nouvelle société d’exploitation 
du Journal Combat décalquée de 
la précédente. Les autres admi- 
nistrateurs prononcent alors la 
révocation ■ de lurw TÆmnnipa, 


De notre correspondant régional 


Bouqueret et Rocher, qui entraîne 
elle-même une grève du person- 
nel avec occupation des locaux. 

Le conflit, dans cette période 
encore trouble qui suit la Libé- 
ration, prend un tour passionnel 
et met surtout en relief les riva- 
lités d'ordre politique qui oppo- 
sent la majorité des membres du 
mouvement local Combat au 
Mouvement de libération natio- 
nale CMJLNL), coordonnateur 
depuis le milieu de l’année 1943 
de tous les mouvements de résis- 
tance des zones Sud et Nord. 

Au terme de trois semaines de 
conversations entre Combat, le 
MJ». N. et les représentants du 
ministère de l'information — le 
ministre est à -■ l’époque ML Jac- 
ques Sonstelle, — une solution 
se dégage : elle consiste & former 
une nouvelle société dans laquelle 
les actionnaires de la société 
Combat, qui apportent leur 
fonds de commerce et l’ensemble 
des éléments propres & la publi- 
cation d’un journal, ne doivent 
détenir que 40 % des parts, les 
60 % restants étant remis sans 


contrepartie & des représentants 
locaux et nationaux du' MJ». N. 

Un point d'achoppement per- 
siste : la réintégration des deux 
a dminis trateurs révoqués, ou plus 
exactement le délai dans lequel 
doit se faire cette réintégration. 
Divers protocoles d'accord provi- 
soires sont élaborés, détaillant 
des modalités de la reprise. Le 
dernier, revêtu de la signature 
des représentants des trois 
parties. Intervient le 14 septem- 
bre 1945. Le lendemain, la grève 
cesse, et & l’initiative du MT. N„ 
qui a fait garder * müitatre- 
ment » l’imprimerie durant toute 
la crise, parait le premier numéro 
de Nice-Matin. 

Deux thèses opposées 

A cette phase de l'affaire, les 
thèses de Combat et de Nice- 
Matin diffèrent totalement. 

Pour Combat la parution de 
Nice-Matin était destinée & 
créer une situation Irréversible, 
et a eu le caractère d’un coup 
de force. Conformément à la loi 
les protocoles prévoyaient, en 


effet, que la solution envisagée 
n’aurait de valeur légale et ne 
deviendrait définitive qu'une fois 
approuvée par les organes lé- 
gaux de la société Combat. Or 
le conseil d’administration, puis 
l’assemblée des actionnaires réu- 
nie le 28 novembre l’a repoussée. 
Selon la même thèse les diri- 
geants de Nice-Matin auraient 
nirvti mpimin une voie de fait 
en se déclarant, b l'égard des 
tiers, successeurs de Combat, et 
en utilisant illégalement le titre 
Nice-Matin qui appartient & 
Combat, son autorisation de pa- 
raître, ainsi que ses locaux, son 
matériel et sa clientèle. 

Pour la société Nice-Matin au 
contraire, Combat a rompu uni- 
latéralement les accords qui 
avalent été passés, et s'il est vrai 
qu’une certaine ambiguïté a pu 
régner sur la filiation du jour- 
nal, elle n'a pas duré. Toute une 
série d’actes commerciaux ou ad- 
ministratifs sont venus ensuite 
régulariser la situation. 

Au sujet du titre Nice-Matin, 
le tribunal s'est référé au prin- 
cipe de droit constant selon lequel 
a le droit de propriété sur le titre 
d’un journal naît avec Vusage 


fait de ce titre s. Or si Combat 
l'a effectivement déposé dès le 
22 septembre 1944, U ne s’en est • 
jamais servi. En revanche, la 
société Nice-Matin qui ne l'a fait 
déposer, par l’intermédiaire de 
ML Michel Bavastro. que le 21 jutl- - 
let 1951, n’a cessé de ruttUser. 

Reste le droit de paraîtra, point 
le plus obscur de l’affaire. La 
société Combat avait bénéficier de 
ce droit en vertu des ordonnances 
d'Alger, la société Nice-Malin 
pour sa part, dit le détenir d'un 
acte du ministère de Plnfonna- 
tlon en date du 26 novembre IMS 
avec effet rétroactif au 15 sep- ' 
tembre 1945. Elle n'a cependant 
produit aux débats que la lettre 
du directeur régional de l’Infor- 
mation annonçant effectivement 
qu'elle jouirait du droit en ques- 
tion. ILe tribunal n’a pas relevé ^ 
ce problème, mais 11 a noté que * ; - 

« SU est établi que la société •’ “* 
Nfoe-Marin a fait paraître pen- 
dant une certaine période un 
journal sans avoir obtenu de 
l’administration les autorisations 
réglementaires, la sanction d’un 
tel acte ne pouvait émaner que 
de l’autorité administrative b. 

GUY PORTE. 


Haute-Fidélité: 

dans le gr ive comme dtins l'aigu, 
les prix sont toujours les plus bas. 



ChezDarty. 


Darfy vous garanti! les prêt les plus bas 3e Fronce 
sur joutes les plus {pondes marques de HHt. Etsi vous 
trouviez moins cher affleura Daily vous rembourse 
la différence. 

Les prix les plus bas? C'est Partide 1 du Contrat de 
de Confiance Darfy. Un engageme n t formel 

Chez Daily, vous pouvez choisr votre cficdhe 
Hï-fi en foute confiance. 


Quelques exemptes de chaînes HiFi aux prix Darty’ 



Ampli 

Platine 

2 Enceintes 

Prix Darty 

Chaîne 1 

PIONEER SA 5300 

2 x 14 watts 

ERAI 000 

Cellule Jelco 

GOO DMANS H avant 

3 voles 

20 watts 

2.150 F 

Chaîne 3 

MARANTZ1030 

2 x 15 watts 

THORENS TD lé6 
SHURE M75/6 

KEF Chorale 

2 voies 

25 watts 

2,900 F 

Chaîne 5 

Ampli-tuner PIONEER 

SX 636 GO 

2x27 watts 
FM/GO 

AKAIAP003 

Cellule' AT 11 

CABASSE Dinghy B ■ 

30 watts 

4.995 F 


Darty, le seul spécialiste élecü’oménaqer, ffi-ELIYqui ose vous signer le Contrat de Cm ifiapre. 


(D® 

,(D® 


Home-Genton Darty et Réal regroupant : 

Darty, spécialiste de l'électroménager, Hi-fi, TV . 
et Réal, spéaafete en ameublement, décoration et cuisines. 

75 - PARIS 11" s 25 à 35, bd de Belleville -M° Couronnes 

75 - PARIS 14° : Centre Commercial Gaîté-Montparnasse. 

80, av. du Mdne-&rJr§e directe par le M°Gcütë 

93 - BAGNOLET : Pte de Bagnolet. M° GaŒem. 

Au pîed du Novotef ©CD 

93 - BONDY ;123 à 155, av. GoBenL RN 3 <D®@ 

95 -ŒRGY-PÛNTOISE: Centre Région al ”3 fontaines*....^ 

92 - CHAniION :151,av:Mcrce)’Cadwi.RN306. GK2XD®®® 

93 - HSîRSTTTE : 102-114, av. Lénine. RN1 

76 - ROUEN =47, av. de Caen. 


Magasins Darty spécialiste de Tëîedroménager, Hi-fi, TV. 

75 - PARIS 8® : Darty-sous-Ja-Madeleine. Parking place de la Madeleine, .. (?) 

75-PAI3S13*:t68,civ.deChoisy.M 0 PLd , ltafe (2)®®® 

75 -PARIS 18* ri 28, av. de &-Ouen. M° Pte dô Sf-Ouen ............. ©@© 

75 - PARIS 20* : 3-5-7, av. de la Pte de Montreuil. 

M° Pte de Montreuil 

78 - ORGEVAL : Centre Commercial 'Art de Vivre' 

91 -THIAIS-RUNGIS: Centre Régional de la "Belle Ephe'IHvl 7 ©(§> 

92 - ASNŒS !Carrefburdes4Routes.RN309/RN186. ........... ©(D® 

94 -CHAMPIGNY: 12, av.R.-Salengro. La Fourchette. RN A......... 

94 - CRETHL : Centre Régional 'Créteil-Solei!' 

69 - LYON : Centre Commercial de la PbrHDieu.3* niveau. 

4.300 places de paHùig. 

69 -UMONESTj Route Nationale 6. 



SïîMc DE DE?tîj7fS> 
W$ÜE$ r;ï<3 : t a 


©Nocturne le Mardi jusqu’à 2lli 30 -<D Nocturne le Mercredi jusqu’à 21 h 30 -® Nocturne le Jeudi jusqu’à 21 h 30 Nocturne le Mardi fc u UT U 

Vendredi Jusqu’à 22h00-<5) Nocturne le Vendredi jusqu’à 21 H 30-® Nocturne le Vendredi jusqu’à 22 h 00 -® Ouvert le Dimanche Si -(Si tw* le Dimanche 
toute la journée -©Fermé le Dimanche-® Fermé le Lundi-® Fermé le Lundi matin -® fermé le Mardi Fermé le Meraédl ’ DB ! Kmdw 
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ALORS QUE M. PONIA TOWSKI MET EN CAUSE LES < PERMISSIONS DE SORTIE » 

Jean-Charles Willoquet devrait être transféré à la prison de Fresnes 

Arrêté le l"* décembre. 


T . Atf™* 6 _ le 1 "‘ décembre, Jean-Charles 
Willoquet a été écroaé. dans la soirée 
du - décembre, & la prison de la Santé 
Auparavant, après avoir été gardé à vue 
dans les locaux de la brigade criminelle 
d avait été conduit dans le cabinet de' 
JJ. *î ea J Çorananlt. Juge d’instrution au 
Palais de Justice de Paris, qui lui a noti- 
fi é une lo ngue série d'inculpations. Déjà 
pon ™ vl Pour onze hold-up, huit vols 
qualifiés, un certain nombre -de rackets ■ 
et. pinceurs tentatives d’homicide volon- 
tau 1 © ta propos de trois fusillades en 1974 

rïïSLr? 08 ! 11011 ^ ^ étaient de 
1 arrêta-). Jean-Charies Willoquet est 

anjourdTim impliqué dans trois dossiers 
•dirrerents. 

Il s'agit d'abord de son évasion spec- 
taailaire du Palais de Justice de Paris, 
le fi juillet dernier, où il avait, en compa- 
gnie de sa femme Martine, pris en 


otages deux magistrats et blessé deux 
gardes du P al ais. Pour cette affaire, il 
est inculpé d’évasion avec violences, 
d arrestations illégales et de séquestra- 
tion de personnes avec prises d’otages, 
tentatives d’homicide volontaire sur 
agents de la force publique et infraction 
à la législation sur les armes. Pour la 
fusillade qui a eu lieu le 27 octobre ave- 
nue Kléber, à Paris-lB', au cours de 
laquelle Martine Willoquet avait été 
blessée et arrêtée par les policiers de la 
brigade autigang, a a été également 
inculpé de tentatives d’homicide volon- 
taire sur des agents de la force publique: 
Enfin, Jean-Charles Willoquet a été 
inculpé de détention d’armes pour la 
découverte de deux pistolets chargés 
danas l'appartement de la rue d'Oslo où 
11 a été arrêté le 1" décembre. 

Jean-Charles Willoquet devrait prochai- 


nement être transféré & la prison de déclaront MM, DFOU 
Fresnes. Il y ferait l'objet d’un régime 

de détention particulier, proche de celui Sous le titre «Réponse à une 
de Jacques 1 Mes ri ne, bien qu'il n'y ait déclaration de guerre ». MM. An- 
pas. à Fresnes, de quartier de sécurité Braunschweig. président de 
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JUSTICE 

L’Union spdicale des magistrats 
a toujours défendu 

une conception dn syndicalisme judiciaire 

déclarent MM. Braunschweig et Malibert 


de la magistrature Qui, selon lut. 
seraient de nature à justifier sa 
proposition de loi. L'Union syndl- 


eomme A la orison de la Santé Jacoues Ionien syndicale des magistrats, cale des magistrats a toujours 
£EÏÏÎ?J VJ?, US? “ ? et Paul Malibert. secrétaire gêné- défendu une conception au rjn- 
■1 Ï*H -î relation avec Wil- ral< notamment dans le diealisme judiciaire qu'elle a ex - 

loquet et avait fait un projet (T évasion Quotidien de Paris, du mercredi primé dans un manifeste publié 

avec ce dernier, avait été . placé « au 3 décembre : .'ors de sa constitution et qui 

secret « le mois dernier, après avoir « C’est avec une profonde tndi- précise notamment : Si la 

adressé un b lettre de menaces à un jour- tmation que les mapis frais ont » notion de fonction judiciaire 

nallste de « l’Express - U le Monde » des Q PP rts l’intention de M. Cerbei de » dépasse celle de service public. 


16-17 et IB novembre). déposer sur le bureau de l’Assem- 

ïjm! Twtiiri’m-c + „ hlee nationale une proposition de 

trace “ e loi organique tendant à leur inter- 
en surveillant les déplawsments dire le droit syndical. Nous rap- 
a an détenu de la prison de Poitiers, pellerons tout d'abord que les 
Jean Moscone, qui bénéficiait de per- deux syndicats qui existent actuel- 
missions de sortie irrégulières, M. Michel lement au sein de la magistrature 
Poniatowski, ministre de l’intérieur, ont été constitiiés dans une lega - 
contestant certaines procédures de -li forfaits, que cette légalité a 

sur « 


CONFUSION DE L'ESPRIT 


M. Poniatowski, Jusqu'alors, ne 
vilipendait guère plus la Justice 
que ses prédécesseurs place 
Beauvau. Avec la même mau- 
vaise foi. mais sans plus d'ori- 
ginalité. 

Il Innove aujourd'hui en y 
ajoutant la gouaille, l'impudence 
et 4'Ulâgalllé. La gouaille, c'est 
le ton avec lequel il reprend à 
son compte l'expression - pri- 
sons trois étoiles -, dont on sait 
trop dans quelles bouches et 
sous quelles plumes on ls 
trouve. 

Le contre-vérité, c'est d'insi- 
nuer que Lee permissions de 
sortie accordées à Jean Mos- 
cone, ami de Jean-Charies Wil- 
ioquet, l'étaient irrégulièrement, 
alors qu'un |eune magistrat s'err 
était aperçu il y a plusieurs 
semaines, qu'il avait voulu y 
mettre un terme, que c'est la 
police elle-même qui l'en a 
empêché. Avec raison, puisque 
c'est la filature de Moscone qui 
l'a conduit jusqu'è Willoquet. Et 
ie ministre de i'intérieur, qui se 
flatte de l'arrestation, fait re- 
proche de la permission A la jus- 
tice I Contradiction ou confusion 
de l'esprit? 

La contre-vérité, c'eat aussi, 
fût-ce accessoirement, d'affirmer 
qu'il existe des ■ prisons trois 
étoiles -, comme si l'expression 
n'étalt pas, en soi, une absur- 
dité, comme si la réalité péni- 
tentiaire ne montrait pas plutôt, 
ou trop souvent, des établisse- 
ments vétustes, Insalubres et 
par mauvaise répartition géogra- 
phique, surpeuplés. 

L'illégalité, c'est moins de por- 
ter atteinte à la séparation des j 
pouvoirs (M. Poniatowski ; 
n'adresse pas, à proprement par- 
ler. d'injonctions directes aux 
magistrats) que de violer — 
impunément — la répartition des 
pouvoirs au sein de l'exécutif. 
Certes, dans ce domaine, le , 
ministre de l'intérieur n'en est 
pas A son coup d'essai. Nombre 
de ses collègues en ont fait 
l’expérience. Mais la récidive, 
fût-ce pour un ministre, ne sau- 
rait constituer une circonstance 
atténuante. — Ph. B. 


LE RÉGIME DE DÉTENTION 
DE JACQUES MESRINE 


Sa mise au secret terminée, 
après les menaces adressé» à 
un journaliste, Jacques Mesrine 
a retrouvé le régime de dé tent ion 
qui était le sien, fondé sur la 
* nécessité de le faire vivre « en 
vase clos s, de manière quii ne 
puisse avoir de contact avec le 
reste de la maison d’arrêt de la 
Santé. 

Pour ce qui concerne les loi- ( 
sirs, U bénéficie de deux séan- 
ces de télévision. par semaine, et 
U dispose d'un transistor et d'un 
lecteur de cassettes. H est, d’an- 
tre part, en possession d'une 
machine à écrire. La possession 
de tous ces objets est conforme 
à la réglementation en vigueur. 

Jacques Mesrine fait, dans une 
cour isolée et grillagée, deux 
heures de promenade quotidienne. 
Enfin, toujours pour éviter le 
moindre contact avec les autres 
détenus, une cellule proche de 
la sienne a été aménagée en 
salle de douche. 


• Pour diffamation envers 
AT. Patrice Sourçe^a^irant de 
marine. M. Roger Pressai. dlrec^ 
leur du Canard 

condamné ce mardi 2 décembre 
par la dlx-septtéme chambrecor- 
retionneUe de Paris à 3 francs 
d'amende et 6 000 troncs de 'dom- 
mages et Intérêts, ainsi qui In- 
sertion du Jugement dans .son 
hebdomadaire, et à ses frais, dans 
deux autres publications, au choix 

* , I»S 1, ÎS nt irticle 0 du 26 nrars 
dernier, le Canard encluitnéW^- 
satt entendre que M. Pat™e 

Bourges, défendu par M* aai 


h™ en Jean-Charles Willoquet devrait prochai- point le ministre de la justice. ZaKw*eu7iiïeteco%t%tZ » syndicale- » 

I • . , • fi. , , . ,, lerur représentativité. Une inter- 

LG ministre de I inteneur reconnaît que I arrestation fi£S n JÎ°ÿ i ^S^S^ a Sin I f- 
a été réussie grâce à la surveillance d'un détenu en llberfél ® es l4£lu: wpwiisaltona" ct^irar 

dissolution ! Ce résultat serait 

* “frdi. 2 décembre. Après avoir moins que ces autorisations de ÎS^ÎSUSSS*^ 3 P %££ e J5Zt 


«les magistrats ont toutefois des 
adroits matériels et moraux à 
■> défendre, comme tout membre 
» de la fonction publique. Ils ont 
*»Ze droit en tant que tels de se 
» syndiquer, mais l'originalité de 
vleur rôle leur impose an syndi- 
» caUsme spécifique. Cette spéci- 
» ficitê exclut notamment tout 
rengagement politique et tout 
a rattachement à une centrale 


leur représentativité. Une inter- » C’est pourquoi, malgré nos 
diction légale introduite dans le divergences, voire nos oppositions. 
statut de la magistrature signi - malgré la lutte loyale que nous 
fierait donc la condamnation de ne cesserons de mener sur certains 
ces deux organisations et leur terrains contre nos collègues du 
dissolution / Ce rêsuKat serait Syndicat de ta mapistrature. nous 
tellement ahurissant, pour ne pas ferons en la circonstance front 
dire scandaleux, que notre pre - commun avec eux pour défendre 


Jean-Charles 


précisé « qu’il espé- 


m ™? u * ur ’ de la réalité d’une telle propo- 
présence de cette situation, le sitton. f ) 

SS S a Jü iméâi ^- * -vous' nous contenterons au - 

ment ordonne l ouverture dune jourd’hui de reprendre la dénon- 


mier mouvement a été de douter nos libertés syndicales, comme 
de la réalité d’une telle propo - nous nous sommes d’ailleurs tou- 
sition. (...) jours retrouvés chaque fois gu’ü 

» Nous nous contenterons au - s'est agi de protéger la justice 


enquête. » 


d’une surveillance particuliére- 
ment rigoureuse. 

Cette lettre, dont le texte n'a 
pas été rendu public, a provoqué 


dation des attitudes du Syndicat 


des atteintes graves qui la mena- 
çaient . y 


part Mi Michel Poniatowski a 
qualifié de « surprenantes les per- 


d^ jMtatea démocrate cône», purgeant une peine de 
In 1 e rrx^tto* ^ vingt ans de réclusion A la maison 
ÎSÏÏKÎÏ* Jïïüf JîLZŒSFml d'arrêt de Poitiers. Toutefois, fl a 
“SFSSffZ! SÆffePrf/ï précisé que «la survettlance de 

ce détenu, se rendant à. Paris du 


séparation des pouvoirs, et est un 
empiétement sur les attributions 
du ministère de la justice, qui est 
chargé d'appliquer la réforme pé- 
nitentiaire. Enfin, elle met «n 
cause l'indépendance des magis- 
trats, qui doivent rester maîtres 
des informations qu’üs condui- 
sent. Les attaques répétées contre 
l’autorité judiciaire et les tentati- 
ves de restreindre ses attributions 
ne constituent en aucune manière 
le moyen d’assurer la sécurité des 
citoyens s. 

Cette protestation de I'AJ-LD. 
faisait sons 'doute référence 


qualifié de « surprenantes les per- 

missions hebdomadaires dont PfjiMT /j/- V/ IF 
bénéficiait de la part du juge rwilvl V UC 

d'application des peines Jean k tos- 
cane», purgeant une peine de ■ em ■ * m r ■ * 

La Cour de cassation au gre du vent 

précisé que «la surveillance de 

ce détenu, se rendant à. Paris du t A Cour de cassation vient de ___ PHILIPPE LEMA1RF Gageons que. du fond de sa r 

uendredi ou lundi, anott permis a I casser l'anrët de la cour par rrtlLir rfc, l_fctWA.lKfc t ) son. Vegnaduzzi, s'il l’appre 
la police de retrouver la trace de J_y d'assises de Paris condom- mMifjrrs 11 »n o u* înicir 


ugndredi au lundi, avait permis à 
la police de retrouver Za trace de 
Willoquet ». que Moscone héber- 
geait dans un appartement de la 
rue d'Oslo '(18* arrondissement) 
loué par une de ses amies. 

Sur ce dernier point ,1e minis- 
tère de la justice a publié, mardi 
2 décembre, un communiqué pour 
préciser que « si effectivement 
Jean Moscone bénéficiait de per- 
missions de sortie, par décision du 


Ï A Cour de cassation vient de 
casser l'arrêt de la cour 
-* d'assises de Paris condam- 
nant Pierre Goldman h la réclu- 
sion criminelle à perpétuité : 
c'est une nouvelle chance qui lui 
est ainsi offerte de faire recon- 


tour substantielle ou inopérante. 
Mais, derrière ces arguments Juri- 
diques admis ou rejetés par les 


^treson innocence ^eiTt^t P, 1 ^ ?! SSS?- 


mieux. Mais peut-on s'empêcher 
de penser à tous ceux auxquels a 
été refusée cette possibilité de 
se faire juger de nouveau ? 

Aujourd'hui, il manquait une 


autant & la. lettre adressée au Vdüce a pervüs drabouttr à Var- 
gartie des sceaux qu’aux propos restation de Willoquet». 


juge . d’application des peines, la date au procès-verbal des débats 
dernière sortie, qui aurait été de la .cour d'assises de Paris. 
maintenue & la demande de la C’est grave, dit - col Pensez donc, 
Mce. a permis d’aboutir à Far- une formalité substantielle ainsi 
station dé Willoquet». absente et pourtant, hier ou 

« s a y a lieu de « /éKetter "“üï?: .“>* “’ÎSLS'ÏÏÎ 


tenus par M. Michel Poniatowski, 
lors d'un conférence de presse 
réunie au ministère de l'intérieur 


il y a, pour ceux qui en bénéfi- 
cient ou en sont les victimes, de 
longues ' années de prison, 1a 
liberté, mais parfois aussi la 
mort. 

Peut-on donc jouer au gré du 
vent qui souffle- la vie ou la mort, 
comme & pile ou face ? 

Ce qui était bien et conforme 


Gageons que. du fond de sa pri- 
son. Vegnaduzzi, s’il l’apprend, 
méditera — il en a le loisir — 
sur les « hasards » de la justice. 

Et si le procès-verbal des dé- 
bats du procès de Roger Bon- 
tems n'avait pas été daté ? C’est 
une question que la Cour de cas- 
sation ne s’est saint doute pas 
posée en son temps. H est vrai 
qu'en l'espèce le respect des for- 
mes ne l’intéressait guère, tant il 
est vrai qu’abandonné de tous, 
sans appui, Roger Bon tems devait 
mourir guillotiné. 

La nécessité dg laisser mourir 
Roger Bontems l’avait emporté 


de ce résultat espéré, précise le 
communiqué, iZ n'en reste pas 


Les permissions de Jean Moscone 


Jean Moscone, dans l'apparte- 
ment duquel a été appréhendé, le 
!«- décembre, Jean-Charles Wïl- 
loqueL bénéficiait effectivement 
de permissions de sorties Irrégu- 
lières. mais leur maintien, pour 
ce qui concerne les deux der- 
nières. était dû & l'insistance de 
la police. 

Arrêté le 14 décembre 1963 
après plusieurs hold-up, Jean 
Moscone avait été con dam né le 
21 janvier 1986 & la réclusion 
criminelle à perpétuité, P^e 
ramenée à vingt ans en 1972. B 
était libérable en 1995. Incarcéré 
jusqu'au début de 1974 & la mai- 
son centrale de Muret, il avait 
été transféré à la maison d ar- 
rêt de Poitiers, après une nxe 
avec d'autres détenus. 

Dans ce dernier établissement, 
son comportement est très vite 
jugé excellent, par le Juge ° e 
l'application des peines. M. An- 
dré Maurel : celui-d observe qu 11 
a évité que des troubles ne se 
produisent & la prison lors des 
emeutes de Juillet-août 1974. 

Le 17 août 1974, ü bénéficie 
de sa première perm is s ion ; pwg 
une Journée, faveur qui, bientôt, 
deviendra hebdomadaire du ven- 
dredi au lundi. 

Or. Jean Moscone ^ ^mpUt 
absolument pas les conditions lé- 
gaies pour jouir d’un tel régime 
que f onne trouve, en fait. nulle 
part ailleurs. Ces conditions — 
cumulatives — sont d'être a mi- 
peine (aux tiers si I on est récidi- 
viste) et de n'avoir plus que trois 
années de détention à sublr- 

Pourtant. M. André Maurel esti- 
mera que des permissions peuvent 
être accordées car Jean M<«cane 
se trouverait en droit d obtenir 
une libération conditionnelle, ce 
qui est faux. 

Atteint d'une angine de poi- 
trine. le magistrat est remplacé, 
voici quelques semaines, parun 

de ses jeunes collègues, Yves 
Jacob, Juge d'instruction. &gé de 
trente et un ans. qui s aperçoitde 
l’illégalité absolue de ces déci- 
sions C'est alors qu’il testera, 
sans brusquer les choses.de ra- 
mener à la normale le régime de 
ce détenu. Mais l’Intervention de 
la police pour l'avant-dernière 
sortie, sa pression insistante pour 

lot. pouvait avoir une res- 
ponsabilité Indirecte dans la mort 
d^unassureur, M. Robert’ Le Bre- 
ton. sur un trottoir de Lorient 
au cours de la nuit du 18 au 
19 février. Ce dernier avait reçu 
un coup de poing assené par le 
quartier - maître ^amman Oe 
Monde du 5 novembre). Le tribu- 
n;ü estime que les témoignages 
îvom pu établir le fait queja 
décision d’infliger «u«e cona- 
tion » à M. Le Breton ait été 
prise collectivement « prj» 
militaires accompagnant Dam- 
man, entre autres M. Patrice 
Bourges ». 


la dernière, empêcheront le retour ' 
& la normale. 

In police comptait, en effet, 
filer, à la faveur de sa sortie,' 


importance : il ne s'agissait pas 
alors d'une formalité substan- 
tielle. 

C’est ce qu'on appelle, en ter- 
mes techniques chargés d'hypo- 
crisie, un revirement de jurispru- 
dence. 

Selon que vous serez soutenus 
par un courant d'opinion auquel 
U est difficile de déplaire ou 
rejetés par une opinion publique 


au droit hier ne le sera plus de- rétude hasardeuse des scru- 

formels de la justice. 


Moscone avec l’espoir qu'il la qui voudra votre perte, cette er- 


conduiraft Jusqu'à Willoquet. 


reur matérielle deviendra tour à un homme seul 


auront payé de Leur vie ce qu'il est 
convenu de nommer révolution 
de la Jurisprudence. 

Bravo pour Pierre Goldman ! 
Tant pis pour André Vegnaduzzi. 
condamné à mort en 1969, puis 
gracié, et qui a vu son pourvoi 
rejeté par la même Cour de cas- 
sation ; lui aussi avait Invoqué le 
procès-verbal des débats non 
daté, n n'a pas eu de chance, 
c'est tout, n est vrai que c’était 


Il reste à espérer que la Cour 
de cassation, forte de la décision 
qu’elle vient de prendre, se mon- 
trera désormais plus Juste dans 
l'appréciation des moyens de cas- 
sation qui lui sont soumis. 

Cela, nous le devrons à Pierre 
Goldman. 

I") Avocat, avec M* Robert Badin- 
ter. de Roger Bontems, guillotiné, 
ainsi que Claude Buffet, après le 
double meurtre de la prlEon de 
Clalrvaux. 


AVIS AUX 1 
PRCV0VAH7S 


« « 

lêt: 


Le plan général qui se 
trouve sur les abribus 
leur ipermet d’organiser 
leurs moindres dépla- 
cements. 


Le bus, c'est simple : il y a toujours un moyen 
d'information qui répond simplement à là question 
que vous vous posez. Plans de -pochB Paris et ban- 
lieue (demandez-les 53 bis quai des Grands-Augus- 
tins ou dans tous nos terminus, ils sont gratuits). 

Plan général sur les abris, plans de ligne, tableaux 
horaires et tableaux de fréquence aux arrêts, numéro 
de ligne et principaux points desservis sur le bus, plan 
■itinéraire à l'intérieur. On s’y retrouve toujours. 

Et si cela ne suffisait pas, il y a encore nn autre 
moyen *. Allô RATP 346J4J4, pour tout renseigne- 
ment, tous Jes jours, même le dimanche. 


Æ4P Des hommes qui ont à cœur de faciliter vos déplacements 


1 


\ 


*1 





CARNET 


— Marianne. Etienne Champetler 
de JMbes, 

ont la Joie d’annoncer la naissance 
de leurs fils, 

Sébastien. 

Avignon, le 20 novembre. 

84720 VUlms-- 

— M. et Mme Dlony* Fenilhade 
de Cbanvln aont heureux d’annoncer 
la naissance de leur petits-fils 
Renaud, 

chez Patrick et Martine Feullhade 
de Chauvin. 

Le 27 novembre 1975. 

210. rue de la Convention, 

75015 Parie. 


Mariages 


— M. Jacques Bctmont 
et Mme, née Caroline Pasteur, 
sont heureux de Taire part de leur 
mariage. 

42 bis. ma Boursault. 


Décès 

GASTON GEVAUDAN 

Nous apprenons le décès de 
. M. .Gaston GEVAUDAN. 
ancien président du Conseil général 
de la Seine. 

[Né le 27 septembre iSM A Valsan- 
te Romaine [Vaucluse], président . fonda- 
teur du groupe de résistance UMréUon- 
Nord, M. Gaston Gévaudan avait été 
élu conseiller municipal de Paris et 
conseiller général de la Seine le 20 avril 1 
IMS- Constamment réélu. Il avait été, 
de 1959 A 1967, président du groupe 
socialiste 4 l'Hâtel de Ville. Elu prési- 
dent du Conseil général de la Seine en 
Juin 1967, Il fut donc le dernier prési- 
dent de cette assemblée. Il fut à nouveau 
conseiller de Paris de 1967 A 1971. 
M. Gaston Gévaudan s'était présenté 
sans succès (sous l'étiquette S.F.IAJ 
aux élections législatives de 1955, 19K 
et 1967 dans la SelneJ 


VOYAGES KUONI 

L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE. 

SI vous aimez participer 3 tl es voyages très élaborés, 

OÙ l'Organisation de* ctrcuiu rivalise avec le confort des hôtels, 
alo;;, seul ou en petit groupe, vous pouvez en 22 Jours 
“faire' la route des civilisation! précolombiennes: Mexico, 

Hrm.nl Chicben ira. Guatemala, Chichicastenango. Panama. 
Bogota, Quito, La Paz, le lacTItkaca. Mochu-Pichu, Lima. 

Que vans alliez en Inde, en Amérique, ou ailleurs, 

V nnni mm propose Taatre* façon de voyager, la sente pour 
bien réussir vos vacances. 


ànamericana 






mm. 


CATALOGUE KUONI CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES, 
ou Xuoni :33, bd Malesberbo-1% bd des Capucines A Paris 

et Grenoble, Lyon, Mulhouse, Nice, Sirwboorg. Lic.4fi 


Les Galeries 
Lafiiyette 
seul grand 
nu^n 
coneessionnaiie 
Chris to fie 


— , Mme Bernard Bngnlet. 

M . et Mme François Bugnlet et 
leurs enfants. 

M- Etienne Bugnlet, 

M, Jacques Bugnlet, 

Mme Paul Rabbe, 

Mraa Louis Babbe, 

Mlle Anne-Marte Babbe, 

Mlle Marle-Françolae Babbe, 

M. et Mme Pool Babbe et leun 
enfants, 

Les foin lies Berthon. De Regaohac. 

T h t r i n BoChet, Snlilrmann, 

Davy, Druhen, Legardeur, Schenk, 
ont la douleur de faire paît du décès 
de 

M. Bernard BUGNïET, 
leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et ami. 
survenu & Parla, le 30 novembre, 
dans sa soixante-septième ajnée. 

La cérémonie rellgUmse et l’Inhu- 
mation ont eu lieu dans 1 Intimité. 
A Vors. dans la Haute-Saâne, le 
3 décembre. 

Une messe de requiem sera célé- 
brée ultérieurement A Parla. La date 
en oera «wn^nwin nhi. 

Cet avis tient lieu de Adre-pan. 

— Mme Albert Cbouchan, 

IL et Mme Patrick Cbouchan et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean- Claude Cbouchan 
et leurs enfants. 

M. et Mme Gérard Cbouchan et 
leun enfants, 
ront part du décès de 

M. Albert CHOUCHAX, 
survenu la 28 novembre 1785. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

— M. et Mme Jean Deleau. 

MM. Philippe et Bertrand Deleau, 
Le docteur et Mme Michel Raynal, 
ont la grande tristesse d'annoncer 
la mort 'de 

Mme Marcel DELEAU. 
née Elisabeth Stahlbergér. 

La messe d'enterrement a été dite. 
Hbw, l'intimité, en l'église Saint- 
André de Saint-Maurice, le 2 dé- 
cembre. 

Cet avla.tlent lieu de faire-part. 

16, avenue Charles-Floquet. 

75007 Paris. 

— Mme Maurice Descombes, son 
épouse, 

Mme Claude Descombes, sa mère. 
Le docteur et Mme Philippe Dea- 
combea, 

M. et Mme Patrick Descombes. 
Mlle Florence Descombes, - aes 
enfants, 

Christophe. Stéphane et Eléonore, 
■es petits -enfants, ses parents, alliés 
et amis. 

ont la douleur de faire part du 

ne 

M. Maurice DESCOMBES, 
délégué général du Syndicat national 
des dépositaires de presse, 
survenu le 1" décembre A r&ge de 
cinquante- cinq *w« t i pnni des sacre- 
ments de l’Eglise.. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées en la cathédrale d'Amiens 
le jeudi 4 décembre. & 11 heures, 
suivies de l'Inhumation 'au cimetière 
de Boveües. 4, rue dea Trola- 
CalEoux, 80000 Amiens. 


— Le syndicat national dm dépo- 
sitaires de presse 

a le profond regret de faire part 
du décès de 

IL Maurice DES COMBES, 
délégué' générai. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
4 décembre, & U heure*, eu la 
cathédrale d'Amiens. 


— On noua prie d'annoncer le 

décès de 

Mme Non FEER&N, 

née MonteagLa. i 

La cérémonie d'incinération aura 
lieu le vendredi 5 décembre, A 
9 b- 45, au cimetière du Père- 
Lachaise. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

— Mme Christian Jaeger, 

M. et Mme Jacques Jeager et leurs 
enfants. 

M. et Mme Claude Jaeger, 

M. Alain Jaeger, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Christian JAEGER, 
décédé A son domicile de Castelnau- 
d’Auzan (32) la 28 novembre 1975. 

L’Inhumation a eu lieu le ven- 
dredi 28 novembre dans 1 Intimité. 
Cet avis tient lieu de faire-part, 

12, avenue de la République, 
Castelnau-d’Aozan 33800 Eau». 


— Mme Jean Joznaron et sa famille 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Danièle JOKARON, 
chevalier 

de la Légion d'honneur, 
chevalier 

dea Palmes académiques, 
crois da guerre 3S3P-1945. 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, - 
déportée et résistante 
au camp de Eavensbrüci, 
survenu le 30 novembre, dans as 
i« in>pinnt.> - «iAnÿiqnm année. 

L’Inhumation aura lieu la Jeudi 
4 décembre. & 10 b. 45, au cimetière 
municipal de la rue G or lande, A 
Bagn eux (Hauts-de-Seine). 


— U. et Mme Paul parodi, 

Mme E. C&ntrelnne, 

M. et Mme Marcel Parodi et leurs 
enfanta, 

Mme Lucien et ses enfants. 

Les- ramilles Parodi, Lucien et 
Lorolle, 

ont la douleur de faire-part du décès 
accidentel, le 30 novembre 1975, de 
leur fille, arrière- petite-fille, petite- 
fille. nièce et petite-nièce, 

Laure PARODI. 

Agée de trois ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 4 décembre, à 
9 heures, en l'église Saint- Antoine, 

1 nli£A Btln » -âii»/>lm Lft ChuiCT 

Le présent avis tient lieu da faire- 
part. 

50, avenue de Vllleueuve-l'Btang; 
78000 Versailles. 


Cartier 

présente 

Hart 

du 



Exposition 

du mercredi 3 Décembre 1975 au samedi 3 Janvier 1 976 
tous les jours, sauf le cfimanche, de 10 h à 18 h 30 

"Les Boutiques de Paris" 

30, rué Haute - Niveau 0 
Centre International de Paris 
Palais des Congrès-Porte Maillot 


m 


h 


fcl 


m 



mm- 


f Galeries^ 
iLafayette/ 


HAUSSMANN-MONTPARNASSE-BELLE EPINE 


— Commune ' de Souppea-sur- 
Tiotngi 

Mme Camille Picard, 

Mme Huguette Picard. 

M . Alain Cazaesua,. 

Tonte la famille et ses nombreux 

Hm|g, 

ont la douleur de Taire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

KL Camille PICARD, 
décédé accidentellement, lé SS no- 
vembre 1975. dans sa soixante-hui- 
tième année. 

Ses obsèques auront lieu )e Jeudi 
4 décembre 1975, A 15 heures, eu 
l'église Saint- Eclair de Souppcs-sur- , 
Lolng. sa parolssd. 

— Nous apprenons le décès, le 
30 novembre, du 

généra] de S EGO EM de REYNZÊS. 
dont les obsèques religieuses ont lieu 
mercredi 3 décembre, à 15 heures, 
en l'église de MuUUae (Gironde). 

[Né Te 8 août 1903 h Reyniés (Tarn- 
et-Oerom»), le général de division (cadre 
de réserve) Etienne de Seguin de Reyniés 
est sorti de Saim-Cyr dans l'Infanterie. 
Il a appartenu aux Forces françaises 
de l'Intérieur a vent de rejoindre, en 1944, 
rétat- major de la I» armée. If a 
commandé, en 1951, la subdivision mili- 
taire de la Savoie avant d'être affecté 
au groupe ms étude* tactiques de 
l'élat-majar dos. forces terrestres alliées 
Centre-Europe. En 1959, n devient chef 
du service de l'action sociale des forces 
amjées.l 

— On nous prie d'annoncer le 
décÿs de 

Mlle Jacqueline TAXXL, 
chirurgien-dentiste, 
rappelée & Dieu lo 2 décembre, dans 
sa cinquante-huitième année. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'égtles luthérienne de la Trinité. 
172, boulevard de la Gare. Parla (13*), 
le vendredi 5 décembre, & 8 L 30 
précises. 

De la part da tous ses amis. 

27. avenue du Plessis, 

922S0 Châtenay-Malabry. 

Avis cfe messe 


— Four le premier anniversaire du 
décès de 

M. Roger LADAUGE, 
directeur commercial 
de la Compagnie générale dea eaux, 
une messe sera célébrée le vendredi 
13 décembre. A 11 heures, en 
l'église saint - Augustin. 48, boule- 
vard Malesherbes. Parts -8*. 

— Pour le quatrième anniversaire 
du décès de 

Gilles LAXZEAU, 
agrégé d« lettres, 
une messe sera célébrée le vendredi 
5 décembre 1975, ■ & 19 heures, en 
l’église Saint-Pierre de Montrouge, 
-82, avenue du Général-Leclerc, Paris 
<14") (métro Aléala). 

— A la mémoire de 

Mine veuve Marc LAUER,- 
n£e Monique Gelln. 
pieusement décédée le 24 novembre, 
.une messe sera célébrée par le Père 
Lendger, aumdnler national des 
artistes, le vendredi 5 décembre, à 

11 heures, en l’église Solnt-Roch, 
298. rue Saint-Honoré, & Paris. 

— Four le premier anniversaire du 
décès du docteur 

Maurice VKBNET, 
une messe sera célébrée le vendredi 

12 décembre, & 19 heures, en l’église 
Salnt-Françols-de-Salea. 6. rue Bré- 
mantler, Parta-17»: 

Remerciement s 

— Mme Mare Cadran, ses enfants 
et petits-enfants, 

très touchés par les nombreuses 
marques de sympathie -qui leur ont 
été témoignées lois du décès de 
VL Marc CODKON, 
et dans l'Impossibilité de répondre 
Individuellement à tous ceux qui 
se sont associés à leur deuil. les 
remercient très sincèrement et leur 
expriment leur profonde reconnais- 
sance. 

— La famille de 

M. le chanoine Jean JLBCOTXVETTB. 

ancien aumûnler militaire, 
et l’équipe sacerdotale de l'église 
Salnt-Hon orè-d ’Eylau expriment leur 
sincère reconnaissance » tous ceux 
qui se sont -associés & leur -deuil et 
les priant de trouver ici leurs remer- 
ciements émus. 

Bienfaisance 

— La semaine nationale des mar- 
mites da NoÜ de l'Armée du salut 
aura lieu du 7 au 24 décembre. 
La compta * Pètes de Nogl > est 
ouvert ; Armée du salut, C.C.P. 
53-05 Paris. ' 

Visites et conférences 


Carrés de soie 

Hermès, à la demande du Metropolitan 
Muséum de New York, 
a créé un carré 

pour l'exposition TOr des Scythes" 
présentée actuellement au Grand Palais. 
Cl 80 F.) 




te? 


Bibliothèque nationale ». — 15 h 
Musée des monuments - français, 
palau de ChalUot, Mme Bouquèt 
des Chaux : s La peinture murale 
française des qulnrièma et Sebdème 
siècles r. — 15 b„ entrée dû Za basi- 
lique, Mme Détruis : « La hulUqua 
de Satnt-Denla ». — 20 h. 30. salle, 
*21, rue Noms-Dam e-dra- Victoire a, 
.Mme Thibault : < Naissance d'un* 
nouvelle civilisation occidentale : 
las royaumes barbares, ». 

Musées nationaux, 10 h, 30 et 
15 h. : a Visite des chefs-d'œuvre 
du Louvre *. — 14 h. 30, 42. avenue 
des Oobolins : < Manufacture des 
Gobellns » (Mme Ferrand). 

CONFERENCES. — 21 b., H. rue 
de» Saint-Pères, m. Robot Seyfloux 
« Souvenirs d’un récent voyage an 
Chine » (Société do l' histoire du 
protestantisme français). — 20 h.'3o, 
S. nie de la vllle-rEvéque. M. La- 
tour : « La catéchèse, pour quelle 
EgllEC 7 » (K. T. W). — 20 h. 30, 
26. rue Bergère. M. Arnold : c Le 
bouddhisme et l’Occident » fl’Hbnnns 
et la Connaissance). — 21 tu, 11 bis, 
rue Koppler : <c Lee pouvoirs latents 
dans l’homme » (Loge unie des 
théasophes). 


SCHWEPPES BJtter Léman. 
Enfin le véritable Bltter Lemon. 



æ IN- 


VENTES 


A Londres 


2350000 mm 

POUR UN PICASSO 
1,7 MILLION DE FRANCS 
POUR UN MODIGLIANI 

L'autoportrait de Picasso, peint 
en 1901. a été vendu 283 300 livres 
(2350000 francs! mardi au cours 
d’une vente aux enchères ches 
Chris tle’s A Londres. 

L’acheteur est un Français dont 
le nom n’a pas été révélé. Le 
tableau, qui avait été vendu 
147 000 livres dans la même salle 
des ventes cinq ans plus têt, fai- 
sait partie de la collection Flet- 
cher Jones, un Américain .de Los 
Angeles mort dans un accident 
d'avion en novembre 1972. Les 
vingt-neuf pièces de cette collec- 
tion. qui comprenait des toiles 
de Bonnard, Degas. Pissarro et 
Renoir, ont atteint ensemble plus 
de 800 000 livres (72 millions de 
francs). An cours de cette vente, 
un Modigliani, le Garçon en 
culottes, a battu un record mon- 
dial pour une œuvre de ce 
peintre : 189000 livres (l million 
700 000 flancs), payés par le mar- 
chand de tableaux new-yorkais 
Stephen Hahn. 


1931 -19 76.' Hermès, 
résolument fidèle à sa tradition, 
édite toujours le même agenda, 
de poche et de bureau 
(de 175 F à 435 F). 


HERMES 

FAUBOURG MMHffMOftE 
26541.60 

HABMTZ-OUWK-nEMiVim-UUX-W 

NEW YORK -BCVËRLYHUJS - LONDRES 


Une nouvelle suggestion cadeau chez Lanvin 


“Autour d’ Arpège” 

Un coffret exceptionnel 
en tirage limité et numéroté 

\- 

A utour de la célèbre Boule Noire créée pour Arpège 
: en 1927, Lanvin réunit aujourd'hui dans un somp- 
tueux coffret cadeau l’eau de toilette, le talc, l'atomiseur 
de sac et le savon- Arpège. 

Un coffret laqué noir et or dans la plue pure tradition 
d'une folle époque où Ton ne savait quel Itxxe inventer 
pour fciire briller les yeux des femmes. 

•Edité en tirage très limité, le coffret “Autour 
d’ Arpège” (542 F) est disponible ches tous les Par- 
fumeurs agréés par Lanvin* 

















LE MONDE — 4 décembre 1975 


ogRES iyEMPLoi ü 3 ^ 0 T - t 

25“ rf * m F tof "Picards ancaSËr 

rrmimum 15 (ignés de hauteur 38,00 44 37 

P^MANDES D’EMPLOI 7m T n 

CAPrrAuxou ' 7,0 ° 8 * Q3 

PROPOSITIONS COMMERG 65,00 75,89 


°^res d’emploi 





offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SPE CI AU ZED CONSORTIUM BANK 

with ve ry str ung baekîno. 

located in paris 

ïs looking for 

YDUNG INTERNATIONAL 


-with expérience in financial analysis; and 
in structuring, analysing with legal counseL 
and syndicating both Euroloan and Euro* 
tund transactions. Work în energy would ba 
a plus. 

"£fP ,s “0S. mus£ *» A uerrt ln Englûh and 
rrench.Otnerlanguages viill beappredated. 

C onde nsation will be négociable according 
to expérience and qualifications. 

Ptaase, write with full details ta... 

l Ü ? J 31 - a97 COMTESSE PubJ. 20. av. Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01, who mW forward. 

- Applications wîll ■ be held in strfctest 
confidence. 


emploi/ régionaux 


Régional 
Sales Manager 
Designate 

Ws are a well estabGshed and intemationally renowned Company who 
now require a Régional Sales Manager Designate to la un ch our wîde 
range of waterproof sports footwear throughout France and Benelux. 

. The successful applicant who wîll be required to set up a team of 
distri butors from our Bmssels office, will be lully conversant with 
modem sellîng techniques, hâve a good commercial knowledge com- 
bined wnh a command of English, and be famiCar wrth the applications 
of safety and protection standards. Expérience of shoe-making and of 
the footwear industry would be helpful but is not essentiel. 

His main sales effort wîll be to industrial users and sports trade 
wholesalers and while previous involvement in selling to this type of 
-outlet would be an advantage, we are primarify looking for a man with 
enthusiasm and a pleasant, confident personafity. 

We offèr an attractive salary together with the fringe benefits expected 
of a company of our standing. 

For an application form please Write, in English, to Mr D. Vîckers, 
Personne! Manager, Uniroyai Limited, Heathhaîl, Dumfrïss, Scotiand. 


AÜSmUA - SYDNEY 







L'AJvP-A. Association Nationale pour la 
Formation Professionnelle des Adultes qui a 
pour mission d'assurer aux Adultes une 
formation ou un perfectionnement qui leur 
permettent une adaptation rapide à la vie 
professionnelle recherche des 


ingénieurs 

électrotechniciens 


Ayant acquis : • une expérience de plus de 
5 années dans le secteur des automatismes 
(Etude, réalisation, modification, maintenance) 

• une bonne maîtrise des problèmes techniques 

et intéressés : •. par les problèmes pédagogiques 

• les relations humaines 
» le travail en équipe. 

Elle propose des fonctions de FORMATEUR. 5 
dans son Centre de GRENOBLE (38). 

La formation pédagogique sera assurée. 

Adresser c.v. détaillé et prétentions à : 

A.F.PA. 

15. Place de Villicrs 
95108 Montreuil 
sous réf. P. FERRIERE. 




STE FRANÇAISE ENGINEER- 
ING ET INSTALLATIONS, 
slàee rÉflion parisienne, rech. 
pour PIPELINES el STATIONS 
DE POMPAGE, 
Déplacement » étr a ng er 
tonsue durée 


UTTîiJ ri 


TELECOMMUNICATIONS 
ET TELECOMMANDES 
Grande Ecole ou équivalent. 
Dix ans expérience minimum. 

Eovoy. C.V. détalUé, photo et 
prétentions HAVAS CONTACT, 
ISS, boulevard Haussmann, 
75008 PARIS, SOUS n* 46-661. 




pou. BT ou BTS. Eer. «V. CV 
6, rua A. -Cabanel, PARIS CW. 


Recherchons 

pour notre filiale française 

un DIRECTEUR 

Jeune et dynamique, diplômé HJtC . ou équivalent, 
possédant parfaitement l'anglais, écrit et parlé, 
la filiale française, qui occupe une iiirBiw» (jg 
personnes, a une activité exclusivement commer- 
ciale. 

Le candidat doit être d’un caractère ouvert et 
travailleur, avoir l’habitude d’établir et de suivre 
le budget et posséder des qualités de meneur 
d'hommes. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions 
à M. GUY. 16. avenue de Friedland, PARIS (fl*), 
noua référence 7JIL - 


IMPORTANT GROUPE 
DE SOCI8TBS DE SERVICES 


SON JURISTE 

Sons la responsabilité du DIRECTEUR ADMINIS- 
TRATIF BT FINANCIER, il prendra en charge 
les problèmes Juridiques du groupe : 

a Droits des sociétés, assurances, propriété Indus- 
trielle, contentieux, fiscalit é — • 

• Formation licence droit privé ou des affaires. 
9 Anglais souhaitable. 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS (9*) 

Adr. lettre manuscrite, C.V„ photo et prêtent, à : 

MINET PUBLICITE, n* 56.804 
40. me Ollvler-de- Serres. 75015 PARIS, qui tnuum.. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Pour sou Usine située & Casablanca - Maroc 
recherche : 

UN DIRECTEUR D’USINE 

Membre du Comité de Direction, responsable des 
activités de production, U dirigera 150 personne». 
D aura pour mission de dénnlr les objectifs fla 
fabrication, lancer tes programmes, superviser les 
achats, les stocks, les expéditions et la mainte- 
nance. suivra les prix de revient et améliorer les 
méthodes. 

Le candidat sera un spécialiste de la production, 
de r ordonnancement et des méthodes et aura une 
formation de gestionnaire et une expérience d'au 
Tnn in« s il»™ la direction d’une unité de fabri- 
cation au sH» d’un groupe pharmaceutique. 
Pour réussir. U devra se montrer compétent cm 
gestion et dans la direction des hommes. 

SON ADJOINT GESTIONNAIRE 

Rapportant au Directeur d'usine, 11 animera envi- 
ron 30 personnes. Responsable du p lannin g de la 
production, 11 assurera la coordination des achats, 
l’importation, la réception et le stockage des 
matières premières, le contrôle de la rotation des 
stocka, les relations avec les transporteurs et les 
expéditeurs. 

Le candidat doit Joindre à une formation supé- 
rieure nn« pratique d’au moins 5 ans dea achats 
et de la gestion dea stocks dans le domaine des 
produits pharmaceutiques ou de la grande distri- 
bution et de solides qualités d’organisation et de 
méthode. 

SON ADJOINT INGÉNIEUR 

En position fonctionnelle. 11 aura un rôle de 
conseil sur la rentabilité de la production. D sera 
chargé de développer et de gérer un programme 
de réduction dea coûts, d’établir et de maintenir 
des standards de fabrication, de conduire des 
projets sur de nouveaux équipements. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur (Arts et 
Métiers on équivalent) ayant 3 à S ans d'expérience 
Industrielle dans un groupe pharmaceutique ou 
chimique. 

Les candidats doivent être désireux de contribuer 
an développement d’une société performante au 
sein d’une équipe Jeune. 

Envoyer C.V, photo, rémunération actuelle et 
prétentions, en précisant le poste désiré. A : 

S.I.P.A., B.P. 3028-Cosablanco 

Le secret des candidatures est garanti. 


SNECMA 


CENTRE D'ETUDES ET D'ESSAIS DE 
V1LLAR0CHE près MELUN, recherche : 


T 


T 


Impart. SM reen. pour poste 
cadra oofre-m ur pitt A pourvoir 
rapidement 

COMPTABLE (Mme) 

Bonnes réf. Se présenter a : 
M. GulQaoolc- le matin, de 9 h. 
é 12 h. ou adresser lettre man. 
avec C.v„ photo, prêt et date 
disponible à CF.D.Trf 13, rue 
da Monceau, 75008 PARIS. 


^luiimiiiuiinmiRiimrainiiinimRiiiMiiniiiinimuuiiniiniimig 

| Miele ( 

= APPAREILS ELECTROMENAGERS = 

= et INDUSTRIELS : : 

S engage H 

| UN DÉLÉGUÉ COMMERCIAL j 

H . pour réglons économiques = 

Ü CHAMPAGNE. BOURGOGNE =j 

5 Dispositions et expérience affirmées pour l a vente = 
s= aux revendeurs ot désir dynastique de progresser. _ 
= 25 ans minimum. Libéré dea obligations militaires. = 
= La rémunération faite de fixe et de primes dams — 
= la proportion d'environ 3/4 et 1/4 ne devrait pu — 
= être Inférieure A 38.000 P brut la première année. = 
= Frais do déplacements payés. Voiture fournie. = 
S La résidence du candidat devra se trouver dana = 
= la région visitée. = 

5 Envoyer lettre de candidature manuscrite et C.V. 2 
S avec photo (retournée), réponse et discrétion := 
ss assurées A ^ 

= MIELE FRANCE '= 

= BJ*. 1.000 - 93151 LE BLANC-MESNIL. — 

^iiuiinnmmnimiiuiinumifluinHiiiininniuiiiainiiiiniimionis 


RECHERCHONS 

DIRECTEUR 

exploitation générale, commerciale, 
sociale pour HYPERMARCHÉ 

Envoyer curriculum i tin eho* : 

M. Panl BKNGT71 G UL 
2. rue Cordler. 

30080 NIMES. 



LES MAISONS BRUNO PETIT 

troisième constructeur français de maisons individueaea 
recherche : 

ANIMATEUR DE FORMATION 

• Il définira les besoin» et les objectifs de formation technique, 
m tl transmettra les comtaUsanees et savoir faire (analyse des modes opéra- 
toires, définition des processus d’enseignement— J. 
m II mettra au point les aides pédagogiques. 

Cet animateur est un technicien expérimenté et im praticien de l'animation. 
Ecrire 42, rue des Sorrtères - «2100 MBUDOH. 


CENTRE DE RECHERCHES 

F ILIAL E FR AN ÇAISE 
GROUPE PETROLIER INTERNATIONAL 

recherche 

INGÉNIEUR Grande Ecole 

Formation Chimie. 

E.N.S.P.M. Option raffinage appréciée. 
Anglais parié et écrit exigé. 

Envoyer C.V. et photo N* 3L3Ï5 Contesse Publ icité, 
20, avenue de l’Opéra, Paria-l**, qui transmettra. 


Important Groupe Français A vocation 

MnlHntBn ntli. iliw ]g d rnn.ln n il" 

L'AIR CONDITIONNÉ 
CHAUFFAGE 


JEUNES INGÉNIEURS 

pour son Bureau d’Etaidao, 
capables, ultérteurem., de prendre la responsabilité 
de chantier» A l’exportation. AngL cour, lndlspens. 

Ecrira avec C.V. n* 27_2S8 PA. S.VJP, 

37, rue Oénéral-Foy - 75008 PARIS. 


POUR 




IMPT GPE INTERNATIONAL 
RECHER. POUR SA FILIALE 
INSTALLEE COTE D'AZUR. 

experience M cosmutioues 

PRODUITS MAQUILLAGE 5 A 
10 A. Posil. cadre. Êcr. av. cv. 
Détail. HavesMo nlc-Carta 3SV2. 

SOCIETE DU METRO 
DE MARSEILLE 

B pourvoir début do lonvler 1976 

— Une maîtrise Fac ulté, ou 
BTS, ou DUT ûlectronwue 
spécialiste Infoiwûtto» 

SOFT, deux è trois sna 
d'expérience i banne ww»- 
unce MITRA 15 apprédér. 

Envoyer C.V. mamisçr. + Pji. 
+ prétentions û ta SoCMÜédu 
Métro de Marsellta, 44 ■'"JUJ® 
AJexand. -Dumas 13008 Marseille. 


Société Eaulpernent ^.Péîroner 
W PAYS de la. LOIRE 
recherche 

■ INGENIEUR 

■5^5558?; 

-«■rsrjMtar 

9. ville Plerro Glnlor 
73018 PARIS. 

ÔREAM «WD. 

4 , rue de Brureli» 

57046 LILLE CEDBÇ 


mes de recrutement : du chef cri entreprise au responsable du 


Veuillez m'adresser un exemplaire de l'Etude Comparative sur le Rende- 
ment des Annonces s Offre d'Emptoi» —Bon à découper et à renvoyer à 

ORGANISATION et PUBUCIJE 2 nra Marengo 75001 Pari»/ 260.37.17 

Nom et Adressa de ieSociâtâ .......... 

Nom du destinataire 

ci-joint chèque bancaire (ccp) de 360F+tva20%=432Fttc 
ou bon de commanda 
cachet- signature: 


Société d'Ëtvdes et Conseils 




(Automation - Electronique 
Recherche Opérationnelle) 
recherche 

1) INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

ou équivalent 

ayant plusieurs années d'expérience dont les 
domaines suivants : 

• Analyse, conception et développement de ■ sys- 
tèmes techniques complexes (radar, sonar, 
téMcom.. véhicules ou plates-Xoxmea de concep- 
tions avancées, systèmes propulsifs), 

• Modélisation et simulation numérique. 

• Techniques de la recherche opère il annaDe et 
MAJyre^générale des systèmes (aspects coût - 

9 Traitement statistique des tnlemations. rela- 

tlQZU hrirowifui yn'n ffhlTi pg. 

On attache un Intérêt particulier aux facultés 
d'imagination et a un. juste apprédatlon des 
contraintes Industriales. 

2) INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

ayant de préférence quelques années d'expé- 
rience en : 

• Applications sdentiaqnes. 

e Modèles et simulations numériques de gronde 
taille. 

• Systèmes temps réel. 

• Création d’ontils logiciels d'applications. 

Ecrire avec av. 3. avenue Opéra. 75001 Parla. 


REVUE D’ARCHITECTURE 
cherche 

JEUNE F. ARCHITECTE 

ou ayant con na issances d’architectures contempo- 
raine. méthodique, cultivée, sachant rédiger et 
réécrire. ' 

Dactylo, langues (anglais) souhaitables. Participe- 
rait a documentation, rédaction, fabrication. 

Adr. lettre manuscrite, C.V,. photo, prétentions ; 
REGIREX FRANCE, 52, ne Ampère, 75017 PARIS. 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


XÏMPORTANTE SOCIETE^ 
D'INSTALLATIONS recherche pour 

le Moyen-Orient 

INGEHIEUR 
TRAVAUX 

T.P. ou formation équivalente . 

Le candidat riftenu se verra confier la 
responsabilité totale d’une unité d'exploitation de 
chantiers T. H. T. très importants. 

Il devra justifier d’une expérience similaire dans le 
domaine des T.P., Génie Civil. 

Pratique de la langue anglaise indispensable. 

Adresser C.V. en précisant expérience et prétentions 
salaire sous n° 4592 è COF AP, 40, rue de Chabrol, 
75010 PARIS, qui transmettra. 


^uoiiiuiiiïTiiiuuiujiDiiiurnmiiimiHiiniiaimiiinniiuiuinmiiii& 

| GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

“ d'audience intanistloiiala 

— développant et réorganisant scs act i v ité s 

= recherche 

] RESPONSABLE 

| Méthodes industrielles 

= U sers chargé : 

= —des études da pûtes et de la SJ3.T. : =: 

— — des études da nwn »w Ç ; défini* s 

g U on et standardisation ; 

= — du choix dn matériel de production ; 

— — da l'étabUssemast des standards de = 

— fabrication ; 

s= — des nom m nia tores. 

= ^ candidat Idéal : 

— attrait 30 mini mum ; 

— serait diplômé des Arts et Métiers (on ~ 

équivalent) ; =~ 

— aurait S ans d’expérience dans un poste = 

similaire. es 

— L’exercice de la fonction est la pri - — 

— sienne. Le poste est évolutif, la niveau de rémuné- — 

— ration est ouvert et fonction du candidat. ~ 

= Adresser C.V. détaillé et prétentions a n° 32.518, = 
= CONTESSE PubL, 30, av. Opéra. Paris (1*0, qui tr. = 

iiramiiiiipiiiHœiniinnnDiinnninniiDnniiHDiDBiimniiiaiiiii 



MPOKTArrr Etablissement financier 
recherche pour son centre de 
TRAITEMENT DES ORDRES BANCAIRES 
(IBM 370/1S5 OS VS 1) 

ORGANISATEUR - 

INFORMATIQUE ET ADMINISTRATIF 

pour coordonner techniquement les modifications 
d’organisation, da procédure* de traitement et de 
contrôle, la formation des agents et le lancement 
de toutes modifications des applications existantes 
ou de toute nouvelle application, en relation per - 1 
znanente avec les services d’étude et la hiérarchie 
de la production. 

IHGHÎEUB SYSTÈME 

CONFIRMÉ 

pour ; 

— optimiser et maintenir les systèmes 
d’exploitation ; 

— conseiller, informer et assister les ser- 
vices utilisateurs. 

Diplôme d’études supérieures. Co nnaiss ance appro- 
fondie du matériel IBM et du SOFTWARE corres- 
pondant (OS/V8 1 en particulier) exigée. Connais- 
sance autre matériel appréciée. 

Envoyer C.V, photo et prétentions & n» 4.803, 
COF AP. 40, rue do Chabrol, 75010 Paris, qui tr. 



FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 
proche banlieue ouest 


recherche 


chef comptable 


FORMATION DJ3.CJ3. ou équivalent 

Rattaché an Directeur AHmi ahtallf, ce Cadre 
supervisera les services de comptabilité générale, 
rit»»*» et analytique. 

Ce poste exige une expérience d’au moins 
trois armées en qualité de Chef, de serviee 
co mp t able ou Chef Comptable dans nos Société 
moyenne liée à un Groupe international. 

De bonnes connaissances fiscales et la pratique 
de comptabilité sur ordinateur seront appréciées. 

Bonnes co nnai s san ces d’anglais indispensables. 

Adresser lettre m a nuscri te, C.V. avec photo rat. 
sous la référence No 32.346 & CONTES SE PohL 
20, avenue dm l’Opéra PARIS 1er, qui 


/C 


Internationa! pharmaceutical group seeks 


I " 


INTERNATIONAL C0UNSEL 

Based In' Paris, he will be ras po risible for (he 
legal affaira of the French company and the olher 
European affiliâtes Includmg : 

— corporate legal woric. 

— licence and other contra cts. 

— industrial property, 

— EEC législation. 

Legal training In U.S., France or U.K. and at 
least five years* expérience In company or law 
flrm required : expérience in pharmaceullcal Indug- 
try an advantage ; fluency In both Englfsh and 
French essential. 

An excellent salary will be offered. 

Pleaso Write wifb résumé of expérience and ealary 
hlslory to : 

Vice-President Personnel. 

Write to No 7623, « le Monde * Publicité, 
rue des Italiens, 75427 PAR1S-8*. 


la bôrat o ire 


y.y.-.ayant un Niveau : D.E.A. dÿmmtuiologie 

thèse Si cycle ^ ÏSSSgj 

ÉiÿJiSon travail consistera en Etudes j:j| 
Y:v:':-:üzuntmoloCiquea de produits naturels 
¥x-;>due un laboratoire de Kchnt h e-ÿxj* 

It^ÜuIn lettre mannsente 
3tXv:C.V. à Ko 31.825 CONTESSEX.v^r 
««■^PUBLICITE, 20, av. Opéa,;>^ 
gggg j* Cedex 01_ ^faÿ jp 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE IMPORTANT 
recherche 

délégués 

médicaux 


• niveau Bac 

• excellente présentation 

• dynamisme, 

• possession voiture 

Pour - région Parisienne 

. - Somme, partie Pas-de-Calais 

- Savoie. Haute-Savoie 

- Oise. Aisne 

- Marne et limitrophes 

• Offrons: 

- stage formation payé 

- fixe élevé + importante prime 
rendement + indemnité. 

Adresser c.v. détaillé Havas Contact. 
156 Bd Haussmann 75008 Paris 
sous réL 46647 


Société d'études paris 

rechercha 

Jeunes INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

ayant une expérience personnelle de la program- 
mation et Justifiant d’une réalisation complète 
dans l’un des domaines solvants : 

• Conception et mise en œuvre sur ordinateur d’un 
système de gestion de nock. d’ordonnancement 
ou de contrôle de production. 

• Gestion d’ateliers ou de chantiers Impartante. 

• Contrôle de gestion d’entreprise. * 

• Logiciel de base ou package. 

Adresser C.V. bous n° < XL386 & CONTESSE Pubî„ 
20, avenue de l’Opéra. Parla a«r), qui transmettra, 
en précisant langages utilisés, objet, durée, résul- 
tats et contribution personnelle relatifs ft la 
réalisation principale. 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
DE- PRODUITS TKVtTir.ws EN ALIMENTAIRE 
(siège en province) 

recherche 

DIRECTEUR RÉGIONAL 

• Paris, 

9 région parUdpnne, 

• région Nord. 

dépendant directement da la Direction Générale. 
M lnlmmn 32 ans. Formation supérieure souhaitée. 

Expérience : «<™-* parfaite de la distribu- 

tion alimentaire traditionnelle et 
moderne (c homme de terrain a). 

Mission: Développer le potentiel acquis. 

Assurer les contact clients an niveau 
grossistes, centrales régionales, éven- 
tuellement centrales nationales. 
Diriger et animer 4 mercbaadlsera- 

Adreasee curriculum vltao manuscrit, photo et 

prétentions à R. & D, 22. rue G.-Tall. Paris-17». 


METAIRIE S.A. 

SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

rechercha 

CHEF DE PROGRAMME 


Basé à Paris. 

Nombreux déplacements en province. 

Formation supérieure. 

Expérience nécessaire de l'immobilier. 

Adresser exposé de motivation d’intérêt pour la 
poste et curriculum vltae & : 

METAIRIE SA - 35, SV. de l'Opéra. 75002 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

rechercha pour _ 

AFRIQUE NOIRE 
et FRANCE 
METROPOLITAINE 

JEUNES DIPLOMES 

E.S.C. Débutants, célibataire». 
Langue anglaise souhaitée. 

Situations Intéressantes. 
Perspective d'avenir 
après formation. 

Adresser cv. et prétentions v 
n* 32383. COMTESSE Publldtf, 
30, av. Opéra, Parts-t«, oui tr. 


Impart. Capst i ud w ra thardw 
pour Assistance Cltonrete 

PROGRAMMEURS 

COBOL 

IUT, BTS ou équivalant 
Libérés obligations militaires 

Envoya’ CV., photo et prêtent., 
B/réf. 31 JD 5/ M 

GA. wma awow» 

3. üi» mwjTTOLl. MMi xr I 




Importante Société 
Distribution Alimentaire 
Redterdw 

UN COMPTABLE 

ayant expérience de : . 

— Prévision et suivi de tréso- 
rerie; 

— Consolidation des comptes. 
Ecrira «n lofgnant CV. et 

photo è ML MATAN. 

VJNJPRJX 

4, oual de Bercy 94 Cliiarenten. 


OreWtsm# entébarsamm Tra 
vautours gtrumre rente tut 
Foyers Régin PH-tMa« 

COLLABORATEURS 

Ayant te sens des reffonsaUlli 9 
tés. bout des Conrad* Humains 
esprit de gestion, nm social 
Age mtni. 28 ans. Sert ire «nm» 
3X000 F. Logement assuré. Per 
motion complémentaire, e» 
rtence antérieure appréciée. 

Ecrire avec C.V. et phone 
sous rtrtr. WSSMHi, è 





d 


X.CLA. mttu* Anwowce, 

3L KUB tTHAUirviU-L. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ETUDES 

ET REALISATIONS 
recherche 

INGENIEUR 
COMMERCIAL 

— DtpUmé ou Aaitivatent. 

— Spéc. «tfMW lm mstTXDVr. 

— Avant expérience : ptootoon 
années Secteur Médical e. 
équipement* hospitalier*. 

CADRE SPECIFIQUE 
HOSPITALIER 

— Diplômé ou équivalent. 

— Ayant expérience domaine 
médical et HOdtaux pour 
Système do santé et 
programmation Hospitalière. 

— Connaissant paye en vola de 
développement. 

— Posa, formation corrntiément. 

Peur ces deux postes. 
ANGLAIS Indispensable. 
Déplacements F rance/ Etranger. 
LIEU DB TRAVAIL : 
Banlieue SUD PARIS. 

Adresser C.V. détaillé et prêt, 
n* 31467. CONTESSE Pubflcfté 
20. avenue de r Opéra, 7504) 
PARIS Cedex n, qui trans. 


SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE 

RESPONSABLE 


DEPROGRAfl 


kl K 


Etudes supérieures. 

Expérience lmmoblllèra Indispensable. 

Goût pour les contacta fréquenta. Sens commercial 
développé. 

+ prétentions N* «4M 
Général -Poy, 75008 PARIS. 


Envoyer 
P JL 8.VJ. 


C.V.^- photo 


NOUS SOMMES LA • 

FILIALE FRANÇAISE D'UN CONSTRUCTEUR 
DE SYSTÈMES DE GESTION. 

Notre division informatique { Paris J est actuel- 
lement en pointe sur un marché fortement 
concurrencé. 

Notre directeur générai cherche le 

directeur commercial 

à qui confier cette division. 

Il a fait ses armes chez BllRROUGHS. 
PHILIPS. LOGABAX. pourquoi pas NIXD0RF 
et à la limite, peut venir d’un constructeur de 
"mînîs" ou bien être ITC sur le bas de gamine i 
d’IBM ou HB. I 

C'est l'occasion pour lui de devenir, en titre, | 
patron d'une division et de siéger h la DG. 

Seul un "battant" peut réussir. 

Ecrire à J. TH ILY ss réf. 29 77 LM. i 

Carrières de l’Informatique. ] 

ALEXANDRE TIC S. A, 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
NN-ULLE- GfflEVE- ZURICH - BRUXELLES 



pharmacien 


80.000 F+ 



Fdtala d'un groupa pharmaceutlgue multinational, nous’ 
recherchons pour notre Département Pharmaceutique un 
collaborateur pour lui confier les opérations do contrôla 
«de législation pharmaceutique, 

>1 sure en charge le surveflUncade le qualité du contrôla de 
la production n da produits fini*. Il assurera la réalisation 
et le suivi dm opérations visant à la constitution des 
dossiers d*AMM (Analytiques n p ha rmacotnxJco logiques). 
Ce poste offre A un pharmacien ayant eu minimum deux 
en nées d’expérience en millau Industriel, dam possibilités 
de développement Intéressantes. 

La connaissance de P Anglais hi et écrit en Indispensable. 
Le poste est A pourvoir A Paris. 

Envoyer C.V., photo rtcama et rémunération actuelle 
cous le ré fé re n ce 1001/M (A mentionner sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 


bs. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

- 1 RUe DANTON 7B2S3 PARIS CEDEX OS 


M 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'IMPORTATION 
MATERIEL ELECTRONIQUE 
retfierche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

«SYSTEME. 

Formatai Ingénieur 
ou B.T.S. électronique. 

Expérience trois ans 
de tectmtaxommardal. 
Connaissances en mkxo- 
&ecfronlque souhaitables. 

Anglais parié et écrit Indbpens. 
Capable de négociations 
â haut niveau technique 
et commercial. 

Disponible Immédiatement. 

Ad res. CV. manuscrit + photo 
■+■ prétentions n» 32.031, 
CONTESSE PUBLICITE. 

20, «y. de l’Opéra, Parie-1*. q.L 


Société recherche 

MENAGE 
DE GARDIENS 

pour Immeuble . Siège social : 

— HOMME, concierge, appartt^ 
éventuel liiment chauffeur; 

— FEMME, entrât, et ménage. 
Ce poste conviendrait à un 
couple tPexpér. avec -d’excel- 
lentes référ. Téi. pour prendre 
r.-vs i M. GUERIN. 29S33-10. 


MADAME 

Rentabilisez vos loisir* 
Formation assurée - Excellente 
présentation, - TÔJ. : 7M-20-11 


Impie SM Eaglnearing 
péfrocMmlque recherche 

JEUNES INGENIEURS 

diplômés ayant I 1 j ans 
d'expérience en Installation 
engineering ou chantier, dans 
une des spécialités suivantes : 

électricité. Instrumentation - 
régulation, mscIVnes mécanlq. 
(pompes, c omp re sse urs), pour 
participer è engineering dans 
bureaux ban Doue parisienne et 
b euM et mise en route 
grand chantier éloigné. 
Adresser CV. détaillé et 
prétentions 5 ; n» 9.541, 
SPEHAR, 12, rue Jean-Jaurès, 
9MB7 PUTEAUX. 


IRAN 

recherche pour construction 
très importante usine 
DIRECTEUR DE TRAVAUX 
CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
CHEFS DE CHANTIER - 
CHEFS D'EQUIPE 
Très sérieuses référ. batiments 
Industriels. Béton pr é c on traint, 
préfabrication. 

Début des travaux février 1974. 
Ecrire sous référance 279 è : 
P. Llchau SA, 50. allée J son- 
Jaurès, 31000 TOULOUSE, adr. 


SW Prestations Services 
recherche pour 
développer sort marché 

CADRE COMMERCIAL 

Le candidat devra posséder : 

— Une formation supérieure de 
préférence commerciale. 

— Une expérience de la ve nte. 

— La connaissance de l’anglais 
ou de l'allemand. 

Env. CV. détaillé en 
précisant prétentions A 
MINET, Publicité N» 41 AU, 
«, n» OUvier-de-Serres, 
75015 Paris oui tran sm ett r a. 


Clientèle 


/ccfcloifc/ 


BROTHER FRANCE SJL 

MACHINES A COUDRE INDUSTRIELLES 
JAPONAISES 

rechercha 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 

. FRANÇAIS- ANGLAIS 

ayant déjà connalaaancea sur machines à' coudre 
Iwffnn tTlOltni- 

Bien rémunérée. 

Envoyer candidature 3, r. Etienne-Marcel, Parts-1«. 
TiL : -336-23-01 et 33-84. 


Secrétaire 


de direction 


Secrétaires 


Important groupe national de 
distribution de produits «r équi- 
pement du foyer, recherche 
pour son serviee marketing 
JEUNE CADRE 
Nous n’accordons ou* une impor- 
tance relative aux connaissan- 
ces techniques et aux diplômes, 
mais . une très grande aux 
facultés d’adaptation et ou 
sms de Vefttcecît*. Nécessité 
de (ratifier d'un an au moins 
d’expér. profession.. Env. C.V. 
manuscrit et prétentions au 
n» 7.791 « le Monde * PubL. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


S, LF. T. 

(ORGANISME D'ETAT) 
recherche 

UN INGENIEUR 

de Nationalité Française 
Dégagé des obligations mili- 
taires Diplômé d'une grande 
école (option Informatique) 
ou doctorat IrofsJèma cycle 
pour participer A ta conduite 
da grands protêts 
Informatiques. 

U sara exige da candidat : 

— Une expérience d'au moins 
3 ans dans la conception de 


— Des connaissances solides 
dans tes domaines suivants : 
- Langage d'assemblage et 
de haut niveau J, rétetralte- 
menf, smic t ui e a de don- 
nées. gestion de base de 
damées. 

Adresser CV. et prétention s : 
Service du Personne!, 

Fort d'Issy-tes-Moulineaux. 
91131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


SOCIETE 

EXPERTISE COMPTABLE 
recherche : 

ASSISTANTS 

CONFIRMES 

NIVEAU D.E.CS. 

STAGIAIRES 

TITULAIRES D_E.C$. 
Envoyer CV. et prétentions A 


ADMINISTRATEURS de BIENS, 
SOCIETES IMMOBILIERES 

og de GERANCE, 
BANQUES. Ces «'ASSU- 

RANCES et leurs «Baies 

POUR LA SUIVRE . 

ET LA DEVELOPPER 
FUEL CCA. ï M MFJ 
rattachée à Cr-rape ISO MF 
Tech, pr PARIS et BottL Omet 


ATTACHE 

COMMERCIAL 

EXPÉRIMEHTÉ 


35 ans minimum 
Connaissance de -cette 
clientèle appréc i ée, 
mais avant tout TRES BON 
CONTACT COMMERCIAL 

Introduit par prédécesseur 
pendant quatre * six mois 
REMUNERATION 
INTERESSANTE 

Lettre manuscrite, Cv_ salaire 
et ptwtdT sous' réf. JJS6, a 


Concessionnaire automobile 
marque étrangère 
(vente, après-vente, location 
longue durée) Ouest paris 
recherche URGENT 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

— NTveau expert comptable 
souhaité. 

— Expérience automobile de 
préférence. 

— Parfaite connaissance 
législation française du 
travail. 

— Excellent gestionnaire. 

— Anglais parlé et écrit exigé. 

SALAIRE SUIVANT 
QUALIFICATION 

Ecr. av. CV. et photo 
(N* 374/D) - AJKLP. 

40, rue OfWlerHde-Serres, 
Parfs-15*, qui tra n sme ttr a . 


Pour région parisienne 
rechercha 

INSPECTEUR CCML 

prospection et vente da 
Produits pétrolière dans 
la clientèle prod. blancs, 
revende urs tee L transporteurs, 
consommateurs. • 

Secteur corresp. è environ 
2 département*. Création et 
gestion des revendeurs 
Organiques sur son secteur. 

— Posait, de promotion et de 
développement de carrière. 
— Format, supérieure ccïete. 
— «per. de le vte de produits 
péfrolers souhaitée mais 
non Indispensable. 

SODIP, ECT. gautron, 59, r Rodtwrao 

50, rue de la Justice, Parts-m*. sous réf. L730. oui transm. 


Important organlvne Privé 
recher c he pour Paris-13* 

UNE SECRETAIRE 

DE DIRECTION 
X ans minimum, home culture 
générale, connaissance de 
l'Anglais écrit. Sérieuses 
références.. Situation arable. 
Avant, soex, 40 h. hebdo. Ecrire 
avec Photo, C.V. et prétention* 
n* 42J79 b è Bleu, 17. r. Lebei 
94300 VINCENNES. qui trans. 


représent. 

offre 


REVENDEURS OU « 
rach. pour diffus, société sée. 
Contactez fabricant Allemagne 
2 tours A Paria ~ B73-70-13. 


représent. 

demande 


IMPORT - EXPORT en. carte A 
EXPLOITER ou CLIENTELE 6 
SUIVRE A L'ETRANGER. 
Ecr. Régie-Presse n* T 79672 M 
05 bis, rue Réeumur, Paris-?». 


proposit. com. 
capitaux 


Céderait cabine â pédicure 
souhait, .travailler dans un 
groupe esthêMdennes-fcJnésl. 
Reruelsn. détail, demandés. 
Téi. après 20 h. : 227-0943. 


IMPTE STE RECOUVREMENT 
ET GESTION s'implantant pro- 
«ressivemenî sur le territoire 
national rech. pr les déMi-tem. 
. 75 - 91 - 92 . «4 et 95 : 

DIRECTEURS 
. DEPARTEMENTAUX 

aimant le contact humain, 
licence en droit ou équivalent 
souhaité. Caution demandée. 
Ecrire avec C-V et Photo à : 
JJ T 78^10 M, REGIE-PRESSE, 
B5 Ma. rue Réaumur, Parb-2e. 


Industriel cherche . 

PARTENAIRES- 

UTILISATEURS 

OU INVESTISSEURS 
Pour construction locaux et 
bureaux sur terrain lui 
apprenant djws me de la 
Jane ' Téléphone : ’ 

737-404» - 7909. 


njyWf. ve ™S Jeune chiot 
° Dney ' ÎJr 01 *’ Prac : 1-500 F. 
TEL- : 68^97-M. 


STE MARITIME 

Recherche pour ses services 
comuteuniè et galion 

SECRETAIRE- 

COMPTABLE 

QUALIFIEE 

Bonnes notions d'anglais nécess. 
TéL pr Rendez-vous : 2644D-S7. 


enseignem, 


VACANCES ANGLAISES pour 
! runes IHI ans et adultes de 
tous âges. TH. : OMi-72. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 

„ Niveau BAC ou Va. 

6 A 7 mois, ISO h. de cours 
Exploitation 

Gestion - Analysa - GAP 2 


Ecole Privée. 

*. rue d'Amsterdam. 87+5M0. 
94, nie Saint-Lazare. 874954». 


travail 
à domicile 


Demande 




Ch. travaux dactylo A domicile 
rar IBM éiectrtc. A sphères 82 C ,• 
TéL 269-73-70 A part. 14 h. 30. .«L 


traductions 



Demande 


Traducteur expérim. Franc- 
Ahgl- Allem- Esp- Portug- ch. 
traductions teetmiq- médicales, 
ççialoa. pub. Téi. de 9 é llh. 
2*48951. Ecrire SPRECHER : 
10, rue Degas, Parts-14«. 


autos-vente 


AUTQBIANCHM18. parfait état, 
1972, éjOQ F. TH. : 555-47-82. 


Pi; 


V;? ~ ~ r : 


Vends CllroBn « Ami 8 » 1969. 
Prix 3J00 F. TH. 966-34-99 
(entre 19 h. X et 21 h.) 









Chaque vendredi , 

nos lecteurs trouveront la rubrique 


Les annonces peuvent être adressées 
soit par courrier au journal, soit par 
tel. au 233-44-21, p. 364 et 392. 


•». . ■■ 










i Ijv. 




:> '•%. 
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^Cmïaiï:. 





B 

n 

B 


■ OFFRES D-EMPl ni L l Dp " U Ii B ire T-G- 

I Offres diï'Ld, 39 ‘ 70 

I <g . 

^jJJgPgSrérahBCOMMERC - BS, 00 . .7539 

L'immo b Hier 



LE MONDE — 4 décembre 1975 — Page 35 


la Hpas La Bgts T.t 


LTMM03ŒJER 

Achat-Ven te- Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

20,00 

35,03 

L'AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

23£0 

26,85 


Appartements vente 


à plein temps 

Aa bord de la Méditerranée 
face à MONTE-CARLO 
bo heu privilégié 

conçu pour le repos et J'actmtâ , 

•-Votre repos : tous. Iss sanican A im» ~_ 

S-^Sj? d nt °’ da *" D®NNJH^2 formules vous 

■ rachat on toute propriété 

■ racqtilaitJon du droit d’usaga et ^habitation votre vte durant. 

ftenuFanamants et nota : 

îffc' gffiK?** wwmnnœhe 

yj 1 .w üa Provenca 7S00B PARIS - TéL ««"» «? . 


appartements vente 


appartem. 
achat 


hôtels-partie. || - locaux 

commerciaux 


17” VflilERS 


OEn.mz tut. Part. Pierre latHe 
Odu 1/4 mare, occupât, twor- 


g 5 g« g Rgggggagg i mg » sas ^ p g^”pS 2 M£ PORTE D’ITALIE 

+ ode terr- té|U swr- cxcell. «. tout omtort Poutres. Cheminée, pr bons clients, mp*s ttes surir sai^-PIERRE - ELyT 33-M -iT-JiiVüiîr 


— SgJ: 26SJÛ0D F. — 325 - 89 - 90. et Immeubles. P Al EM. COM PT. 

oual Orléans PARC MONTsbiiRis, s pièces; 3 Ç an . F EU».UVPE, 5, rue 
Studio grande surtac* dans 11& ■*, balcon 20 ■*« hrm. 71, Ae-BartMdL 15*. Tél. 579-39-27. 

+a mf !i.C? rtl 5îî^i Q, S , 'J5 lln,e ' P* Wrk. SSDlOM F. .T.VJL Uroent pour personnel 516 re- 
ta-, cave. 265JH0 F. 325-7647- mclma. FONCIAL, 264-32-35. Cherche Part*, NraiDy, Boula- 
A U TE ü IL F LES miP i rv' - 1, rae de Flterus an* stixflos, appartem. 265-33-94. 

Beaix^ dô charma CTS M2 env.) „ IJ^œmJjoorn-Liv^, Cîi- paie COMPTANT 3-4 PIECES üa^S^û"ocïïwSC"pr«ér7’Sffi: 

- EL - ■* auMW F - tZW-U. 80 îStfi ua T4h w *** corrforî P*R*S- LESASSE, SOGEPAT, 25 rue Marbeuf. 

MARAIS. Part, de pr«t. à Part'. asiaS 73 â 7 * **• afr3l ~ 74 - 198, bd Saint Germain, PnrlB-7*. Tfléoh. : 22S4»-ai - 1SMM7. 

Appt, -ci P_ 2 s. de tains, MONraouRis. 5 P., j bains. 


immeubles 


OWW r*nj. luemur, Mou»- ...» biipufht r-niuicvr 

guHSgLjggggg : mw uËESJïïE^+*Bm. 


Ports -Rive droite 

■' SECOND I SJL - #74-06-45 
R* PRES PARC MONCEAU 
u Très bel immeuble standing 
Grand 7 p. Principales, parfait 
«*•_?**- JS^ 166 ®* 7 sanitaire*, 
240 m2 + chbre service. garaBB. 
Visite Ieudl. vendredi 
at samedi, 14 à 17 h. : 
», RUE DE PRONY 

EXCEPTIONNEL 

Près la Trinité, dans cadre mu- 
nue d'hôtels et fondas classés, 
raden H. P. de Talma, spton- 
tftfë architecture restaurée, di- 
visé en quelques appartements 
de caractère, dont trois avec 
grand lardin privé. Prestige. 

Calme absolu. SoleiL 
Visite du mardi au Ieudl, 14 h. 
5 16 h., et sur rendez-vous r 
9, rue de la Tour-des-Oames, 
PARIS (WJ. Renseignements : 

874-19-73, a défaut 42*48-15. 

16“ - AVENUE RODLN 

Superbe appert, duplex. Pi. Sud, 
terrasse et balcon 2B0m, 8 piè- 
ces, 2 chbres service, 2 partais, 
profess. libérale. T&l. 720-22-30. 

PROPRIETAIRE VEND 
DANS TRES BEL IMMEUBLE 
TOTALEMENT RENOVE 
Plusieurs 

STUDIOS ET 2 PCES 

ULTRA MODERNE 
entrée, cnlslne équipée, -sam 
de bains luxueuse, wc s (parés, 
ascenseur, partoMane. 

Sur plaça de 13 * 17 h., tous 
les leurs, sauf dimanche, 

12, r. du SQUARE-CARPEAUX. 

734-99-75 et -mnn. 

Direct, nrapriét. près ETOILE 

ATEÜER ARTISTE 

duplex, 97 ■*, confort. 7S44M9. 

FACE SOUJUtE 

STUDIOS • 3 PIECES 
Petit imm. rèshleatM. Vante: 
34, r. EMILE-LEVEL. 627-7844. 


Qe P. vd 4 P. cote., s. Uns. 
* 70 ma. mooo F. B74-77-7S. 

KflTlON. Dans bel Imm. 
"V *”• î P- «ntt. Confort. 
Pr bc 170 000 F._T&J54M3^A 

10” 4 PIECES tfTtmi 

Vue — CAI LL ET : ELY. 83-04. 

WAfiRAM XT 

Refait neuf. 3 porte* pal 1ère* 
Standing - AMP. 37-37 


GAMBETTA lm S&Sg* 

on STUDIOS tt cft entièrement 
loués pour nurtabJUté . Loyers 
Unes • Excellent placement 
Livraison Immédiate 
PRIX A PARTIR DE 75AB0 F 
Propriétaire et bureau da vente 
sur place de il h. à 18 II, 
sauf samedi et dimanche, 

IL R. PELLEPORT, <3é-SMML 


lé*. 4 p., cuis., bns. Récent.; 

D RJP I - Pri * : 9HUM0 

U - I1 - r - 1 ' Tél. 527-920 
Dd Ornano (près) Beau rtodh» 
“ ref. neuf, klldum. équipé», 
n salle de bains - &5AOO F. 
Bmb duplex (r.-de-cfL) 40 mZ, 
ref. neuf, culs., s. de bains. 
138JW - Propriétaire. B0S-57-4I. 

RUE SÜT-rtanU 

RENOVATION DE QUALITE 
Livraison Immédiate 
Grand confort - 343^7-23 
DltC DE L'ECHIQUIER 
Studios mezzanine 
avec téléphone - PLACEMENT 
Livraison Immédiate 

5QRPI - 34397-15 

MARAIS. 

Imm. pd stand. 54-60 et 
90 ta? A personnaliser. Gros 
travx lermlnéa. 03309-53. 
TERNES. Im. réc. BEAU 4/5 P 
tt Ctr^ ét élevé. 266-27-55. 
PARC-DES-PRINCES 
Etage «levé, vue, 2 P. tt cft. 
Impeccable. 

MARTIN, Dr Droit. 70-99-0?. 
AUTEUIL O.R.TJF., 7 P. 

260m 2 + 2p. IikL -f se rv., part. 
état. Excel], plan. 734-74-84. 

VOLTAIRE. Imm. récent 
standing. Très beau 4 P-, 
grande culs, ensoleillé, 
double exposition, 90 M2 env. 

Télrf 3» ét. asc. 365.000 F. 

Sur plaça mercredi, ieudl de 
10 & 18 h. 30, 37, rus P «ton. 

. MARAIS. Imm. grand stand. 
Atelier d'artiste en fièrement 

Installé. 633-1040. 

TROCADERO 

4 P„ moderne, 2» ét., tt ctt. 
100 m-. Vos sur lardln. 

Michel et Reri M5-90W. 

113,. RUE SAINT-HONORE. 
Dam très bel Imm. rénové 
4 B pots, confort de 2 PC ES, 
entrée, cuis., wc., S. de bains. 
Placards, moquette. Décoration 
Intérieure avec TELEPH. 

Me voir sur place mardi, 
mercredi, leudL 14 0 17 h. 

113, RUE SAINT-HONORE. 
BUTTE-MONTMARTRE. RARE. 
Imm. pierre de taille, 3 p. tt 
cft. + terrassa. 280.000 F. 
RECY. 577-29-29. 

18* - CUST1NE 

Très loll studio, 31 »*, bain*. . 
cuisine équipée. 105X00 F. 

TEL : 359-744 1. 

VIEILLE-DU-TEMPLE. 

ODE. 95-». GRENIER 
AMENAGE 75 NU. LUXE, 
SOLEIL CALME. ASC. 
DIVISIBLE. 

94, FG POISSONNIERE 

BEAUX STUDIOS 27 W 41 M2. 
Tt confort. Soleil. Réalisation. : 
FRANK ARTHUR. 924-07-49. 


" 95 m=. Tt cft. TéL Ravalé, balcon* + parie. 528.000 F. 

coract.r poutre. S20JXn F. + 40.000 CJ, 577-44-85. 

Tél- ; 808-20-14 - 272-28-76. Près quaf TOURNELLE. 

pippiie - 6 P. tt cft, 2 wt, s. de balns 

rK'TUO + sal. d'eau, chbre servi» 

IMMEUBLE NF DE QUALITE Possible. Profession libérale. 

2 PIECES : 45 m2 

O nimra « 41, rue CHERCHE-MIDI. 

3 PIECES - 72 m2 Stacno, urande cub^ bains, 

GRAND CONFORT SSUt — 15 Ü; a ,8 b- 

BALCONS SUR JARDIN. CLAU BE-6ERNAR0 

TRES CALME - PARKINGS. . „ V JT~ "T T™ ,IUaJ 
Pr rem. et vbl.es : 7559W7. SÆ' 

rt ■ n- , aoieil, 460,000 F, - 331-89-46. 

£ 20£li£i££. douch e PARC MONTSOWHS . 

HÜLHLJTfc, ïà'lt'es. et «rendes gLfftB» hT tm. recerrt, grand 
surfaces é oménag. CAR, 19^5. 

tmVPn Æ?’ Ptatards, téléphone, parking. 
**“9 F ‘ 330-000 F. - 764-35-14. 
Anaen 236 —* +3 services. 


Paris - Rive souche 




Aon» 236-s + 3 services, 

V étape, travaux. -1.700400 F. - , 

orgad 15, 555-01 -29. Rpçtnn ttaTtxienne 

25#, RUE LE COURBE (1?) 

Gd 4 p„ 3 ch., terrasse + baie., ST-CIIUII) Standing 
9* dernier élage. Immeub. neuf. Très exceptionnel 

5.200 F/m2. Sur pf. lewfi, vend^ Vue Impren. 6 p. av. baie, at 
do 14 b. é 18 IL. au «3-39-30. terrasse, 1 mil tien F. aj-eMO. 

VAUGIRARD - CONVENTION NEUILLY, bd Maillot. 

Llv. 32^ + 3 chambras, 2 bre. Face bols, Imm. récent, très gd 
terrasM- iî^, 6* ét., plein Sud. stria. 2» a*, baie. 45 ms. salon 
Possibilité studio 8 l'étage. Tél, s. h manSL, 4 cfu, 3 bus. i riche 
Parking. OROAPIS, sa- 01 - 29. ch. serv., 2 parages.- 224-00-10. 
PROX. SORBONNE. ODE. 42-70. î 

rn^r S t PA ^Î ^ NEUILLY. Immeuble récent, 

GD CONFORT, CARACTERE. stand» 2 P. tt cft., baie 
MONTPARNASSE, 3* asc.. Sud. 320.000 F. MED. U4&. 

Luxueux 2 P.. 62 »». 326-83-94. = rRt=BK = r- - — = 

unirrrnunT ’ ™ CDMIIEVlftHi, 3 P.r 70 tt 

PARC J^OfrrSOURIS - 3* . «. cft, 2* ét., im. réc., balc.+ parte, 
t S I#, ÏS esp L- v ' fcnnh, 129.000 F+ CF. 

.“ n, L FLJîS 27JXJ0. T. 958-18-73, ap. 18 h. 30. 
^StTieSSP F ‘ 0RP1 ÀSNÏErBs IMalrtej. Calma. 


a vrcflro. immeuble moderne, 
région Perpignan, peur clïnl- < 
que, maison retraita, 100 pièces 
ou salles, sur parc : 6-000 ma, 
tout confort. 3 millions ■= 5D 
ACHETE URGENT COMPTANT comptant ou location 240-000 par 
atelier d'artiste, préférence rive an. - CHAUMENY. 

gauche. — Téféph. T RE. 2067. 174-22-98, le matin. 


constructions neuves 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25 25 


Centré Nation 


Centre Etoile 
346-11-74 - Centre Maine 

voua proposent 


539-22-17 


dans immeuble récent 
Société vend 
en loute propriété 

LOCAUX MIXTES 

sur .5 Plans. 

Standard 12 lignes. 
Bureaux 1.650 “. 
Stockage 1.375 
Local dégagement 330 
30 parti nui. 

Quai dédwrgement. 
Téléphone: 2C-M-67. 

URGENT 

recherche toute nroorïété 
2.000 A 3JMe«* 
BUREAUX COMMERCIAUX 
OU PROFESSIONNELS 
tons quartiers 
Parts exclusivement. 

Offre : J. G. P.. 

», rue do Liège, PARIS (8*). 
522 -'76 - 55. 

Partie, cède local celai 250“* 
me Royal», y ét. Tél. 265-23-47. 

IDÉAL PLACEMENT 

12* - Propriétaire vend, urgent, 
murs de Bar- Restaurant 
Imm. rénové, sur carrefour 

«“ES?* 7 33.500 F i 
PRIX 290.000 F T ÆjBar! 


COTE- D'AZUR. PLASCASSIER. 
MAS EN PIERRE APPARENTE 
de PialM>ied, hall. Mlle do 
ié tour, culs., salle a manger, 
patio. 3 chbres. 2 salles de bs, 
garage, salle de leux, tord in 
d'egrfcm. de 3.000 *=*•', vue mer. 

Prix : 73S.0M F. 

GEFIC MEDITERRANEE 
Longuet Necl Gefic S.A.R.L, 
130. La Croise Ile, 06400 cannes, 
j Tél. 193 f 99-1 M7. 

|C0TE D’AZUR ê5*£gïï5 

Mer (Var). Dam. résld. da 
Bariole, part, vd sut», villa nve 
1 Vue panoramique 

• sur gnlf ST-TROPEZ 

' Sé|. 4lm2 SV. cheminée. 7 ch- 
2 cuis., 3 bns, 2 ddics, A w-c, 
surf. bob. 369 ml î terrasses. 
:é'_ car. 3 y., terr. 3.246 mî. 

PRIX : P?" ""(t F 
Ecr. a» 7905) M Regle-Presso, 
ES bis, r. Réanmur, 75002 paris. 

i ~Près FN&HIFN superbe 
I lycée tnaniui villa 

1 Quart, calme, résident. Lé tour» 
1 4 ch., s. bains. Parc 1-200 mZ. 

EXCEPTIONNEL - m-31-74 


LE VESINEt 


— 30 000 appartem enta et pavillons neufs k l'achat, 

— une documentation précise sur chag. programme. 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste. 

— des conseils Juridiques, fiscaux et nnanclers. 

Sans aucun engagement de votre port. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


IfLJUni 3300 m2 EntreoST 
23, rue Ferdinand-Buisson 
Prox. Métro - Gare - Autobus - 
PériPhériaue - Aménagement 
très bon état, chauflés, 
oual accès tous camions, 
parlL, 15 lignes téL Bail 2 ans 
ou 9 ans sans pas-de-porte. 
TéL 227-S6-21 

Particnl. vend PAS-DÈ-PORTE, , 
POSSibinté TOUS COMMERCES 
emplacement de 1" ordre pour 

EXPOSITION 

gd appartem. bureau et s.-wf. 
T AL : 705-47-56 ou 7M4S45. 


500 mètre* R.E.R., AGREABLE 
VILLA, rez-da^hauss. + 1 «g.» 
réception 50 a enambres, 
bains, tout contl. garage, beau 
jardin, 700 +. 

AGENCE DE LA TERRASSE, 
La Véslnet - 976464KL 


pavillons 


CH ATE N AY-MA LABRY 
S Terrain, maison, rtafdcntleL 
| TéL : 202-29-04. 

j ÂNDRESV SrTrrïffi 

1 TEL. - 2JJ00 m2 JARDIN 
; 370.000 F - LAB. 42-94 


chasse-pêche' 


Vds ETANG 4 HECTARES 

très poissonneux. Potslb. const^ 
crédit - JENTY. 18700 SAINT E- 
MONTAINE (36) 73-07-30. 


Tél. : 539-75-»" ' ' wnri ASNIERES (Mairiai. Calma. 
Résident.. 6* ét, asc„ sé|. 

1 RB nn mniH inn dble, T dl« CUÎSw S. MU, 

10 UURVtKInnt grand bekan. 989-31-74. 

Dans bon Imm. pierre de taille MAISONS-LAFFITTE. 

R mii 9 p tt cft, s. da bains. Neuf sékwr -f- 2 chbres. 
DCdU e. culs.» w-c. 71IP-MW balcon. 

Prix 125.000 F - 707-48-71 PRIX 2SSJ0O F. 

QnffMBOURO - füèil ' vü: 

LUAX.H1 w .-c., chauff. av - Friedland. 23S93-69. 

central. 210JH0 F. - 633-38-94 

7* - EXGEPTIONNa Granlw^ntoag^ 

+ ch. en duplex, ét 
Appartement de rèv» 260 » 924-92-45. 

dans [ntmeoble classé 

JARDIN 7.000 m2 - imtnaawas récenis 1 

Appert, da gardiens 4- garage. 



BOULOGNE PRES BOIS. 
Grenier aménagé, grand llv. 

+ eh. en duplex, état parfait. 
92442-45. 


iRinMoblas récents tt coqfort 


LE PASCAL 5 e ™ 

RENTABILITE CONTRACTUELLE 

S % MET 

■ • "RËALISATlOri 

antelKHU S. A: .Toi 033.67.67 

32 ,V_'‘^liiVfiy!,',iiT.tîiï' 750V PAflIS 


ARAGO 


RESIDENTIEL 


locaux indust. 


EXCLUSIVITE 
FRANK ARTHUR, 924-CT69. 

CIEL ET VERDURE 


«uuwmm Studio » «.. cuis. 

aménagée - Balcon - cave 
DQÎILOONE, Près BOb - 3 P» 
balcon, rave, parking. 
SE ICAP . OPE. 73-45 


Petit ImmeoUs grand luxe 
Reste 12 APPARTEMENTS 
Prix élevés. Uvr. primemn* 76. 


COMEPRIM 
727-40-06 OU 704-32-38 


locations 
non meublées 
Offre 


région CRETE», tout ou partie 
38.800 v terrain Industriel, avec 
3J0OM locaux' état neuf. 
Possibilité de construira 
I2.qoo«u supplémentaires. 

757 - 60- 60 ou 757-79-30. 


8* et 9 1 étages. 1W-* + 2 ter- 
rasses » ma. prêt k vivre dans LE raincy 

espace organisé et volume Habitable de suite 

exceptionnels. studio 37,20 «a, 

. C. LO ROT» 273 - 24 - 87. 1 2 pièces 53.91 ■ 

WBX FERMES 

stwflo, areteagt de qualité LE CEORE BLEU, av, Thfers. Parts r uB ^Ctartylo n neL'B*. 

S. bs. mezzanine, klt„ placards Sur place du vendr. au lundi, peu F/mon. tb. . 

oônnfl C seulement ' de M II 0 19 h. ou B87 - 83 - 06. CHAMP-MARS. Neuf, 6 pièces. UN A VINGT BUREAUX tous 
04.UUU r 32M7-11 culs, équipée, léL, garage, gd quart. LOCATION OU VENTE. 

... d balcon, 4JWJ F - ELY. 34-70. AGCE MAILLOT, 293-45-55 +. 


bureaux 


propriétés propriétés 


En PU1SAY, 20 dd de COBRTEHAY (Antonnts A-G) 

BELLE PROPRIÉTÉ 
CAMPAGNE 

er.ttér. rénovée 1966. 
Réception 100 m2, 
grande ebem. rust. 
et four à pain en 
état. 4 ch., salle da 
bains et cab. toit, 
2 vr.c^ tt cft, eau 
ville, puits et fo- 
rage, pelouse, ar- 
bres. mare, verger. 

4 HA 60 D'UN SEUL TENANT 
AFFAIRE RARE TRÈS URGENTE 
TéL : M. MOSBOIS (1S-86) 66-04-12. 

OU PARIS 536-65-56. 

Dernier délai, visite dimanche 1 décembre 1975. 


82.000 F 


CŒUR VI». OPE. 95-10. PrOVÎTlCt ^ r ~ ^ ” 

Cour lardln romantlqiie- • 

778 m» duplex, soleil, calma. CANNES contre bonne construc. 2 . STU DIOS ds petit Imm. neuf. 
Terrasse. vds Bbrts studios et apport, de «?ndB, tous., vua._ rarkg, jaye. 

iSl bSwtot. 734-7MA NORMAND, RABAT (Maroc). TéLî_77M5.13. 

VII- BD ST-GERMAIN. près GRADIGNAN, banlieue BOR- V ST-GEORGE5. LUX. S P- 
Bat tr M » s- M n* BEAUX. Part, k part, vend Près ISO ma, possibilité prafus. TEL. 

Fût 5- é^’., 5 gde SSaS, A5M F + charges. 3465W3. 

POSS. prêtes. 742-32-84, matin. SSJj00 ’ + cp ’ n) 42^34^.' ... 


pose, profess. 742-32-84, matin. 


13- S/BD 120 M2 hnceeux, 
réception 52 m', baie., box, 

téléPh. 480J0P F. 58064-49. 
■fée Vue oxcepHamielle 
,T Sur ventura 
Magnifique duplex 250 m2 


iy. m- ciarlos-MlctieiE. 
Imm. neuf, grand standing. 

Mend. appt stud. + ÏP- lume- 2 pièces 1 J00 F + eh. 

* ptèce * 1-650 F + charge*. 
135.000 F et 165.006 F. JOUR- 704-79-36, 


PARIS (13'], à louer bureaux 
lu i «a et 420 “. 

DE MONCAN, ALM. 29-44. 
NEUILLY 

Proprtét. loue un ou plus, burx 
Immeuble neuf. Tél. 758-12-40- 

BUREAUX A LOUBt 

13* - Italie. 230 m2 et 515 m2 
15* - Comrontlan. 230 m2 
IP- Mozart. 200 m2 
lé* - GaDléa. 425 m2 
17* - Cardlnet. 530 m2 
M* - Gambetta. 125 m2, avec 
possibilité doubla de cette 
surface, même ntveau. 


ST-MICHEL-SUA-ORGE 

Gare, standg, 5 p., cuis., bains, 
gar M parc 1.700 Px 470930. , 
901-04-72 et 684-76-34, 

LE VESINET 


maisons dé: 
campagne 1 


5» et 6* étages. 2 terrasses. Prb . MIN, notaire, 27 - BeaumonHo- s/PL leudL de 14 h. A 17 h. givres. 750 m2. 
élevé liutlflé. - 567-22-88. 4 Roger. T«pb. (32) 44 - 20-09. Résidence JanUns de LounneL Boor3 ' , *‘ R ^; 


demandes d’emploi 


INGENIEUR CONSEIL, 40 ans, 15 années da 
pratique dans le développement des produite et 
activités désire apporter ses compétences ù un 
PATRON cherchant k mobiliser et valoriser les 
hommes et moyens de son entreprise pour 
FRANCHIR DE NOUVELLES ETAPES 

Rompu au travail collectif avec R. et D., marke- 
ting, bureaux d'études, industrialisation, etc. 
Secteurs méc.. électr. mâc_ électroménager, plast. 
Prendrait au créerait poste de 

DIRECTEUR 

DÉVELOPPEMENT 

Pour premiers contacts, écrira b* *28. «le Mande * 
Publicité. 5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9-). 


demandes d’emploi 


INFORMATICIEN 

Cadre, 10 ans expérience, libre 
tin décembre après un recy- 
clage de 5 mois en gestion et 
organisât ton, étudie tte propos. 
Ecr. rèf. B Emplois et Entre- 
prises, IB, rue Voto eÿ , Parls-2*. 

TCHEQUE - 29 ans 

marié fronç.. Ins. écom. unlv. 
Prague, pari, tcb- russe, fr« 
angl„ ctHt. tr. étendu ét. tte pr. 
Ecr. n» 945 « le Mtmfe* Pub* 
5, rue des Ma liens, 75427 Pari*. 

48 ans, formation supérieure, 
parlant anglais, expérience 
3 ans animatlorf -I- conseil 
SI FORMATION CONTINUE 
rompu contact humain et nfiooe., 
ch. poste responsable 2 é«nt. : 
— rsêveügp. organisme form ai. 

— Oestlon/anlm. en enhw. 

Ecrire a EUDICO 4873, 

1, rue Bourdakx», 75009 Paris. 
Pharmacienne (74) «herche un 
PoûtB. 3 Paris ou eriûanUeue- 

Téléphone t 6284B-77. 

INGENIEUR ELECTRiCiEN 
MECANICIEN EÆAL 
Homme, 30 a., cxpftr. entrer, 
électr. et mécan., 2 a. vente 
mater, étoctr.. I]b. rapkl» 
poste Industrie, Franoo ou AfrF 
que francophone. — 
n* T 079.7-0 M, 5 
85 bis. nie Réaumur, Paru-» 


Cadre luridlo.. financier , fisc al, 
diplômes d'expert comptable 
droit des affaires, d'anglais. 
Brie expér. tous contrûles, très 
déclarai., a saur, crédits, lirior- 
marfq. gestion droit des slés et 
fiscal., M alclatl on. yavBji. P^ea. 
pratique secrétariat Rénèr. Ecr. 
n» 7.793, * le Monte » 

S, r. des Italie ns. 75427 Paris-9«. 
“ Administra tew 
S a. d*expér., «xganlsat. de fes- 
tivals. «barri» situafjenra». 
Etudierait toutes proposition. 
Crr n * 6.1 OS, • le Monde » P1Â4 
f"! Ses Italiens, 75427 Paris-9». 

MBaBhi t 

38 ans, bonnes qualifications et 

S,r. dw Italiens, 75427 ParbrM. 
DIRECTEUR DEPARTEMEf^- 
Ingénieur AJ9L, 35 dvnam-' 
11 m axpâr. chauff. çenÆ ciirn.» 

B b la, rua Réaumur-y, wi tr - 
H., 29 a^ torrmSc. édtrfcr^ÿ^ 

MWÊ 0 É 

2frara. E N" W3 SsM HéS^ p r.- 
BS bis,- rue Réaumur, Parte* 2 ®. 


J. K., 25 a., mattr de gest., ayt 
tr. bne connais, compta flscaL, 
cherche emploi en rapport. Chl- 
cheportiche. 26, rue Arnbrol**- 
Croliat. - 93400 SAINT -OUEN. 
25 a., déo. O AL, rech. Posîï 
chef bur. ét. ou chef ag. de stë 
ranstr. pavïll-, llb. Imm., rég. 
Indifférente. Ecrire P. BLANC, 
112, bd Blanqul. 10000 TROYE. 

TafpbOQC : (16-25) 43-92-98- 
RE5TÀURANT [RENTRE PRISE 
Gérant - Gestionnaire, 43 ans, 
sachant prendra toutes respon- 
sabilités achats ou direction per- 
sonnel et cuisine, libre de suite. 
V. IPPOUTO - 69» RUE GUY- 
MOQUET-XVU*. TEL ; 627-02-19, . 
Jeune juriste allern- ayant son 
2- exam. d'Etat, pariant bien le 
franc, «t b nos net. anglais, cft. 
empL cabinet turidto. «ai dépar- 
tement lurkHo ds entrepr. rég. 
Paris. M. MATTHIAS. 1 square 
Mondovl. - 78150 LE CHESNAY. 

LICENCIE SC. ECO. 

(option gestion d'entreprise) 
n b. O.M., débutant, cft. poste B 
responsabilité, étud. Mes propos. 
Ecr. n» 950. « le Monde » Pub, 
S, r. des italiens, 75427 Partes. . 

Attaché de direct Ira, 34 a- Sa., 
expér. ds mont, et suivi d'opér. 
lmmob. chez promu)., poste a 
large resp.. ch. emploi similaire. 
Ecr. n» 949, « le Monde» Prix, 
5, r. des Maliens, 75427 Paris-»-. 
J. 27 ol, Uc-.Se. Eco., + 
Ecole de comm., en. posto adm. 
OU eommerc. TéL s 53WMI 

Pour tous conseils- liiridttues, 
économlq-, etc, pr des entrepr. 
désir, travail], avec U Grèce, 
TèL 346-93-41 (10-12 h. *f lundi 
et samedi), ou éer. M. Cwtara- 
Riarts, 21, rue de la Plaloe. 
75020 Parts.’ Traductions essur. 
J, H.i 23 Bu Bac., esp. + angL, 

1 a. étud. sup. Dttèt, dég. OM, 
sens responsabrf chereft» sIL ds 
ad min,, banque, sté privée, si 
poss. dépt 75-78. - B EAU F ILS, 
46, la Tourelle, 94460 Valenton. 

X 25 0« dés. OAJL, libre dë 
suite. B EPC, BAC, STS eompL. 
DECS, DEEG, ch .em p., dyn am. 
dans cabinet ou dons entrepris e , 
ISM' è 2-800 P. Eotre. n* 7A20, 
-«le Monde* Publicité, 

5, r. des Italiens. 75427 Paris-S*. 


Homme, 26 ans, opérat^Pwrthv, ; 
Confirmé, cherche place stable, ! 
PARIS ou baafleoe Sud, Ecrire 
n° 6.113, «le Monde» Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Partes». 
J. F., débutante aide-comptable, 
cherche emploi stable à Paris 
ou région Sud, Téléphonez aux 
heures de bureau â : 666-58-08. 
ASSISTANTE DE DIRECTION 
Nationalité allemande, 32 ans, 
allemand - français - anglais, 
éludes économiques, 

8 ans d'axpérlenca, 
cherche situation Paris. - 

Ecrira RégkHPTtssa, s/n* 256, 
85 bis, nie Réaumur, Fari*3«. 
Jeune Femme. io ans d'expf 
rience, 1 an U^JL, sérieuses 
références, exceUenfti présenta- 
tion, cherche poste assistante 
ou secrétaire direction, préfé- 
rence 16*, B* arrondissement. 
Libre voyager. Qîspanlbla Im- 
médiatement. Ecrire Mlle CAR, 
70, rue de la Faisanderie, 

75016 PARIS. 

Chef d'agence bancaire cherche 
empl. secteur bancaire ou autre, 
Sud-Ouest de préférence Ecrire 
n* 943, «le Monde» Publicité, 
S, r. des Italien», 75427 Partes*. 
H., 35 a., CF.T„ part anglais. 
expér. JOURNAL. AUDIO-VIS. 
«t RECAT. PUBUQ-, efterdw 
situation France ou étranger. 
Ecr. n* 939, « le Monda » Paix, 
5, r. des Maliens, 75427 Pario-Sc. 

Cadre Bdmln, et financer 38 Â 
expér. gdes entreprises, 3 o. 
doctor. et maîtrise de gestion, 
D. E.5- Sciences économiques, 
reetweb» situation. Ecrire A s 
M.TALBI, • 

91, rue de l'Algie, 
rao La Garvnne-Cotombes, 
oui transmettra. 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Gde expér. de la fonction A 1s 
les niveaux : gestion courante 
et prévisionnelle, Y compris la 
rémunération, élaboration mine 
politique sociale, conduite des 
réunions avec partenaires soex. 
Intéressera., formation continue, 
régime de retraite, etc. rech. A 
Paris ou proche banlieue posta 
en rapport avec ses campéfenc. 
Ecr. il* 32J85, Caillasse PobL, 
20, bv. Opéra, Paris-lv, qui tr. 


1 anale avenue Emile-Zola et rue 
da LoanraL 

12* 43, rua de la Cotoeto 

“ Gd studio, cuis, équipée, 
s. de bs, tt cft. 750 -I- Bar. IDG F 
Tél. «27-4046 

Région parisienne 

LA DEFENSE. Nf, tr. beau 4P. 
6* étg., entr., gde cuISm s. bs, 
s. eau, t6U parie. 1 JB3 F ch. c. 
Cabinet 5ADIMO - 63MW8. 

BECON (près gare) 

Récent sélour + 2 chambres, 
tout confort, parking, 780 F + 
cft. Jd| 14 h. 30 A 15 h., nie 
LouI»Ulbach« n* 42, Courbevola. 

PARIS-EST 
93-BAGNOLET 
SANS COMMISSION. 

3 pièces, 66 J, loyer de 783 A 
846 F, charges 307 F. 

4 pièces, 80 ™. tarer 900 B 

960 F, charges 353 F. 

5 Pièces, H wf, tarer 990 A 
1.046 F. charges 440 F. 

Parking 63 F en sus. 
S'adresser Bureau da gérance 
(sauf dimanche), 
de 14 heures A 17 h. 30 
LES PARCS DE LA NOUE 
1 A 73, rue da la Noue. 
BAGNOLET. Téléph. 85842-31, 
M- GALLIENt. 

BUS : 78 et 101 N. 


bureaux+180 m2 de dépûî. 

INHNCO T ^ïï : 

5TE recherche DIRECTEMENT 

bureaux kr» 

Tontes zones - Toutes surfaces 
Franck LEBAUPIN - 3665945 


LE VESINET NORMANDIE, près de Conçues, 

dans hameau proximité bourg. 

140 m2 habit, sur deux niveaux. 
Vaste sél. -salon av. cheminée, 
4 ctv, cols, équipée, a de bains. 
Chaut centraL Garage voitures. 

3^00 m2 cfos, manié Inès arbres 
(fruitiers -et divers). 290 000 F. 

Ecrire n* 6111 « le Monde » Pub. 
5, r. des IfalleiM. 75427 Parte**. 
75 KM. PARIS-OUEST, cause 
transfert Industrie, à vendre, 
bord forêt, grand terrain el 
P UC CU AV Extra résidentiel construction neuve, 3$o ■*, ch. 
unCJIUU eualln maison életdr. prèvu. transformable 1 
meulière luuf confort, excellent j* 1 .. p | , ” 1 °? , r8 „.. lo ? atTU * conv - <a_ 
élot. 820.000 F. - 954-6840. î™*- nomb. ou groupe omis ou 

— Investissement posslb. sport. - 
TéL : 2284640. 






,lni - 5 lignes, petite ceet. 
Franck LEBAUPIN -'266-5945 


BUREAUX à LOUER 
QUEST de PJUHS 

CNATOU ' NOUVELLE 
Entièrement terminés 

260 F LE M 3 

Pour renseignement et visite 

Tél. 754-15-45 


LA DEFENSE - pmx. R.EJL 
Bureaux aménagés A louer 

460 F/M 3 AN 

DE MONCAN. T. : ALM. 2M4. 


ST-GERMAIN g™. 

Maison bourgeoise 
en meulière, sous-sol complet. 
8 P, prlndp., 200 m2 habitables. 
Sur terrain 1-700 m2. Situation 
exceptionnelle. Vue Imprenable 
sur vallée. Prévoir quelques 
travaux de peinture. 

Prix 735.000 F - WQ-1460 

Près THOIRY 

7JOO ira PARC + BOIS 
MALSON neuve style « ll&de- 
Frenca ». 6 CH., grand sélour, I 
cheminée, 80 m2, 2 sanitaires. 

680-000 F. - LAB. 42-94. 
Prox. sortie A 11, 175 ton Paris. 

, Propriété, sél„ sal.. bur., 10 du. 
parc 4 ha. Pièce d'eau, dépend., 
moulin, 2 s£I.< 4 du, cft. 24 box. 
dépend» heb. sup. 12 ha. cab. 
Laurent, B -P. 61, 72-Le Mans. 


domaines 


Région Diaan: eentlDwmmlère 
XVI ir, tout confort, beau parc 
3 ha. 

Régira Dlnard : proxlmllé mer, 
makxilnlère XVII F A restau- 
rer, beau parc. 

Morbihan : grand manoir XVII\ 
caractère A restaurer, bols, 
ferme 35 ha. 

Plusieurs autres châteaux 
et manoirs dans l'Ouest. 
FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE 
Les Netumlères, 

35500 VITRE. 

Tétëptu (99) 75-22-01. 

RARE : domaine forêt 59 ha, 
30 km. Sud Paris, chéteau 20 
pièces A réparer. RAYNAUD, 
14, rue Lincoln, Paris. 359-97-50. 


viagers 


terrains 



16* - ETOILE 

HOTEL PARTICULIER 
LUXUEUSEMENT RENOVE 

800 w2 DE BUREAUX 

LOYER : 565 F/M2. 

RICHARD ELUS, 2254740. 
IND1MO, ELY. 73-70. 


Part. ch. 3 pièces PARIS, con- 
fort, tarer modéré. 

Mme PAJCZER, 073-2445. 


usines 


COURBEVOIE 
R.LR. - IA DEFENSE 

A kxwr : 5^35 b 9 locaux 

sur 2 niveaux, don! : 200 <M 
burx, sur terrain : 4.000 “, 
2 accès tous carafons, parkings, 
force, téL, M. cfu 2 tonnas.' 
Bail : g ans, laver 700400 F 
par an, H.T., atoHeredépOis. 
CHAUMENY ; 874-22-98, matin. 


SAiKT-AUGUSTIN 

SAINT-LAZARE 

A LOUER neuf, burx 8 partir 
de l'unité dans Immeuble de 
bureaux, grand standing, cDma- 
tlsallra. sarvlca télex, léifetWMsi», 
salle de conférences, parking. 
Téléphone ; 29342-52. 

PALAIS-ROYAL 

RUE SAINT-HONORE 
Bur. ïmpaec* 2 Itou téléPtu, 
chauff. cent- 35 “4. sur cour. 
Prix intéressant - 723-35-48. 


venez au soleil. 16JXXI « de 
terrains an partie boisés, orée 
villa sa. Pour lotir, tobirs, équi- 
tation, 20 km Montpellier. Prix : 

18 F le ma A débattre. 

Eer. n- 873, « la Monde v Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte?". 


fermettes 


LES BOIS DE NEMOURS 

75 km. A4, seau corps da 
FERME. 300 “ am. Part. «at. , 
Tr. gros carad. E. EL, 2JMMP» , 
autour, 128400 F. Foc. 428-11-74. 1 


Immobilier • 
(information) 


LOUEZ DIRECTEMENT 
par abonnement A pubQcalicto 
qnutidien. d'offres da proprié- 
taires. Frais AH F. 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la MidtoÆre, M* Opéra, 
M, rua iTAMafa. — 742-7593. 


81 et 82 ans. NICE. 2 P. 
Tî Ctt. 60 mZ. 90.000 F + £06 F. 

F. CRUZ 81 "5^“ 

PTE ST-CLOUD. Beau 2/3 P. 
70 irtS. «f/asc. Baie. Tt canft. 
Occupé 1 téta .75 ans. T 25. 000, 

rBn>e 266^-35 F/m0iS F0HC1AL 

MARAIS. Part, vd direct, viager 
libre, 50 m-, luxueux. Rénové. 

150-000 F. rente 1.250 mens., 
traita avec loojxn cpt. + créa. 

TéL : 357-34-13, heures bur. 
Vendez rapidement en viager. 
Expertise gratuite. Discrétion. 
Etude LODEL 7004049. 

35, bd Voltaire, Parts-11». 

LIBRE PARC MONCEAU 
Appert- mixte 7 p. culs_ balte, 
3 ch. de serv^ total 260 
parte. 5D0JI00 4- 6.750 rente. 
Elude LODEL. 35541- 3. 

Bd BEAUMARCHAIS 
Bel Imm. 2* ét. 4/5 P. 130 M. 
BALC. Gde culs. OCCUPE 1 T. 
7» ans. 250.000 + rte 1/250. 
FONC1AL. M6-32-3S. 

COTE D'AZUR-MOU Cl NS 

Matera 2 ét. occupé 2 tête 

63/69 ans. Cpt. 70,000 F + rentg 
2-500 F. JACMAR, 12, 8V. FTv 
Ro os e v e l t ta*). 225434S. 


? 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEUE N" 1 320 



TOI 


HORIZONTALEMENT 

L Copies conformes; Slgle d'une 
administration. — il rvwnTne une 


période redoutée des clochards. — 
HL Bonnes quand elles sont for- 
tes. — 17. Abri ; Elle ne saurait 
venir sans ajouter toujours aux 
humaines. — V. Ne 
pas indifférent; Indice de malaise. 

— VL Dupas. — VIL Ebranlai. — 
VHL Est Indéfini ; Saint ; Perdit 
tous ses enfants avant d’être mère. 

— IX. Mettre en marche un lent 
mécanisme ; Pronom. — X. Le 
tiers de la moitié. — XL Croque 
souveates fols la pomme. 


VERTICALEMENT 

l. Ne manque pas d'éclat; Se 
traduit par de petites perles. — 
2. Interjection ; Dans la Somme. 

— 3. Poète latin : Figure. — 
4. N’offre que des angles droits ; 
La légende ne nous précise pas si 
elle souffrait de zoophoble. — . 
.5. Peu reluisant ; Remorqueras. — 
fi. Pauvre esclave des caprices de 
la mode ; Accueillit très mal 
(.épelé j ; Ou ne met, en général, 
aucun empressement à la rendre. 

— 7. Pour un prédicateur, ce 
serait une calamite ; Chef d’ate- 
lier. — 8. Veste gauloise ; A con- 
trarié bien des gens en restant 
couché ou en demeurant debout 

— 9. Evaluées ; Change un bouton 
de place. 

Solution du problème n» 1319 

Horizontalement 

L Fortune. — IL Enerverai — 
HL Rd ; Aérien. — IV. de ; De. 

— V. Ver ; Tires ( voir ce mot). — 
VL O a ; Médis. — VH. Ai ; EE. — 
VHL Pensums. — XX. Ruine; 
Rau. — X. As (cartes) ; Née ; RR. 

— XL Sacerdoce. 

Verticalement 

1. Fer ; Voleras. — 2. Ondées ; 
Usa. — 3. Ré ; Api. — 4. Trac ; 
Mienne. — 5. UVéite ; Neer. — 
6. Néréides ; Ed. — 7. Erl ; Rieur 
(mettre les rieurs de son côté). — 
8. Aèdes ; Marc. — 9. Mines ; 
Usure. 

GUY BROUTY. 


Documentation 


LA SÉCUSITÉ DE L'EMPLOI 
ET DES SALAIRES 


La revue Droit social vient de 
consacrer deux numéros spéciaux 
aux nouvelles législations et ré- 
glementations concernant la pro- 
tection de l’emploi et les droits 
des chômeurs. Cet essai de «dé- 
broussaillages est d’autant plus 
utile- que la jurisprudence exis- 
tante en la matière est radicale- 
ment contredite par le dévelop- 
pement du droit administratif du 

travail. De nombreuses modifi- 
cations sont en effet intervenues 
ces deux dernières années dans 
le contrôle des licenciements ; 
peu à. peu, la distinction tradi- 
tionnelle entre licenciements in- 
dividuels et licenciements collec- 
tifs s’efface devant celle qui est 
faite entre les suppressions d’em- 

Î >lol pour raison économique et 
es licenciements pour autres mo- 
tifs. Ces différentes notions-clés 
du droit du travail restent cepen- 
dant encore entourées d’un halo 
de brouillard que les auteurs ont 
cherché avec plus ou moins de 
bonheur à, dissiper. 

Ces analyses sont utilement 
complétées par différents testes, 
décrets, arrêtés et circulaires de 
l'UNKDIc sur le droit dn licen- 
ciement et l'aide aux chômeurs. 

★ Droit social, n 0 * fi et 9-10. Li- 
brairie sociale et économique. 3, rue 
Soufflât, 75005 Paris. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE03.12.75 A Oh G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 4fflff5PÉBUT DE MATINÉE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses forages 


Front chaud 


Front froid 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 3 décembre 
A 0 heure et le Jeudi 4 décembre a 
21 heures : 

Les ' hautes pressions océaniques 
s’étendront un peu vers la France, 
mal» la partie méridionale d’un front 


chaud atteindra nos régions du 
Nom-Ouest et du Nord, tandis qu’un 
front froid n’évoluera que lentement 
sur nos réglons de l’Est et du Midi. 

Jeudi 4 décembre, sur la moitié 
nord-ouest du pays, après des éclair- 
cies et de faibles gelées matinale» 
(verglas local), le ciel deviendra plus 



Les bons conseils du BHV 


"Si Von aekeU son premier aspirateur sans 
réfléchir il faut acheter k second sans se tromper*. 


C’est le salon de l'Aspirateur dans les 8 BUV. 
Jusqu’au 13 décembre des prix spéciaux. 

Plus de 100 modèles au BHV Rivoli, dont un seul 
vous convient exactement. Suivez le guide. 


Aspirai eur balai, traîneau, conve*'* 
tîble, aspiro-brossem; aspôn-bat- 
teur L. ïïos delOO mo dè le s de 20 
[pnifat marepes : comment sty 
retrou v er lemqtffap. n'a besoin qne 
d’an, seul aspirateur; le sen et le 
bon? 

En allant jusqtfaa 13 Décembre 
an salon de ^aspirateur du BHV 
Rivoli. 

Vois avez dont ày gagner ! 

Des explications techniques et 
des d&ntHstraÜons de spécialiste* 
qualifiés. 

Des prix “Spédatsakm* 

la garantie cfbn service- 



Pour être sûr de bien choisis 


Sens de la marche des fronts 
Front occlus - 

nuageux, et de faibles pluie» » 
produiront de Ja frontière haïra & 

!a_J»Mi«n«. L« venta, f albin 1 

modères, souffleront du nord-est 
puis du nord. Les températures se- 
ront en baisse. 

Sur la moitié sud-est, des pluies 
ou des averses — assez nombreuses 
en début de journée — tendront a 
se localiser l'après-midi sur les 
. Câ Tenues, le sud des. Alpes et le Midi 
méditerranéen, où des orages éclate- 
ront localement. Des éolalretea appa- 
raîtront sur les réglons pyrénéennes 
et le sud-ouest du Massif Central. 
Les vents seront modérés et de direc- 
tion variable, temporairement assez 
Tort» sur le littoral. Les température» 
subiront peu de changement. 

Mercredi 3 décembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique rfidultu 
au niveau de la mer était. & Pari», 
de 101(15 millibars, soit 757.9 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (Le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 décembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio. 15 et 4 degrés; 
Biarritz. 14 et 7 ; Bordeaux, 13 et 4 ; 
Brest 10 et 6 ; Caen., 9 et 5 ; Cher- 
bourg, 10 et S ; Clermont-Ferrand. 13 
et 4 ; Dijon, 8 et 5 : Grenoble. 8 
et 4: Lille. 9 et 4; Lyon, 9 et 7; 
Marseille. 13 et U ; Nancy. S et B ; 
Nantes, 10 et 4; Nice. 11 et 7: 
Parla -Le Bourget, 9 et B; Pau, 12 
et 4 ; Perpignan. 18 et G : Bennes, 10 
et 4 ; Strasbourg, 12 et a ; Tours, il 
et 8: Toulouse. 14 et 7 ; Polntc-i- 
Pltre. 25 ot 21. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam, lo et 3 degrés ; 
Athènes, 15 et 12; Bonn. 9 et G; 
Bruxelles, '8 et 4 : lies Canaries, 32 
et 16; Cope n hague, 5 et 5: Genève, 
10 et 6 ; Lisbonne. 15 et 7 : Londres. 
9 et 4 : Madrid, 9 et 2 ; Moscou, o 
et 0 ; New- York, 5 et 3 ; Palma-dc- 
Majorque. 18 et 8; Borne. 15 et 8; 
Stockholm, G et S. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du S décembre 1975 : 

DES ARRETES 

• Relatif à la rémunération des 
agents de rex- Office de radiodif- 
fustan-télévislDB. française placés 
en position spéciale en application 
de la kd n° 74-898 dn 7 août 1974 ; 

• Relatif à ]a liste des emplois 
et des activités offerts au titre 
de la mobsUtê. 
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En Belgique 

le projet de loi da « sport rémunéré 
est vivement critiqué 

De 'notre correspondant 


Bruxelles. — Le sport belge sera 
soumi s * des règles 
et ^ dirigeants du 
5™“ du cyclisme affirment 

SSÎ«S«*i« pro J e L de nouvelle 
réglementation équivaut à la 

^ ^*S n atfon des ^ubs et des 
réaer&uons. 

Le Sénat étudie actuellement 
un projet de loi amendé par la 
relatif .aux contrats 
g®?»™ 0 ** sport rémimdré ». 
P^*L L, I fS3 tat d,une action 
la ™f ie e? £967 par un sénateur 
catholique flamand. M. De Clerca 
qui réclamait pour les sportifs 

— de moins en moins amateurs 
et de plus en plus professionnels 

— des avantages sociaux comme 
tous les autres travailleurs et la 
s fin de l'esclavagisme », c'est-à- 
dire du droit pour les clubs de ' 
vendre ou d'acheter des Joueurs, 
part ois meme sans les consulter 

Le projet de M. De Clercq a 
été^coubattu P 8 * ** Plupart des 
fédérations, qui affirment qu’il y 
a très peu de vrais sportifs pro- 
fessionnels dans le pays et aue 
chaque Joueur est pratiquement 
un- cas particulier. Selon les fédé- 
rations. 11 y aurait sept cent cin- 
quante mille sportifs en Belgique, 
mais le nombre des professionnels 
ne dépasserait pas les quatre 
cents : cent un Joueurs de, foot- 
ball, deux eent douze coureurs 
cyclistes, une cinquantaine' de 
joueurs de basket-ball et quelques 
boxeurs, coureurs automobiles . et . 
de moto-cross. Ceux-là, disent 
[es t dirigeants des fédérations, 
bénéficient de contrats Importants 
et de tous les avantages de la 
sécurité sociale. Selon eux, les 
autres sont des « professionnels 
mixtes » qui ont une profession 
supplémentaire où ils sont placés 
sous te régime de la sécurité 
sociale. 

A-t-on tenu compte de ces 


objections dans le projet soumis 
au Sénat ? En partie, sans doute, 
mais tes dirigeants des fédérations 
sont loin d'être satisfaits. 

Aux termes du projet de loi, le 
« sportif rémunéré * est « celui 
qut s'engage à se préparer et à 
participer à une compétition ou 
à une exhibition sportive sous 
l'autonté d'une autre personne 
moyennant une rémunération ' 
excédant un certain montant ». 
Ce montant est fixé chaque an- 
née par le rot après avis de la 
commission paritaire nationale 
des sports. 


C’est sans trop forcer leur talent 
que les Joueurs de Dynamo de 
Kiev ont fait match nul 
une rencontre amicale (1 à 1 ). le 
2 décembre au Parc des Princes 
de Paris, avec Paris - Saint-Ger- 
main. Fatigués par une longue 
saison — le championnat dtinlon 
soviétique vient de" prendre On — 
tes Joueurs de Kiev n'ont pas 
produit la forte impression que 
l’on pouvait attendre de l’une des 
meilleures équipes d'Europe. 

Kiev a, en effet, remporté la 
dernière coupe des vainqueurs de 
coupe, s'est montré supérieur au 
Bayem de Munich, champion 
d’Europe, dans une officieuse 
a super-coupe d’Europe», et est. 
depuis peu, champion d'union 
soviétique. Tous les joueurs sont 
Internationaux et forment l’ossa- 
ture de l’équipe nationale sovié- 
tique. Les quinze mille spectateurs 
du Parc des Princes n’ont pas eu 
l’occasion d’apprécier vraiment la 
qualité de l’équipe ukrainienne qui 
était, Q est vrai, sur le chemin 
des vacances. 


AUTOMOBILE 


Peugeot 104 ZS : la «mini à la française» 

Pour Taira une petite voiture à succès, il faut proposer (règle 
générale! un maximum de qualités pour un prix minimum et 
(règle particulière) que la voiture soit réellement petite. Certains 
l'avaient oublié. Avec le coupé 104 ZS. Peugeot vient de lancer 
une très grande « mini à la française >. 


Le coupé 104 est connu (Je 
Monde du 21 septembre 1973). 
Deux personnes et un chien y 
tiennent à l'aise, mais- mieux vaut 
ne pas transporter d'animal lors- 
qu'on a plus d'une valise : la ban- 
quette arrière rabattable et la 
troisième porte sont alors remar- 
quablement utilisables, et le 
volume du raffre passe de 170 cm3 
à 600 cm3. Les familles devront 
plutôt porter leur choix sur la 
304, qui est au même tarif, sur la 
304 S. qui a des performances sen- 
siblement' Identiques, ou sur la 
504 TL dont le rapport poids-puis- 
sance est exactement le même que 
celui de la ZS. 

Ce dernier point est primordial : 
sur une très petite voiture, la 
sécurité passive est Illusoire. Ce 
ne sont pas les rembourrages 
intérieurs qui protègent du 
moteur en cas de choc frontal. La 
sécurité active est donc essentielle 
et l’on ne doit compter que sur 





le moteur, les fr eïfr s et la tenue 
de route. A cet égard, la 104 ZS 
est bourrée de qualités, parmi les- 
quelles deux points forts : le 
groupe propulseur et la suspension. 

Le moteur est un très moderne 
6 CV. qui surpasse largement 
bien des 7 CV proposées actuelle- 
ment. U « respire » à partir de 
4 000 tours-minute — c’est là où 
son couple est maximal (8.5 kgnu 
— et il lui reste encore 2 200 tours 
avant de donner toute sa puis- 
sance (66 ch. DIM). Q est donc 
particulièrement «pointu», et 11 
ne faut pas hésiter a leifaire rugir 
pour conduire en sécurité. C’est 
Inhabituel chez Peugeot.- et sur- 
prenant au moment où l’on prône 
les économies d'énergie. Notons 
en passant qull devrait équiper 
les berlines 104 au prochain 
Salon. 

Quant à la suspension, elle 
pourrait bien être l’étalon-confort 
des « minis » à venir. Elle ménage 
aussi bien la tenue de route que 
celle des occupants, et grâce à 
elle les longs parcours ne peuvent 
plus être envisagés comme des 
épreuves sportives. 

pour le reste, l'équipement est 
complet et la finition sans grand 
reprocha Certains s'étonneront de 
l’absenca de cadrans considérés 
comme essentiels pour la surveil- 
lance du moteur. Le compte-tours 
lui-même (sans zone rouge) est 
dissimulé par le volant. Mais la 
ZS n'est pas une «bombe» pour 
sportif en mal de' rallya Rien 
qu’une vraie voiture sa n s pro- 
blème. petite, rapide et solide 
comme une Peugeot. Mais quel 
dommage que la boite sait s) peu 
discrète I 

MICHEL BERNARD. 

hr Prix : 20 750 P. 
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L ARABE 

en cours du soir 
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fcons Ies cas. quelle aue 
’ f* nature, « le contrat conclu 
CTfre un employeur et un sportif 

3 étoïïSSi r *puU un . contrat 

d employé ». H ne peut 

à^lrt et U est soumis 

* Jf habituelle en cas de dé- 
nonciation par une des parties. 

« 8 d ü proict V* 

* non-concurrence 
**£ jemitie non avenue ». Tou- 
tefois. lorsqu’il est mis fin à son 
contrat, le sportif ne pourra parti- 
ci P« r à aucune compétition rtmn- 
nerée dans la même discipline 
sportive pendant, la saison en 
cours. Le sportif et son employeur 
août pas non plus le droit de 
sengager d’avance à soumettre à 
des arbitres d’éventuels litiges. 

Quant à la sécurité sociale, c’est 
{a commission paritaire nationale 
Ïï?ü52 rts ’ à créer, qui en édictera 
les régies particulières. La discus- 
sion reste donc ouverte. 

PIERRE DE VOS. 


football 

DYNAMO DE KIEV 
SUR LE CHEMIN DES VACANCES 
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ADJOINT 

DffiECTHJR 

80/90.000 F. 
PARIS 


Un groupa In te rnati onal d’origine américaine spécialisé dans les fabrications 
■vu ■ ■■■■■ » mécaniques recherche un adjoint pour la directeur f inanci er da ta filial» 
RNAJl IIEB frencûse (76D millions de francs). Cet adjoint secondera le c&recteur 
financier dansf ensemble de sas fonctions, tout en étant pfa» particulièrement 
+ chargé, pour une des usines, du contrôle de gestion et de l’amistanea auprès 

da la d ir ection. Il assurera d’autre part la suivi du contentieux, participera à 
l’élaboration du budget at se verra confier des missions spécifiques. Agé d’au 
mollis 28 ans. parlant anglais, de formation supérieure, il aura d'excellentes 
connaissances comptables et environ trois ans d’ex pé rience acquise par 
example dans la domarno de Pau dit os dans des fonctions équivalantes à 
celles du posta proposé. Ecrire à Y. EHanchon. réf. BJM97. 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

90.000 F. 

Mesure et Régulation 
PARIS 


ASSISTANT DU PJML 


La filiale française d'une société ail amande, spécialisé» dans la fabrication at 
la diffusion de matériels de masure, da régulation et d'instrumentation 
recherche on directeur com m er ci al. Il sera l'adjoint du directeur général et 
en tant que tel il participera aux prisas de décision orientent l'avenir de la 
société. Sa fonction essentielle sera de promouvoir la p éné tra t io n des maté- 
riels de la société sur le marché français. Pour ce faire il définira les objectifs 
de ventes et m ett ra an oe uv re las moyens propres è las réaliser (publicité, 
contacts à niveaux élevés -4- Il t r ansm ettr a è la production les desidera ta da 
la clientèle, ce qui lui per m ettr a da.eoneourir à l'orientation des fabrications 
an fonction da l'évolution du marché. Ultérieurement 8 participera à l'Im- 
plantation d'agences an province. Le poste sera confié à un candidat âgé d'au 
moins 28 ans. da formation AM, ECAM. ICAM, U>Jd. ~ at possédant de 
tris bonnes notions d'allemand. Il devra Justifier d'une expérience technico- 
commerciale de quelques années acquise au sein d’une société du secteur 
régulation, i nstrum e nta li on. Le poste implique d'assez nombreux voyages. 
Ecrira à J. Blin, réf. B.5.S83. 

Une entreprise française, filiale d’un groupe international, est s pé ciali sée 
dans la courtage de certains produits métallurgiques. Elle rechercha pour son 
président, fréquemment en voyage, un cadre commercial - dont la mission 
sera de tenir son secrétariat, de prendra toutes les relations utiles' en son 
absence en matière de politique, de gestion ou da c o mm er cialisation et do 
lui préparer les dossiers pour lesquels une d écision s'imposa qui ns peut être 
prise par un des cadres du Comité de Direction. Le poste conviendrait ô un 
jeûna cadra diplômé d’une école commerciale genre Sim- Co, province ou 
Sciences Eco. au è un cadre confirmé d’une trentaine d'années qui souhei- 
- tarait prendra une orientation commer ci ale d'ici 2 ans environ. La connais- 
sanea da fonglaii oit indispensable, celle rie l'allemand «t/ou de l'espagnol 
serait vivement appréciée. Ecrira è B. Gouvain, réf. B.7J305. 


Pour chacun de ses postes, adresser un bref curriculum vîtes è Paris en spécifiant bien la référance. 
Aucune information ne sera transmise A quiconque sans autorisation expresse des candidats donnés en cours 
(f un entret i en personnel avec la consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE 
ITALIE- SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD- CANADA 

. 73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37-00 
11, PI. A. B RI AND 69003 LYON. Tél. (78) 62-08-33 


60/70.000 F. 
PARIS 


Budgetmatic 
du CIC. 

La banque qui paie vos impôts 
peut bien se charger 
d'étaler vos autres dépenses. 


. Depuis 1968, le CIC 
se charge de payer directement 
vos impôts à votre percepteur. 

Il vous suffit de nous adresser, 
vos avertissements et 
le poids de vos impôts est réparti 
sur toute Tannée. 

Le CIC, qui a été capable 
de vous rendre ce service, 
veut aller plus loin car vous nous 
avez demandé 1 davantage. 

Maintenant, nous payons ■ 
toujours vos impôts, mais nous 


pouvons aussi mensualiser 
vos autres dépenses. 

Il vous suffit de prévoir 
vos dépenses importantes (impôts, 
loyer, charges, assurances...) et 
également vos dépenses de loisirs 
(vacances, week-end...) 

Nous les payons 
directement (impôts, factures 
EDF/GDF, téléphone...) ou nous 
versons à votre compte, aux dates 
choisies par vous, les sommes' 
qui vous sont nécessaires pour 


vos dépenses prévues. 

. Votre règlement est 
étalé sur votre compte 
en 12 prélèvements 
mensuels. 

Si le Budgetmatic 
s'est perfectionné, 
c'est un peu grâce à vous. 


i„ mmma ik 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MONNAIES ET CHANGES. 

H. Hené Loire exprime ses doutes 
soi la portée do compromis de BamboaiÙet 


Hâte à déjeuner, mardi, de la 
chambre de commerce suisse eu 
France. ML René Larre, directeur 
général de la Banque des règle- 
ments intern a tionaux, a notam- 
ment déclaré : « Le compromis 
de Rambouillet est loin de consti- 
tuer un retour aux taux de 
change fixes, b 

< On peut aDoir, a-t-n ajouté, 
des doutes sur la portée pratique 
des ififeruenttons limitées que les 
banques centrales devront faire 
pour contrecarrer les « fluctua- 
tions erratiques », et cela parce 
que des deux côtés de V Atlan- 
tique, on a dans ce domaine des 
conceptions différentes, les Euro- 
péens se considérant comme vul- 
nérables à des variations même 
modérées du dollar, ce qui idest 
pas le cas des Américains, a 

Selon M. René Larre, le com- 
promis de Rambouillet devrait 
avoir pour conséquence pratique 
que les banques centrales des 
pays européens Interviendront 
pour freiner une éventuelle baisse 
du dollar (en achetant la devise 
américaine sur le marché), tan- 
dis que les interventions de la 
Banque de réserve fédérale de 
New-York seront destinées à 
freiner les hausses du dollar. Four 
parvenir & ce résultat, les auto- 
rités américaines devront accep- 
ter d’accumuler des avoirs en 
devises étrangères, ce qu’elles ont 
toujours refusé de faire jusqu'à 
maintenant. H est probable 
qu'elles limiteront leurs interven- 
tions à un très petit nombre de 
monnaies, ce que les régies de 
fonctionnement du c serpent » 
européen leur permettront de 
faire puisqu'il leur suffirait par 
exemple de se porter acquéreur 
de deutschemarks pour ralentir 
la hausse du dollar vis-à-vis de 
toutes les monnaies du « serpent b. 
Cette solution paraîtra plus ac- 
ceptable aux autorités américaines 


que celle qui consistait à Inter- 
venir dans l’autre sens, c’est- 
dire pour empêcher le dollar de 
baissée. Cela les obligerait en 

effet à emprunter les devises 
dont elles auraient besoin pour 
racheter les dollars sur le mar- 
ché. Or leur répugnance à s’en- 
detter de. la sorte est encore plus 
grande que leur répugnance à 
accumuler des réserves sous 
formes de devises étrangères. 

Tendance à la baisse 
sur le marché de l'or 

Les droits de tirage spéciaux, 
a encore dit M. René latte, n'in- 
téressent plus aucun pays. Ils ne 
sont que des < satellites b du 
dollar n’offrant guère de garas 
sérieuse contre une dépréciât: 
de celui-ci (les variations de 
cours entre le D.TJS. et le dollar 
n’ont jamais dépassé 5 %) et sont 
difficiles à manier. Cela laisse la 
voie ouverte aux monnaies de ré- 
serve et singulièrement du dollar 
qui. après avoir fait l’objet de 
nombreuses critiques « émec 
comme la plus importante : 
serve», ainsi qu’à l’or, «dont le 
rôle sera diminué en tout cas 
pour les prochaines années». 

c Le compr o mis de Rambouillet, 
qui reprend les termes de l’accord 
déjà conclu à Washington à la 
fin du mois d’août, ne prépare ni 
un retour de l'or au centre du 
système, ni sa démonétisation a 
encore dit M. I«rte. H proposait 
que les ventes sur le marché de 
quelque 150 tonnes (ce qui corres- 
pond environ à une année de pro- 
duction) en provenance du Fonds 
monétaire, auxquelles pourrait 
s'ajouter la vente d’une partie 
de l’or restitué aux membres du 
Fonds monétaire, auront pour 
conséquence de. provoquer sur le 
marahé irriA tenrta.ni*»» a la baisse. 


r Publiât 6) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE IA PROTECTION CIVILE 


BUREAU DE L'INSPECTION GÉNÉRALE 


AVIS 


APPEL D'OFFRÈS OUVERT H° 1 BCT/75 


Un avis d'appel d'offres ouvert est lancé pour la fourniture 
des appareils radio émetteurs-récepteurs suivants*: 

— 40 stations fixes puissance 100 watts moyen du type B.L.U. 

— 60 stations mobiles puissance de 40 à 60 watts moyen du 
type B.L.U. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le dossier d'appeJ 
d'offres auprès du Ministère de l'Intérieur, Direction Nationale de 
la Protection Civile sis au Palais du Gouvernement à Alger. 

Les Soumissions ainsi que les pièces fiscales et sociales exigées 
par la réglementation en vigueur devront parvenir à l'adresse sus- 
indiquée sous double enveloppe cachetée, avec la mention c Appel 
d'offres ouvert n* 6 BCM/75 A NE PAS OUVRIR». La date 
limite de remise des offres est fixée au 31 décembre 1975, délai 
de rigueur. 

Toute offre parvenue après cette date ne sera pas prise en 
considération. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 (quatre-vingt-dix) {ours. 


"*;v; A ia Règle à Calcul , découvrez les 
pius récents calculateurs scientifiques 
de poche Hewlett-Packard. 


HP-25 


HP-21 


programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 tests, branchements - 
fonctions trig , log, deg, rad, grd, 
conversions rectJ polaires, 
fourni avec 56 programmes 
d’applications. 

1.236 ttc 


5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
préprogrammées, notation 
scientifique, deg, rad. 

630 ttc 



HP-22 


calculateur universel - 
scientifique, statisticien, 
économiste - 

y*, £+, A%, droite de tendance- 
amortissements, annuités. 

I 056 


la Règje 

.àcr 


65-67, bd Saint-Germaia 

75005 Paris. 

Téi.: 033 02.63/033 34.61 
1 W distributeur agréé 
en France des calculateurs 
de poche électroniques HP 

HEWLETT-PACKARD 


CONJONCTURE 


Plusieurs enquêtes confirment 
la réalité de la reprise 

DES LICENCIEMENTS SONT ENCORE PRÉVISIBLES 

estime M. Ceyrac 

A Nancy, VL Ceyrac. président du CN-PF. (Conseil national 
du patewwf français), a déclaré, mardi 2 décembre, que des llcenôe- 
iwantc allaient encore se produire. Cependant, M. Ceyrac a reconnu 

qne la reprise était visible. 

Celte reprise est confirmée par l'INSEE (qui vient de publier 
deux Anvrvftte* menées auprès des industriels et des commercants), 
par rassemblée permanente des chambres de mé t ier s et enfin par 
la Chambre syndicale agents immobiliers parisiens. 


A Nancy, VL Ceyrac, président 
du C-N-PF*, a déclaré, mardi 
2 décembre, qu’il fallait encore 
s’attendre à des licenciements. 

Le président du C2Ü>J. qui 
était l’hôte de l’union des 
chambres syndicales de l’Est, a 
déclaré: c Vans la situation 
actuelle de l’économie française, 
les effectifs présents dans les 
entreprises sont supérieurs, globa- 
lement, aux besoins réels. (—) 
Aujourd’hui, les charges de main- 
d’œuvre ont dépassé le tolérable. 
Cest. à court terme, de la survie 
des entreprises qufü s’agit » 

Cependant, M. Ceyrac a re- 
connu qu’un mouve m e n t de 
reprise indiscuta ble s’amorçait, 
quoique de façon non homogène. 
Le mouvement est confirmé par 
plusieurs enquêtes qui, toutes, 
convergent. 

• L’enquête quadrimestrieîle 
de l’INSEE auprès des industriels 
montre que — par rapport à Juin 
— les capacités de production 
sont mieux (cru motos mal) uti- 
lisées : à 80 Te il y a cinq mois, à 
84 % en novembre. D’autre pût, 
la demande s’est assez nettement 
améliorée, y compris, ce qui est 
une heureuse surprise, la demande 
étrangère. 

La question posée concernant 
les Investissements suggère que la 
déduction fiscale instituée par le 
gouvernement au début de Tété 
(10 % à valoir sur la T.VJL) a 
Incité un tiers des Industriels & 
réviser en hausse leurs dépenses 
d’équipement cette année. L’aug- 
mentation serait comprise entre 
5 à 10 % en moyenne. Encore 
peut-on penser que, sans l’encou- 
ragement fiscal donné à l’Inves- 
tissement, les chefs d’e n treprise 
auraient peut-être annoncé en 
novembre des dépenses d Inves- 
tissement réduites par rapport à 
juin. C’est donc probablement une 
augmentation de plus de 2 J5 
qu'ont provoquée les incitations 
fiscales. 

• L’enquête de riNSEE au- 
près des commerçants montre 
que les ventes de produits non 
alimentaires ont été en septem- 
bre-octobre, pour les commerçants 
spécialisés, largement supérieures 
à la moyenne du premier semes- 
tre 1875 (sauf pour la quincail- 
lerie et la droguerie). 

Four faire face à la demande 
et reconstituer en partie leurs 
stocks, les commerçants ont passé 
des commandes Importantes. 
Cette reprise sensible .a amélioré 
le climat dans la profession, dont 
les intentions de commandes 
pour les mais prochains se sont 
nettement redressées (sauf dans 
le textile-habillement et la chaus- 
sure). Le pourcentage des détail- 
lants jugeant le volume des com- 
mandes Inférieur à la normale 
est tombé de 53 % en Juillet, à 
23 % en septembre et à 20 % en 
novembre). 


Dans le commerce intégré en 
produits alimentaires (hyper- 
marchés, grands magasins, maga- 
sins à succursales multiples et 
coopératives de consommation), 
les ventes, après une reprise en 
juillet- août, se sont stabilisées à 
un niveau moyen en septembre- 
octobre. Les stocks demeurent 
cependant peu garais, et v les dé- 
taillants ont l’intention de passer 
de fortes commandes en novem- 
bre et décembre. 

• Reprise dans l'artisanat. — 
De son côté, l’assemblée perma- 
nente des chambres de métier (1) 
estime que « les premiers symp- 
tômes de reprise économique se 
constatent dans l’artisanat ». De 
juin à octobre, là plupart des 
artisans interrogés ont constaté 
une nette progression de leur 
charge de travail, à l'exception 
du bâtiment, où l’amélioration 
est restée très limitée. 

lies prévisions à court terme 
sont en général optimistes : tous 
les artisans, sauf les coiffeurs, 
prévoient une hausse de la 
demande au cours des quatre 
prochains rrmig , 

• Les agents immobiliers pa- 
risiens — du moins ceux de la 
Chambre syndicale de Paris et 
de l'Ile-de-France — sont eux 
aussi plus optimistes. En sep- 
tembre 1975, leur chiffre d’af- 
faires a dépassé de 50 % celui de 
septembre 1974. Dans la mesure 
où les ventes d’appartements 
étalent en très -farte baisse il y 
& un an, cette amélioration re- 
présente un signe de reprise et 
non de l'euphorie. Cet Intérêt 
renouvelé pour l'immobilier est 
le fait d’une clientèle moyenne 
pour des appartements classi- 
ques ou d’une clientèle très for- 
tunée pour des appartements de 
catégorie exceptionnelle, ont pré- 
cisé, mardi 2 décembre, les res- 
ponsables de la Chambre syndi- 
cale au cours d’une conférence 
de presse: Les acheteurs font 
moins appel au crédit que par le 
passé, n’empruntant que de 
30 % à 50 % du prix total, au 
lieu des 80 % autorisés. Le taux 
d’écoulement des appartements, 
dans Paris, se situe a 5 % des 
stocks, qui restent actuellement 
de vingt mille appartements 
dans Paris et d’environ soixante- 
quatre mille dans l’ensemble de 
la région parisienne Les prix 
des appartements neufs déjà 
construits (les trois quarts des 
stocks) n’ont pas varié depuis 
juin, tandis que ceux des opera- 
tions nouvelles augmentent de 
20 % à 30 7a. Enfin, en sep- 
tembre et octobre, on observe 
dans la location une activité 
« jamais atteinte depuis vingt- 
cinq ans ». 


(1) Batiment, coiffure, réparation 
automobile et blancblwwirle- 
tein tuierla-nettoyasa. 


Ce sont les entreprises qui ont supporté l 
In charge de la hausse des prix dn pétrole 

estime M . Fourcade 


i: 


Co mmentant avec VL Jacques 
Ferry, vice-président du 

CJNP .F* et M. Raymond Barre, 
les résultats de l'enquête que 
l’Association française des écono- 
mistes d’entreprises (AJD.EJ3.) 
vient de mener auprès de ses 
adhérents (le Monde dn 3 dé- 
cembre) sur les perspectives de 
1976, M. Jean-Pierre Fourcade 
a déclaré : a. H n'est pas souhai- 
table d’activer la co ns o mm ation 
des ménages: ce qit’ü faut, c’est 
rétablir les comptes des entre- 
prises. » 

« Tout s’est passé, a ajouté le 
ministre, comme si la hausse des 
prix du pétrole, qui a dominé 
la scène économique depuis deux 
ans. avait été en France entiè- 
rement prise en charge par les 
entreprises. Au cours des deux 
années 1974 et 1975, la produc- 
tion intérieure brute n 'aura aug- 
menté que de 1 K* environ, mais 
la valeur des salaires en francs 
constants a progressé de 6.4 Te. 
tandis que les revenus brute des 
entreprises baissaient de 4,7 Ko. » 

Aussi convient-il, selon M. Four- 
cade. d’entreprendre une action 
dans trois directions : 1) Per- 
mettre aux entreprises de confé- 
rer à leurs actifs une valeur plus 
conforme à la réalité, d’où la 
réévaluation des bilans : 2) Mieux 
canaliser les ressources d’épargne 
vers les investissements produc- 
tifs ; 3) Encourager l’épargne à 
long terme. 

Le faux ou le contenu 
de fa croissance? 

Le budget économique pour 1976 
prévoit du reste une croissance 
modérée de la consommation des 
ménages: 2J3 Ko, pourcentage in- 
férieur à celui qui résulte de 


l’enquête de l’AJPMXEJE. <2£S). 
Peut-être, comme l’a fait remar- 
quer le président de I'AJPJdær 
VL Albert Merlin, le chiffre du 
gouvernement est-il plus nor^tif 
que prévisionnel, traduisant le 
souci d’un certain rééquilibrage 

en faveur des entreprises. 

Pour M. Raymond Banc, qui 
estime inévitable de toute façon 
une longue cure d’assainissement 
pour corriger les excès de la 
période précédente d’expansion 
inflationniste, la seule façon d’évi- 
ter que la France ne tombe dans 
le a stop and go » (succession 
rapide de phases d’expansion et de 
phases de récession) est de modé- 
rer la progression des revenus. 
Moins vite on prendra les mesures 
de correction nécessaires contre 
l’Inflation, plus longue sera la 
convalescence. M. Ferry, au 
contraire, a déploré l’Insuffisance 
des moyens de relance prévus 
dans le budget de 1976. 

M. Jean-Pierre Fourcade a 
contesté les prévisions, à ses yeux 
trop pessimistes, faites par 
I'ajjjrfl. sur les investisse- 
ments. Il escompte une stabilisa- 
tion des Investissements privés et 
.un effort considérable du secteur 
public. Ken qu’il estime néces- 
saire que l’administration conti- 
nue à prendre des précautions 
contre la hausse . des prix, le 
ministre . a . déclaré qu’à long 
terme le régime souhaitable dans 
ce domaine est celui de la liberté. 

A propos de la croissance du 
produit Intérieur brut, qui sera 
en 1976 de 3.5 CS selon l’AFDEE., 
et de 4.7 CS selon le gouvernement. 
VL Fourcade a dit : c L’important 
n’est pas le taux mais le contenu 
de la croissance. » D y a quelques 
années, la discussion se serait 
sans doute engagée sur ces chif- 
fres. Constatons le progrès. 


En cinq aiu 
L'INDUSTRIE 

N'A PAS CRÉÉ D'EMPLOIS 

Au cours du VI* Flan (1970- 
1975) le rythme de création d'em- 
plois n’aura été que de <L9 % par 
an en France, alors que l’objectif 
fixé était de 1,9%. Encore est-ce 
au tertiaire que l'on doit d’enre- 
gistrer une progression globale : 
les transports, le commerce et les 
services ont, en effet, créé des 
emplois au rythme de JL5% par 
an. ce qui est tout de même infé- 
. rieur à l'objectif visé, qui était 
de 3 2%. 

L’industrie, qui devait créer 
trois cent mille «w pioix en cinq 
ans, n’aura apporté aucune contri- 
bution. Le rythme annuel prévu 
pour le VP Plan était celui d’une 
progression des effectifs Industriels 
de U. %. le rapport d’exécution 
du VP Man indique qu’en moyenne 
la régression aura été de <L3 % 
par an. 

En 1975. les effectifs totaux 
employés en France s’élèvent à 
20,9 ratiTinna de personnes contre 
2L3 en 1974 et en 1973, 21 millions 
en 1972. 20Ü millions en 1971 et 
20,6 i piTU/wwt en 1970. 


Reçues par M. Bonnet 

LES ORGANISATIONS 
PAYSANNES DEMANDENT [femir 

UNE HAUSSE D’AU MOINS „ 1 J;, , 

10 % DES PRIX EIROPËNS 

»i> 1 1 

Loi dirigeants des quatre princi- 
pales organisations agricoles, qui 
ont été reçus par HL Bonnet, minis- 
tre de l'agriculture, mardi Z décem- 
bre, ont demandé qne les prix agri- 
coles européens augmentent an moins 
de 10 % pour la campagne 1976-3977. 

Les professionnels . souhaitent, en 
outre, qne cette hausse soit uniforme 
pour tons les produits, car les char- 
ges d'exploitation ont progressé pins 
rite pour les productions végétales 
qne les productions animales. T - 

De son côté, M. Bonnet a pré- 
senté aux responsables paysans un 
projet tendant à limiter les abat- 
tages d’animaux 1 ia ferme, qui 
excéderaient les besoins de là con- z. 
so mm ation - .familia le depuis l’intro- 
d action des congélateurs dans les 
campagnes. 


LA JOURNÉE D'ACTION CG.T.-C.F.D.T- 

Les débrayages ont été limités dans le secteur privé 


La journée nationale d’action interpro- 
fessionnelle, organisée mardi 2 décembre 
par la C.G.T. et la CJ.D.T, pour protester 
notamment contre le chômage et la vie 
chère, a été marquée par de nombreux 
arrêts de travaiL essentiellement dans le 
secteur public. Le trafic S-N.CJ\ a été ré- 
duit jusqu’à 40 K* de la normale sur les 
lignes de la banlieue parisienne. A Mar- 
seille, 70 % des employés S.N.C.F. ont 
observé les consig n es de grève. Sur les 
grande? lignes, la circulation des trains a 
été assurée normalement, sauf dans la 
région du Sud-Ouest, où le trafic a été 
réduit de 25 %. La situation devait rede- 
venir normale ce mercredi après-midi. 

Les antres débrayages les pins impor- 
tants ont été enregistrés chez les dockers, 
à IEJDJRrGJ) sans qne Ton ait constaté 
de coupure de courant, dans le tri postal 
(29 % de grévistes dans la région pari- 
sienne, 13 % en. province), dans les ser- 


vices de nettoiement et chez les agente de 
la radiotélévision, où le programme mini- 
mum a été appliqué sur les trois c ha î n es. 

Dans le secteur privé, les arrêts de tra- 
vail. d'une durée moyenne de deux heu- 
res, ont été plus limités. Selon le CJMJ.F. 
les mats d’ordre syndicaux n’ont été que 
« très modérément » suivis. Dans la mé- 
tallurgie parisienne, le taux de partici- 
pation aux débrayages a été, d’après les 
responsables patronaux, de 4 H %. Chez 
Renault, c’est à l’usine dn Mans qne les 
consignes de grève ont été le pins obser- 
vées, par 56 T6 des ouvriers contre 7 % 
à BüUmcourt. Dans les Charbonnages de 
France, des retards d’une heure à la des- 
cente ont été enregistrés. Selon les-syndi- - 
cals, des débrayages ont été « bien sui- 
vis » dans lés mines de fer en Lorraine, la 
sidérurgie, le caoutchouc et -la chimie, 
les cimenteries, l’allmention et l'impri- 
merie. 


D'autre part, des manifestations ont été 
organisées un peu partout en France : à 
Marseille. Lyon, Bordeaux, Nantes, Le 
Havre, etc. A Orléans, l’union intersyn- 
dicale' CJFJD.T. n’a pas participé an défilé 
pour marquer son désaccord avec la 
C.G.T. à propos des récents conflits 
sociaux intervenus dans cette ville. 

A Paris, plusieurs dizaines de milliers 
de personnes — quinze mille, selon la 
préfecture de police i cent mill e, selon les 
organisateurs — ont répondu à l’appel 
de la C.G.T. et de la CLFJ5.T. De la place 
de la République à l’Opéra, ,1a manifes- 
tation a duré environ deux heures. En 
tête dn cortège, conduit par MM. Georges 
Séguy et Edmond Maire, une très large 
banderole commune affirmait: «Pour la 
retraite & soixante ans, le retour Immédiat 
aux quarante heures, l’augmentation dn 
pouvoir d’achat, la garantie de l’emploi, 
la défense de la sécurité sociale. > 


A PARIS .'emploi retraite et. service militaire 


« Du traaaü~pour les jeunes, 
la retraite à soixante ans la: 
ce slogan de circonstance, qui 
■enalt souvent lors de la mani- 
festation parisienne, aura été 
lyinmTTipnnA. a maintes reprises, 
par des revend: cations plus poli- 
tiques. La référence aux grands 

thèmes de te gauche — « Union. 

action, programme commun ! » 

— s'est accompagnée de mots 

d'ordre moins orthpdoxes, mais 
d'actualité. Le cri : « Libérez les 
soldats emprisonnés l a, poussé 
par des jeunes gens qui faisaient 
partie des délégations des ban- 
ques ou des P.T.T m a montré qne 
g les Jeunes acceptent de venir 
en grand nombre, désormais aux 
démonstrations rituelles des syn- 
dicats, Ils entendent *rprim«*r des 


revendications qui leur sont spé- 
cifiques. Le problème dn service 
militaire s'ajoutait ainsi aux pré- 
occupations des travailleurs en 
matière d’emp lo i et de retraite. 

Derrière MM. Georges Séguy et 
Edmond Maire, 'accompagnés de 
dirigeants de leurs confédérations, 
on remarquait des drapeaux 
rouges encadrant un drapeau por- 
tugais et l’étendard de la Répu- 
blique espagnole porté par un 
vétéran de la guerre civile. En- 
suite. venaient des centaines de 
banderoles. D’abord celles des 
travailleurs du bâtiment : «Z7n 
mort par jour sur chaque chan- 
tier. Nous voulons sortir vivants 
du tramiL Les patrons assassins 
en prison ./ b Fuis le personnel 


des aéroports parisiens : « A Air 
France, oh ne voit pas le bout du 
tunnel ! a La fédération de la 
police C.G.T. : « Policiers, tra- 
vailleurs, même combat ! » Les 
grandes Imprimeries ; « Choix 
doit vivre, Choix vivra ! b, c Chou- 
four, neuvième mois de lutte I » 
Les agenta des P.T.T. entonnmt 
. la . Pêche aux moules, revue et 
corrigée : « C’est la faute à 
Fouid, Fouia, Fovid, .ü n’a qieà 
nous augmenter- b Des chemi- 
nots scand e nt : «La rélance, c’est 
dn bidon, Giscard, -Chirac .n’ont 
rien cédé, c’est tous ensemble 
qu’a faut lutter l » ■ 

Derrière les services publics et 

de «*nt4 Ihl ■mWarilnn rawgfcl fcTwurfc 
le gros du cortège: c Non- aux 


licenciements ?. Le char de Triton 
ferme la marche ; à son bord, un 
manneq uin effondré représente 
le chef de l’Etat: « 303 jours 
d’occupation. Triton dit toujours 
non au bradage de la technique 
française, b 

Alors que la tête da cortège 
parvenait .place de l’Opéra, où 
déjà l’on repliait les banderoles, 
les derniers rangs piétinaient en- 
core place de là République. A 
mi -parcours, sur le boulevard 
Poissonnière, la présence ■■ -d’un 
homme-sandwich — réel, cehü-là 
— déchaînait les rires des mani- 
festants. Sur sa pancarte publi- 
citaire, on pouvait lire : « Bâtez- 
vous, liquidation totale I » 

J. B. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 


LE TEMPS DES AMBITIONS 


(Suite de la première page.) 

Pourtant, des critiques sont 
adressées au gouvernement : les 
efforts engagés tendraient i™- ^ 
& l'Indépendanc e nationale qu'à la 
conquête de marchés extérieurs. 
Voici venu le temps des mar- 
chands, disent certains qui 
s’émeuvent des accords passés 
avec des e ntrep rises étrangères. 
Ces critiques se référent à une 
situation ancienne et ne prennent 
par l’exacte mesure des capacités 
industrielles da la France d’au- 
jourd’hui : ce quHs considèrent 
comme une faiblesse est en réalité 
l’expression d’une force nouvelle 
et la preuve d’une confiance 
plus grande dans notre potentiel 
industriel. 

Lorsque, en effet, par la volonté 
des dirigeants politiques d’alors, 
la France a commencé ses efforts 
dans le domaine spatial, océano- 
logique, nucléaire, informatique, 
son expérience était limitée, ses 
capacités industrielles inexis- 
tantes, son potentiel humain 
souvent insuffisant. TJn effort 
considérable était nécessaire, qui 
a le plus souvent conduit à la 
création d’établissements publics, 
d’entreprises nationales ou de 
.sociétés entièrement financés sur 
fonds publics. Par la qualité 
d’hommes résolus, par là continuité 
de l’action politique, par l'effica- 
cité des organisations mises en 
place, ce choix a été fructueux, 
et la France a disposé dans la 
période 1960-1970 des moyens 
dont die avait besoin pour 
aborder dans d’excellentes condi- 
tions les Inévitables négociations 
Internationales. 

Car l’environnement avait 
changé : dans un monde ouvert 
à la compétition, l’autonomie et 
l’indépendance ne résultent plus 
aujourd'hui de la seule disposi- 
tion sur le territoire national 
d'arsenaux publics, füt-ce dans 
des secteurs de pointe. L'Indé- 


pendance nationale suppose à la 
fols la maîtrise de certaines 
techniques et l'aptitude à conqué- 
rir les marchés mondiaux. L’une 
ne va pas sans l'autre. 

Disposer d’une technique de 
point e sans être capable d'af- 
fronter les marchés internatio- 
naux n’est de nos Jours qu’une 
Illusoire garantie d’autonomie. 

Or, précisément, la capacité 
que' la France a atteinte da»c 
une phase précédente lui permet 
d'aborder cette nouvelle étape 
dans des conditions favorables. 
Nos Industriels sont capables de 
concevoir, de construire et de 
vendre aussi bien que mm porte 
lequel de leurs concurrents. Ils 
sont capables d'établir sur des 
bases égalitaires des accords de 
coopération avec des entreprises 
étrangères. 

Ne plu avoir peur 
de la coopération internationale 

Garantir la maîtrise française 
de notre dispositif industriel, 
prendre, lorsque cela est néces- 
saire, les moyens de retrouver 
cette maîtrise, puis passer des 
accords avec Westinghouse ou 
avec Honeywell, ce n’est, en aucun 
cas. aujourd'hui, accepter de créer 
des sociétés vassales ou filiales ; 
c'est établir une coopération qui 
permet & chacune des parties, 
tout en sauvegardant ses intérêts, 
d’entreprendre dans de meil- 
leures conditions la conquête des 
marchés mondiaux. 

Parce que l’industrie française 
est puissante et majeure, elle ne 
doit plus avoir peur de la coopéra- 
tion Internationale. Parce qu'elle 
est en mesure de fournir un 
apport industriel et technologique 
à la hauteur de celui de ses inter- 
locuteurs, elle n’a pas à craindre 
un état de dépendance. 

Tel est l'élément fondamental, 
nouveau et décisif qtd' a guidé ' 


M. Gingembre demande à M. Giscard iTEstaing 
que soit dissipée «l'atmosphère de suspicion» 
dont est victime le patronat 


ï} 


M. Léon Gingembre, président 
de la Confédération générale .des 
petites et moyennes entreprises 
(C.G-PJ&E.), a Annoncé, mardi 
2 décembre, la création d’une 
u nion des nhwfa et responsables 
d’entreprises. 

Cet organisme, distinct de la 
C.GPJOL, ne sera pas, a-t-il 
déclaré, un mouvement politique 
et n’ira pas à l’encontre des orga- 
nisations professionnelles exis- 
tantes. H rassemblera, les respon- 
sables de la gestion des entrepri- 
ses quelle que soit leur tail le, e t 
aura pour but, d’une part d’orga- 
niser un a référendum » auprès de 
ses adhérents, d’autre part de 
répondre auprès de l’opinion 
publique aux critiques qui leur 
sont adressées, et enfin d’émettre 
des propositions économiques et 
sociales «/ace ata: grandes inter - 
rogations de notre temps (réforme 
de V entreprise , problème de rem- 
ploi, des inégalités, des plus- 
values. nouvelle croissance, fina- 
lité de V entreprise et de l’écono- 
mie. relations sociales ». 

M. Gingembre, après avoir pré- 
cisé qu’il agissait en son nom 
propre et non en celui de la 
C.GJ?JUUS« a également r endu 
public le contenu de la lettre 
ouverte qu'il a adressée au pré- 
sident de la République et pour 
laquelle il entend recueillir de 
no mb reuses signatures de c h e f s 
d'entreprises. H souligne dans 
cette lettre «le degré dangereux 
de lav rit*"!* et dexaspération 
atteint par une majorité dechefs 
dr entreprises » face aux attaques 


— « occupations, séquestrations, 
arrestations arbitraires, diffama- 
tions. violences » — dont ils sont 
l’objet et que l’attitude des pou- 
vol» publics semble sinon encou- 
rager du moins tolérer. Parlant au 
nom de la «majorité silencieuse» 
des dirigeants qui a n’osent plus 
s’exprimer librement », le prési- 
dent de la C.GJP-M-K- adjure le 
président de la République de 
«s'expliquer une bonne fois et au 
grand jour » sur les final ités de sa 
politique et les réformes qu'il veut 
entreprendre, soulignant que son 
silence et les «faux semblants» 
entretien n ent « une atmosphère 
de suspicion et de diffamation, 
perpétuelle ». 

Avant d’imposer aux entre- 
prises des « ukases administra- 
tifs » visant à améliorer les 
relations en son sein, il convient, 
selon lui, de privilégier le main- 
tien de leur vitalité et de leur 
prospérité. M_ Gingembre met 
enfin le pouvoir en garde contre 
des réformes qui, « méconnaissant 
la nature réelle de l’entreprise s, 
se révéleraient c paralysantes, 
conservatrices et ma lth usiennes ». 
v C’est sacrifier à une vision pas- 
séiste de l'entreprise, affirme-t-il, 
que de la ramener à un tête-à- 
tête entre deux partenaires qui 
s'affrontent, et c’est la crisper, ta 
bloquer davantage (~) que de 
privilégier davantage le contre- 
pouvoir syndical, par essence 
antinomique à Ventreprise et 
étranger à son projet, même s’il 
est élevé au rang d’opposition de 
Sa Majesté siégeant dans les 
conseüs du Prince. » 


les pouvoirs publics dans leurs 
initiatives récentes. H faut nous 
en convaincre : Tin» g ne sommes 
plus une puissance industrielle 
mineure, et nous ne devons pas 
redouter les terreurs de l’enfance 
ou les erreurs de l’adolescence. 

Mais certains, qui nous suivait 
Jusqu’à ce point du raisonnement, 
et qui reconnaissent la sincérité 
de nos Intentions, mettent en 
doute les moyens adoptés. Vous 
làites trop confiance, nous dit-on, 
à des entreprises privées qui, sous 
couvert de. ces accords internatio- 
naux. cherchent, non pas à sauve- 
garder l’Indépendance nationale 
mais à augmenter leurs profits, 
fût-ce au prix d’une dépendance 
technologique et Industrielle. H 
n’y aurait — disent ces cen- 
seurs — qu'une seule solution 
pour éviter ce risque de détour- 
nement an profit d’intérêts pri- 
vés : la nationalisation ou. & tout 
le moins, l’intervention majori- 
taire de la puissance publique. 

Ce procès d’intention est 
d'abord injuste: 31 est tout à fait 
inexact de croire que les Indus- 
triels français seront moins que 
leurs concurrents soucieux de 
préserver leur liberté d'action et 
de décision. 

Pas de politique d'arsenal 

Par ailleurs, la réussite d’une 
opération industrielle suppose, des 
décisions d’adaptation aux mar- 
chés pour lesquels l’entreprise est 
souvent mieux placée que la puis- 
sance publique. La puissance 
publique doit intervenir pour pré- 
server l’essentiel : S'assurer de 
r importance de l’effort de recher- 
che, veiller au développement des 
investissements et de la produc- 
tivité, agréer les accords indus- 
triels avec les partenaires étran- 
gers. Le reste est affaire de 
ga qHnn et appartient donc aux 
dirigeants de l’entreprise. 

La politique industrielle, même 
dans le domaine des Industries 
de pointe, ne doit pas être une 
politique d’arsenal Ce doit être 
une politique fondée sur l’initia- 
tive décentralisée et sur des rela- 
tions contractuelles entre l’entre- 
prise et les pouvoirs publics. C’est 
le râle du gouvernement et no- 
tamment du ministre de l’indus- 
trie et de. la recherche de s’assu- 
rer que pes contrats sont solide- 
ment établis, qu’ils couvrent bien 
les différentes éventualités envi- 
sageables et qu'ils comportent les 
sanctions nécessaires en cas de 
non-respect des objectifs. 

La politique des pouvoirs pu- 
blics est donc à la fois ambitieuse 
et réaliste. Elle Implique une 
grande rigueur dans l’analyse, une 
grande fermeté dans l’action. Je 
suis, pour ma part, confiant dans 
ses résultats. 

MICHEL D'ORNANO. 


• M. Michel d'Ornano, ministre 
de l’industrie et de la recherche, 
a effectué une visite de deux 
jours en Iran, au cours du der- 
nier week-end. Ce voyage était 
destiné à faire le peint sur les 
relations franco-iraniennes. Les 
exportations françaises à desti- 
nation de l’Iran sont passées de 
850 milli ons de francs pendant 
les neuf premiers mois de 1974 
à, 1,9 milliard pendant la même 
période de 1975, et elles dépasse- 
ront 2,5 milliards pour l’e ns e mb le 
de l’année en cours. Les prises de 
commandes pourraient atteindre 
5 milliards de francs en 1975 
(contre 2L9 milliards de francs 
en 1974). La signature du contrat 
pour la construction d u mé tro de 
Téhéran par la SOFRETU et la 
ïïa.t.p. (8 à 7 milliards de 
francs) devrait intervenir dans 
quelques semaines. 


La décentralisation 
et la vie en province *. cari le res ? accueil 

• D-ins le cadre de la Semaine de rimplantation lndusinelle et Tertiaire sou, le patronage, 
de in DATAR et du. Ministère de la Qualité de la Vie (Parc des Exposions. ; • ; 

. Porte de Versailles, du 2 au 6 décembre .19.0,1 . ... 

Samedi 6 décembre 1975 
Deux débats pour répondre à vos questions 

10 h à 12 h 

7 « Les cadres et* la décentralisation » 

av.ee l'Association Bureaux-Province^ . 

et T Associai ion ' des Anciens l : .Ic\es-dcs Grande- Ecoles /.;• 

14 h 30 à 17 h . - - 

• 7 ^7 Les 'lem^s; et . la décentralisation 

sou.-Tla présidence de Madame l ime.e.s-v 
'■ s ,7.o-in siTun a iili " s 1 c 


SOLVAY SUS LES RANGS 
POUR RACHETER 
LES LABORATOIRES SARBACH 

Le groupe chimique belge 
Sdvay (9 milliards de francs de 
chiffre d’affaires) aurait engagé 
des pourparlers avec les labo- 
ratoires pharmaceutiques Sarbach 
de Lyon, en vue de les racheter 
par le biais (Tune de ses filiales 
ph armac eutiques allemandes. Sol- 
vay ne serait pas seul en lice. 
Un autre groupe, dont le nam n’a 
pas été révélé, aurait, en quelques 
semaines, acquis un gros paquet 
d'actions de la société à la Bourse 
de Lyon, ce qui expliquerait la 
hausse de 67.2 % du titre, passé 
de 235 à 393 F. Avertie d’une 
opération imminente, la chambre 
syndicale a décidé de suspe n dre, 
à compter du !•» décembre, la 
cotation du titre. Les laboratoires 
Sarbach (120 miiifQ TiB de francs de 
chiffre d'affaires) appartiennent 
à la famille Sarbach. la majorité 
étant détenue par MM. Raymond 
et Georges Sarbach, âgés respec- 
tivement de soixante-deux et 
soixante et un ans, sans suc- 
cesseurs. 


M. MAUROY : il fauf nationa- 
liser la sidérurgie. 


. Evoquant la situation diffirft» 
ae la sidérurgie, notamment 
d'usiner à Dunkerque, M. Pierre 
Mauroy, secrétaire national du 
parti socialiste, a affirmé le lundi 
I- décembre à Lille qu’il ferait 
une proposition au conseil régio- 
ns! du Nard-Pas-de-Calais, qu’il 
préside, pour que soit votée une 
motion demandant la nationali- 
sation de la sidérurgie. 

.P?. Georges Marchais, secrétaire 
général du P. C„ propose depuis 1972 
d Inscrire U nationalisation de la 
sidérurgie dans le programme com- 
xnnn. Pour M. Robert Fabre, prési- 
dent du Mouvement des radicaux 
do gaufihe, cette nationalisation 
n'est pas la seule formule possible, 
et ion inscription au programme 
commun suppose mi» étude globale 
de ce dernier. M. François Mitter- 
rand, premier secrétaire dn P. s, a 
suggéré à ses aillés de la ganebe 
d’inscrire la nationalisation de la 
sidérurgie — c comme éventneüe- 
ment Icelle] d’antres seetema dés 
de l’économie, tels ceux da l'auto- 
mobile, de l'informa tique ou dn 
pétrole » — dans le programme 
commun ; mais cette Inscription 
exigea selon lui, une révision de 
cette plate-forme, le député de la 
Nièvre jugeant « souhaitable d’ap- 
profondir la question de la démo- 
cratisation de la gestion [des entre- 
prise» nationales]), de façon à éviter 
tonte forme d'étatisation et tout 
risque de bureaucratisation s.) 

• M. PINAY rang; M FOUR- 
CADE. — s Le plus grand ris- 
que aux yeux des Français 
reste l’inflation », a déclaré 
M. Antoine Phmy , anc^ pré- 
sident du conseil et ancien 
minis tre des finances, à 
M. Fourcade, au cours d’un 
dejeuner en tête à tête, mardi 
2 décembre. M. Pinay a ajouté 
qu'il avait mis M. Fourcade en 
garde « contre les abus du cré- 
dit». 


, (PUBLICITE)- 


S.T.E.G. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

la Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz (S.T.E.GJ est air 
le point de lancer un appel d’offres international en vue de passer 
commande pour la fourniture. le transport, le montage et la mise 
en service de (feux centrales électriques (ta puissance totale de l'onfre 
de % MW équipées en turbines à gaz et implantées l’une à Menzel 
Bourguiba et Pautre à Sfax. 

Pour le financement (te ce projet un prêt a été demandé è la Banque 
Internationale pour la Reconstruction et le Développement (B.IJID.Î. 

Les, constructeurs désireux de soumissionner peuvent retirer les 
dossiers Vappel d’offres au siège social de la S.T.E.G. (Département de 
l’Equipement, 38, me KemaWtaturk, TUNIS, TUNISiD ou se les faire 
adresser moyennant le versement de 100 (cent) dinars tunisiens ou leur 
contre-valeur en monnaie étrangère, à partir du 5 janvier 1976. 

L'ouverture des plis est prévue pour le 10 more 1976. 




*■» — 

ime adresse P re . s ^Z%,and !■<-« 




nra 


Renseignements : C1CA 45, rue de Courcelles 
75008 Paris. Tél. : 227.0430. Brochure sur demande. 


(PUBLICITE) 


S.T.E.G. . 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Tunisienne de PEtectricité et dn Gaz $.T£G.} est sur le 
point de lancer un appel d’offres international en vue de passer commande 
pour la fourniture, le transport le montage et la mise en service d'une 
centrale thermo-électrique d'une puissance totale de l'ordre de 300 MW 
équipée de deux groupes identiques et implantée à Sousse. 

Les constructeurs désireux de soumissionner peuvent retirer les 
dossiers d’appel d'offres au siège social de ta S.T.E.G. (Département de 
l’Equipement 38, rue Kemal-Ataturk. TUNIS, TUNISIE! ou se les faire 
adresser moyennant le versement de 200 (deux cents} dinars tunisiens 
ou leur contre-valeur en monnaie étrangère, à partir du 12 janvier 1976. 

L'ammtnre des plis es» prévue pour la 12 avril 1976. 


(PUBLICITE) 


TURKISH ELECTRICITE AUTHORITY 
ANKARA - TURKEY 


Contrai and Monltoring Equlpment shall be purchaaed coverîng lhe following Installations for the 

4 X 300 MW AfsIrvHsin-Elbtetan Thermal Power Plant, TTJRKEY. 

— Compléta ram o te measurfng and monltoring System. 

— Closed-ioop and open-loop contre! Systems. 

— Monftorîng equlpment for own power consomption System and sychronEsation devises. 

— Compléta alarm eruiuncfalion and fault sequence prfntlng System. 

— Contrat room and relay room equlpment and installations, togather with power distribution 
System. 

1. Flims who wish to bld raust hâve supplled and provlded the engineering, manufacture, érection 
and/or érection supervision services of at least three Installations In the sdmüar characterlstlcs 
and put them Info operation successfully. 

2. Bfdders are requlred to Biibmtt the documents With theîr bld whleh certifies that they hâve 
enough expérience to perform thfs work. 

3. Bids will be rscefved untll 15.00 hours on Fat mary 28, 1976 at the below address of the 
Turidsh Electilclty Authority. Delays In mail wld not be taken Into considération. 

4. Blddera can obtain the Btddlng Documents against payaient of TL 2L500.- per set to. 


TURKIYE ELEKTRIK KURUMU 

Santrallar Daliesl Baskanllgî 
Necatlbey Cad. No. 3 Moro Han Kat 5 
Sihhlye-Ankara/rURKEY 


5. The Turidsh Bectricfty Authority b not aubject to Turidsh Law No. 2460. 


TURKIYE ELEKTRIK KURUMU 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


EUROPE 


UN LORD QUI NE DOUTE DE RIEN 
...ET QUI COUTE CHER 

Cinq cent mille unités de 
compte, soit environ 2,7 millions 
de francs lourds, voilà ce que la 
Commission européenne, dûment 
autorisée par le conseil des 
ministres des Neuf, a payé un 
rapport établi per un petit 
groupe cT» experts ». dirigé par 
lord Kennet, et destiné 6 justifier 
r éventuelle création d'un orga- 
nisme permanent de prévision à 
plus de cinq ans pour la Commu- 
nauté européenne : - Europe 
plus trente ». 


Pour appuyer son projet, 
lord Kennet a notamment déclaré 
eu cours d'une conférence don- 
née à Paris : - En mars 1975, 
la Communauté européenne a 
accepté de payer 20 millions 
d'unités de compte comme 
compensation aux viticulteurs, 
car i| fanait distiller leur vin â 
cause de la surproduction ; en 
Janvier 1975. la Communauté 
européenne a accepté de finan- 
cer- une campagne publicitaire 
pour -3 millions d'unités de 
compte, afin de promouvoir la 
consommation de viande de 
bœuf à cause de la surproduc- 
tion. Or le coGt d'un institut 
d'« Europe plus trente » en 
pleine activité, après les cinq 
années prévues pour la mise en 
route et doté d'un personnel de 
soixante-quinze membres, ne 
serait que de 5 millions d'unités 
de compte. SI « Europe plus 
trente » pouvait seulement pré- 
voir quelques-uns de ces Inci- 
dents et proposer des mesures 
qui permettent de les éviter, cela 
rembourserait déjà plusieurs fois 
son propre budget. » 


Cette façon de raisonner dis- 
qualifie, à elle seule, les 
« experts - du groupe de lord 
Kennet pour la mission que ta 
Commission envisage de leur 
confier . Pourquoi limiter 
d’ailleurs leurs ambitions à de 
pareilles vétilles ?" On pourrait 
tout aussi bien, ou tout aussi 
mal, soutenir que si le départe- 
ment d'Etat avait entretenu 
soixante-quinze chercheurs à 
plein tempo souo la direction 
éclairée de ce même groupe et 
les avait chargé do supputer le 
coût et les conséquences d'un 
engagement militaire au Vietnam, 
lea Etats-Unis auraient pu éviter 
un des drames de leur histoire !.. 

Ne doutant décidément de 
rien, lord Kennet a pareillement 
déclaré que son groupe pourrait 
aider à éviter rinflallon et les 
crises, en avertissant A temps 
les autorités. L'Europe n’a-t-elle 
pas la capacité d*» élaborer la 
changement plutôt que de le 
subir -, elle qui « compense par 
la matière grise ce qui lui 
manque en ressources natu- 
relles - ? Fallait-il payer aussi 
cher de telles banalités ? 

Le chancelier allemand 
réclame, comme il vient encore 
de te laire devant le Conseil 
européen réuni à Rome, la nomi- 
nation d’un commissaire aux 
finances chargé de contrôler les 
dépenses de la C.E.E. et les 
initiatives de la Commission 
européenne. Au vu du rapport de 
lord Kennet, n' a-t-il pas raison ? 


P. F. 


A L'ÉTRANGER 

La grève qni paralyse le Japon devrait cesser 
le vendredi 5 décembre 

mois plus tard par les forces d’occu- 
pation pour Juguler ce - péril ». 

Ce n'est assurément plus la crainte 
du P.C., au demeurant plus légalistB 
que jamais et sans influence déter- 
minante sur les syndicats, qui conduit 
le gouvernement japonais à refuser 
aujourd'hui le droit de grève aux 
fonctionnaires. L'ancien premier mi- 
nistre. M. Tanaka. s'ètalt d'ailleurs 
engagé, en 1973 lors de la tradition- 
nelle offensive de printemps des 
syndicats, à trouver une solution à 
ce problème avant le fin de 1975. Et 
jusqu'à ces dernières semaines. 
M. Miki pensait parvenir à un 
compromis. Or aujourd'hui l'épreuve 
de force est engagée. 


Le Japon est pratiquement para- 
lysé, depuis mardi 25 novembre, 
par une grive devenue la plus 
Importante de son histoire. A l'appel 
de la Fédération syndicale des tra- 
vailleurs du secteur public (Korokyo), 
les employés des chemins de fer 
nationaux ont décidé de cesser le 
travail jusqu'au vendredi 5 décembre. 
Les syndicats des postes et 
des télécommunications ont aussi 
demandé à leurs adhérente de se 
mettre en grève. D'autres secteurs 
— eaux et forêts, imprimerie natio- 
nale. corporation des alcools et des 
tabacs. — sont touchés. 

En prenant cette initiative, les 
employés du secteur nationalisé se 
sont placés dans illlégalîtâ. Ils 
entendent appuyer leurs revendica- 
tions concernant un droit qui leur est 
refusé : le Korokyo réclame, en effet, 
depuis huit ans la modification d'une 
loi de 1948 qui interdit aux employés 
du secteur public de faire grève. 
Alors que ce droit fondamental Fut à 
l'origine- reconnu par les Américains 
en 1945. le général MacArihur. qui 
commandait les forces d'occupation, 
décida par vois d'ordonnance au 
début de 1948 de le reluser aux fonc- 
tionnaires. Cette mesure faisait suite 
à un appel à la grève lancé en 
février 1947 par le parti communiste, 
qui contrôlait alors la majorité des 
syndicats nippons. MacArihur Inter- 
dit la grève. Sa décision marquait, en 
fait, un tournant dans sa* politique : 
la fin de la période de démocratisa- 
tion du Japon. Le P.C. subit un grave 
échec et perdit une partie de son 
influence sur les ouvriers. Pour Mac- 
Arthur, l'appel des communistes était 
néanmoins le signe du « danger » 
que représentait la gauche dans le 
Japon d ' b près-guerre. L'Interdiction 
du droit de grève aux fonctionnaires 
fit partie des mesures prises quelques 



UBVnn RRHB 


MINISTERE DES FINANCES 

OFFICE CENTRAL DES OFFRES 

TRIPOLI 


Soumission internationale n° 42/75 

conclu J e la BOUTE JALB- KBBFBA (625 Km) 

1. L'Office Central des Offres appelle les sociétés spécialisées à soumettre leurs offres pour la 
construction de la route Jalo-Koufra. d’une longueur de 825 km. 

2. U» sociétés Internationales participant à cet appel d'offres doivent être enregistrées au 
Ministère du Logement et des Services Publics, dans la catégorie 1 d'entrepreneurs. Les 
soumissions doivent comporter la preuve de l'enregistrement et' de la catégorie laquelle 
elles sont enregtstaées. 

3. Les documents de soumission peuvent être obtenus auprès dn Service des Routes sur 
présentation d'un reçu du paiement au Trésor du Gouvernement Libyen de' la somme de 
388 DL (trois cents Dinars Libyens). Cette somme n'est pas remboursable. Aucun document 
de soumission ne sera obtenu du service des routes sans la présentation d'une copie de 
l'enregistrement de l'entrepreneur auprès du Ministère du Logement. 

4. Les ormes doivent être soumises sur les formules correspondantes portant le cachet officiel 
et la signature du soumissionnaire sur chacune des pages et sur chaque plan, toutes corrections 
ou notes annexées à la soumission devant également porter ce cachet officiel et cette 
signature. 

5. Les offres doivent être soumises sous enveloppa scellée adressée à ; 

KL le Président de l'Office Central de s Of fres 
Construction de la route fALO-KOUFRA 
MINISTERE DES FINANCES, TRIPOLI 
République Arabe de Libye. 

V. Les soumissions doivent être délivrées au Secrétaire de l'Office Central des Offres, Minist ère 
des Finances, à TEUPOLL au plus tard le 23 Janvier 1978 à 12 heures, ou si cette date est 
un Jour de congé officiel, le prochain Jour ouvrable solvant avant 12 heures. Les soumissions 
peuvent également être envoyées, marquées et adressées comme mentionné ri-dessns, par 
lettre recommandée aux risques et périls du soumissionnaire, de sorte à être arrivées à la 
date spécifiée. 

7. Chaque soumission sera accompagnée d'un dépôt préliminaire de 20841)0 DL (deux ceut mille 
Dinars Libyens). 

Un tel dépôt ne sera accepté que s'il est fait sous une des formes suivantes : 

— En un reçu émis par le Trésor de la République Arabe de Libye. 

— En un chèque confirmé émis sur une banque de la République Arabe de Libye. 

— En une lettre de garantie émise par une banque commerciale de la République Arabe de 
Libye, et ne comportant aucune condition au limite. 

Les offres non accompagnées du dépôt d-dessus seront refusées. Un tel dépôt préliminaire 
devra être valable pour nne période non inférieure à 4 (quatre) mois depuis Ta date prescrite 

pour l’ouvert are des soumissions. 

B. Les saura lslonna 1res ou leurs représentants pourront suivre l'ouverture des offres qui aura 
lieu 30 [trente) minutes après la délimitation prescrite. 

6. L'offre sera Irrévocable pour le soumissionnaire et elle ne pourra pas être retirée ni altérée 
pendant 6 (sis) mois depuis la date de l'ouverture des soumissions, à moins que l'Office 
Central des Offres ne prolonge cette période et que le soumissionnaire accepte une telle 
prorogation. Dana ce cas, le soumissionnaire devra prolonger, pour la même période, la 

validité du dépôt prél im i n aire. 

10. Le soumissionnaire adjudicataire effectuera un dépôt final se montant A ïo % (dix pour 
cent) de la valeur du contrat, et cela dans lea 15 (quinze) Jours aprAs quU lui aura été notifié 
que le contrat lui a été accordé. SI le dépôt définitif n'est pas effectué dans les 15 (quinze) 
Jours, le Service des, Routes sera habilité à confisquer le dépôt préliminaire sans qu'il y 
ait matière à avertissement, ni à recours eu litige, ni à toute autre action. 

11. Le a soumissionnaires devront se conformer strictement aux conditions établies dans les 
documents de soumission, ns devront fournir la preuve écrite de leur capacité pratique et 

de leur longue expérience dons l'exécution de projets similaires et montrant qu'ils disposent 
du personnel hautement qualifié nécessaire à l’exécution des travaux. Us devront également 
fournir un bilan exposant le fonds de roulement et les avoirs de la société, de manière 
telle qu'elle permette qu'une estimation soit faite de la situation financière des 
so umissionnair es. 

Les soumissionnaires qui n’ont pas la situation financière, la capacité technique et l'expérience 
de constructions précédentes, qui sont requises, ne seront pas pris en considération. 

12. L'Office Central des Offres n'est tenu & l’acceptation d’aucune soumission, même pouvant 
être la plus basse, et aucune raison ne doit être donnée pour son refus. 


L'intransigeance soudaine 
des syndicats 

L'intransigeance soudaine des syn 
dicats sur cette question s'explique 
Bn partie par la volonté de faire 
oublier leurs échecs de la dernière 
offensive syndicale du printemps 
Les augmentations de salaires qu'ils 
avaient alors obtenues étaient les 
plus basses (en ternies réels} de ces 
dernières années. En 1978 Ils 
pourront f3ira mieux. Frustrés, Ils 
n'ont d'autres solutions, pour ne pas 
perdre la face, que d'adopter une 
attitude dure sur la question du droit 
de grève dans le secteur public. 

L'intransigeance du gouvernement 
reflèle essentiellement les dissensions 
du parti libéral démocrate. Accorder 
le droit de grève au secteur public 
dans l'état financier actuel de l'adml 
nistralion japonaise, provoquerait une 
série de conflits particulièrement 
graves. II n'en reste pas moins que 
si la droite du P.L.D. s'accroche 
des arguments légalistes et demande 
au premier ministre de ne pas céder 
au - chantage» des syndicats, c'est 
avant tout pour placer M. Mikl dans 
une situation difficile. L'opération 
d'autant plus de chances de réussir 
que te premier ministre a vu ces 
derniers mois sa popularité baisser 
considërablemenL 

La faction la plus importante du 
P.LD., dirigée par M. Tanaka. ancien 
premier ministre, veut profiter de 
cette situation. M. Kanemaru, qui 
vient de demander au premier mi 
nislre, M. Mlki, de dissoudre 
Chambre des représentants, appar- 
tient au groupe de M. Tanaka. Jus- 
qu’à présent, l'ancien premier ml 
nistre était opposé à une dissolu- 
tion anticipée (des élections sont 
prévues pour le printemps}. Le revL 
rement du groupe de M. Tanaka 
pourrait être décisif. 

PHILIPPE PONS. 


F. PERROUX 

Pouvoir 
et économie 

Coll. '"Etudes économiques" 

.DUNOD 42 F 


(PiLbüctté) 


Justice 

Fiscale 

La justice Fiscale est à l’ordre 
du jour. Mais quelle justice ? 
La vraie justice passe par la 
défense des contribuables 
soumis à un accroissement 
intolérable de la pression 
fiscale. 

C'est pour lutter contre l’in- 
justice fiscale que s’est cons- 
tituée JUSTICE FISCALE, 
l'Association pour la défense 
des contribuables. 

Cette associa tfon, loi de 1901, 
regroupe les contribuables' 
décidés à se défendre simul- 
' tanément aux plans individuel 
et collectif. 

Ëcrrvez : nous pour recevoir 
(sans aucun engagement 
financier) votre invitation à 
la très prochaine Assemblée 
Générale de l'Association. 
Ordre du jour : structure, stra- 
tégie et politique de ('Asso- 
ciation.' 

JUSTICE FISCALE : 
Association pour la défense 
des contribuables 
63. rue de Courcelfes. 

75008 PARIS - TOI. 227.70.64 


J. H. DAVID. 

La politique 
monétaire 

Ggü; ' finance'-''. 
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RORESTO 


Société d’investissement 
spécialisée dans 
les valeurs à revenu fixe 
et ù rendement élevé. 


Rorento bénéficie 
de Fexpériencë de 


La iranien: « h plus aneienne 
société d'investissement des Pjvs-Rk. 


Rorento à la Bourse de Paris 
depuis le 1“ décembre 1975. 


HALO du N nuM-mlm: PTS 
VtaOffl n" 7SIW 
en (taie do S nm-ontm: |4?j. 
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5PIE-BATIGNOUE5 


SPŒ-BatignoUes. qui est insolite 
députe pins d « vingt ans on Indo- 
nésie. vient, dfl signer un Important 
contrat pour la construction de 
1 Maine d’eusrate de Orcelk. près dn 
Suraboya. usine qui produira 
500 000 tonnes par an de mxptxphca- 
pbatc et des engrais complexes. 

co contrat» dira montant de 
200 millions do francs, aéra réalisé 
en trente-quatre mois. 

Par ailleurs, SPrs-BatignoCea exé- 
cuta actuellement avec sa totale 
CITRA-Indonraia des travaux de 
terrassements et de pipe- Unes pour 
le terminal do Benipah. dans le 
champ pétrolifère d’Hans! il (Bornéo. 
Est), pour un montant d« 4 mil- 
lions de dolla». et dee ouvrages ma. 
ritiznca pour la pêtrochlmia 
Vile de Butam. en face de Sine» pour. 

Ces activités, liées nu développe- 
ment de l’exploitation du pétrole et 
du goE. «rajoutent à une participa- 
tion native aux travaux d'infrastrac- 
cure industrielle de l Indonésie, 


PUBLI- LETTRES 

Pu bll- Lettres annoncé la nomina- 
tion de M. Marcel Spauldlng an poete 
de président-directeur général, i e 
l»’ décembre 1975. 

A cette 'date, ta société devient 
filiale du groupe Donnelley Interna- 
tional Marketing pour l'Europe. 

Publi -Lettres est reconnue comme 
l'une des principales sociétés de rou- 
tage en France, et envole plus de 
trente millions de messages par an 
La Société, qni a son usine & Com- 
pïègne (Oise) et son siège commer- 
cial. A Paris : 83, avenue d’Italie (13'), 
devient également conseil en publi- 
cité directe, orfmnt aliud à sa clien- 
tèle un Bervlee complot dans cette 
branche d'activité. 


fPuùltctté) 


SUI NORTHERN GAS PIPELINES LTD. 

Amendmentto Tender Notice 

With refera ne b îo the Tender Notice which appeared in thîs 
paper during November, 1975, please nota the foDowins 
REVISED details: 

Tender No. CJos'ng Date & Time Openîng Data & Time 

S N -3453/75 5-1-76 : 1100 ho LUS 5-1-76 : 1105 tous 
SN-3454/75 6-1-76 :1100 tous 6-1-76 :11 05 tous 


tPUBLICITEJ- 


Lomé , le 14 novembre 1975 

TOGO - COTE-D'IVOIRE - GHANA 
CIMENT5 DE , L'AFRIQUE DE L'OUEST 

Cl MAO 

Projet régional de production de clinker 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

AVIS DE PBÉSÉLECHOH 

X) La société des CIMENTS DE l’ AFRIQUE de l’OUEST (CXMAOl, 
société Internationale basée à. LOME su TOGO, avec participations en 
capital des gouvernements du TOGO, de 1a COTE-D’IVOIRE et du 
GHANA, -projette de construire une usine de clinker d’une capacité 
de production, de 1J200.000 tonnes par an. CTMAO a passé un contrat 
d' a ss is ta nce technique avec ORIGNY -DES VROISE (FRANCE! et un 
contant d'en gine e ri ng co mpre nant l'assistance pour la passation des 
marchés avec ASSOCIATED PORTLAND MANUFACTORKRS Ltd. 
(ROYAUtÆB-UWI). 

■ 2) CXMAO a sollicité des prêts en monnaies diverses auprès d'un 
groupe d’institutions f inanc ières Internationales et bilatérales, com- 
pren ant la BAN QUE INTERNATIONALE pour RECONSTRUCTION et 
le DEVELOPPEMENT (BIRD). 

Ces appels d’affres et passation des marchés pour lea équipements 
au financement desquels la BERD participera seront effectués 
conformément aux règles de la BIRD. De même, les appels d'ofrres 

Passation des marchés pour Ira équipements financés par lea autres 
Institutions financières sans participation de la BIRD sont suscep- 
tibles d'être effectués conformément aux règles de ces Institutions. 

3) Le projet utilisant le procédé par vole sèche comprendra : 
deux lignes de production chacune d'une capacité de 2.000 tonnes de 
cUnker par Jour, des Installations auxiliaires, des Installations de 

de lliatee (è environ 

80 km au nord-est de LOME), ainsi que des Installations de stockai» 
et de déchargement an Ter m i nal Chemin de fer f port de LOME 
1 e ®3* UWo n. P»c vole maritime, de la majeure partie 

Pro moti on, u s*t envisagé, . d’une manière préllxnlnalreTde 
diviser l’ensemble en lots comme suit : 

a) équipement de carrière; 

b) concasseur mobile ou semi-mobile ; 

c) transport, stockage et manutention des matières premières ; 

' d> ?5? taUa *ton* £ e séchage, broyage et d'homogénéisation, fours 
avec préchauffent* et refroidisse nrs ; Iüura 

e) stockage et chargement (déchar- 

dn clinker, an site de l’usine et an terminal 

r) équipements électriques ; 

g) équipements de laboratoire ; 

b-1) équipements «râtelle» (mécanique / électrique). 

dans cas Iota auxauds De «mf .. * équipement Inclus 

c conditions de qualifications et liâtes î? 8 


CXMAO 

BJ. n® L363, LOME 
Télex : CXMAO LOME 5234 
Téléphone ; LOME 6063. 
(TOGO) 


„ ^ , A.P.C.M. 

" New ' Road - 
OBAVBBEND, KENT OBNGLAND) 
. Télex : MS 173 
Téléphone : 64388 - Oraveacnd. 


• OBJGNY - DZSVROISE, 

^» fcou,l !S£5 Mateeluarbes, 7500? PARIS (FRANCE). 
Télex : 290231 P ORIGNIC - Téléphone : 387-53-29. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

2 DECEMBRE 

Ventes bénéficiaires 
Vif recul du napoléon 

De WHraeBa# ventes bénéficiai- 
res ont été enregistrées manu à 
la Le marché. 

to aoatt bien digérées » ta 
teCte, « jwnwntf ente 
fois à les absorber tout à fait, et 
un repli des cours s'est opéré. 

. Une bonne soixantaine de va- i 
lettre ont ainsi baissé, dont vingt 
d'environ 2 îé. Toits, ou presque 
tôt « les compartiments oui 

s’étaient récemment mis en ve- 
dette ont été touchés: la cons- 
truction électrique, le bâtiment 
et PaUmentatUm. Le secteur ban- 
caire s'est également alourdi. Les 
■stagachts. en revanche, ont été 
assez irréguliers et les métallur- \ 
gigues n'ont pas trop mal résisté 
Ce repu n'a pas vraiment sur- i 
pris les professionnels. Pour eux, 
ü s’inscrit comme la conséquence I 
logique de la forte hausse- de la i 
semaine passée, le mlenUsaement 
de l'activité et la tenue ■ très mé- 
diocre de Wall Street contribuant 
à en accentuer un peu VamrAeur. 
De l'avis général, la consolidation 
sc poursuit donc. Les prochaines 
séances seront néanmoins inté- 
ressantes à suivre dons la me- 
sure où elles diront si la poussée 
récente n'était qu’un feu de 
patDe. 

Nouveau recul de Par. le lingot 
perdant encore 70 P à 20000 P. 
La baisse du napoléon s’est accé- 
lérée : — 8J0 F & 20920 P (après 
20820 F). Le gonflement du 
volume des transactions (202 mil- 
lions de francs contre 74 millions ) 
est dû surtout à la forte augmen- 
tation des échanges en métal fin 
(800 kOos contre 250 küos). 

Aux valeurs étrangères, légère 
reprise des mines d’or. Ailleurs, 
recul quasi général des cours. 

INDICES QUOTIDIENS 
(ÏNSEK Ban MO: 31 déc. 1974.) 

1« «i ft . 2 déc. 

Valeurs françaises .. 125,1 134 

Valeurs étrangères .. 12M 127,5 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100; 29 d6c 19BL) 
indice général 77,6 77,5 


LONDRES 

Soutenu 

Le marché poursuit son. avance. 

4 l'ouverture, mal* 
mie la veilla. 
LeauuUatrtoUes sont soutenue*. Les 
petjoi ea et les alinéa d’or sont uses 
îrréguliais. Stabilité des fonds d'Etat. 


fftar lean 31% ... 
fl «champs ........ 

BrlftSb Pftfan êüne *** 
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Imortai Cbenlcai . 

Courtanhts 

De Beats 

* Western HeMtags .. 
ma note Zm cote. . 
*West Drtefeateta ... 
n En nms. 


CLOTURE 

2 (2 

COURS 

3 12 

23 1 2 

23 1/2 

337 | 2 

340 ... 

565 I 2 

584 1 2 

363 1/2 

371 1 2 

146 ... 

146 

314 

315 .. 

144 ... 

ira ... 

2S2 1 2 

294 ... 

25 I 2 

25 l<2 

179 ... 

173 ... 

35 1 a 

34 5/g 


NOUVELLES DES SOCIETES 

BO&BNTO. — Les actions de cette 
société d'investissement 
du groupe Robeco ont «té intro- 
a ni tes la 1* décembre sur le *"«»*■* 
hors cote au cours de 1S5£0 F. 

LOCABAH, - IMMOBILIER. — Les 
actions de cette société du groupe 
Compagnie bancaire ont été intro- 
duites le 2 décembre sur le m*™* 1 * 
officiel de la Bourse de Fans au ; 
cours de 155 F. Les ordres libellés à 
un cours limite, égal ou supérieur 
a 1S5 F, ont été servis & concur- 
rence d’un titre pour deux 
m a n dée 

HOBCHST A.Q. — Le bénéfice 
avant tmpéts du groupe & l'échelon 
mo n d i al pour les neuf premiers mois 
s'élève è DU 620 rnHHemi ( — 57.6 %) 
pour un chiffre d’affaires de 
DM 14 B6D minions C— 1,7 %). Béné- 
fice avant impôts de la société 
mère : DU 330 (— 60.1 %). Les diri- 
geants notent nni» augmentation du 
chiffre d’affaires depuis septembre. 

EMET AL. — Le groupe a déjà 
obtenu 61 % du capital de la 
société américaine Copperweld. A la 
suite de l'offre d'achat lancée en 
septembre dernier et prorogée Jus- 
qu’au 10 décembre après nnn longue 
bataille de procédure. 

U. I. C. - SOFAL. — En raison de 
l'amélioration de leurs bénéfices, 
1TJ. L O. et sa nirm«» la Financière 
SOFAL, envisagent de majorer leur 
dividende pour 1S75. LU. L C. va 
attribuer une action gratuite pour 
cinq. Jouissance V* Janvier 1975. 

SKfCmaiE. — ' Le bénéfice de 
l’exercice clos le 30 Juin s'élève h 
60,6 millions de francs contra 47,4 
millions de francs. Dividende global 
de 11,25 F contre 0,45 F: 


NEW-YORK 


Wall Street a enregistré manu 
son plus vu recul depuis plus d'un 
mois. Le mouvement de miwi & su 
Ininterrompu et, m clôtura, l’Indice 
des Indusvn elles S’étabnssatt A 843^0, 
eoit a 13,14 points au-dnsous de son 
niveau précédent. 

L'activité s’est encore accélérée t 
n#3 mimons de titras ont change 
de mains contre 16.05 wimirm» m 
veille. 

Le brusque alourdissement était 
généralement attribué A la déëep- 
«on causée par la subite lenteur 
se |s reprise éc o nomique, ttibi^ aussi j 
A là crainte d'un nouveau âuxdsse- 1 
ment de la pobuqus monétaire de 
la Béserva fédérale, maintenant que 
toute menace d'une crise financière 
A New- York est écartée. 

En dehors des mina» d’or, plutôt 
soutenues, tous les compartiments 
ont subi des pertes, les compagnies 
aérlenes, les pr oduit e chimiques et 
les aérospatiales «tant les plus 
éprouvés. 

Sur l 857 valeurs traitées, 1 207 se 
sont repliées, =80 ont monté et 390 1 
n’ont pas varié. 

Lcdiees Dow Jones : transporta, I 
16L85 ( — L64) ; services publics. , 
82,63 (— 0.26). 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 2/12 I 3/ U 
304 60 | 305 .. 

Toux du marché monétaire 
Effets privés 8 3 4 % 


BOURSE DE PARIS - 2 DÉCEMBRE - COMPTANT 

VALEURS |*|*£| VALEURS LSI — I VALEURS L— I — I VAtlUXS ISJ" 
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MAO 


3% 

8% 

5% 1920-1960 . 
3% umrL4S44 
41/4% 1962 .. 
'41/4-4 3/4 % 63 - 
.EM*. H. G* 6*88. 
ltuMI.E4.G%4B 
lEUpJUa.6%67 
EffiP.7% 1173.. 
EPJ. B 1/2 1W 
- 8 % 19S0 . 


VALEURS CWI * DenUw 
VALEURS prtcu. cours 


E.BJF. parts 1938 S83 . 
EJLF. parti 18» 488 . 
PL France 3% . I3B .. 
Ahellla-1-AJLR.D. 433 .. 
«MBS (VHO.... "216 

A.G.P- 312 G0 

Csecsrds ”288 . . 

Epargne Flancs. 238 . 
Font. I. IJULD. I IB .. 
Fdsettrs (Vis) .. 254 
Francs (IJUI.DX 183 .. 


Francs (UJ 330 388 . 

Préservatrice SX 337 80 334 20 
Prévoy a i t» .... 1098 . 1097 . 
pretedrlcaAlJL 2S4 .. 2S8 . 

alsacien. Banena SCS . 389 . 
(Lt) BVU DnpmL 226 . 228 . 
Banijm Hrrrat. 274 ..271 . 
Banque UMOCUM 220 220 ED 

Banque NaL Puis 639 .. 533 - 
St» B. et Partiel». . . 311 . 

Banque Wanas.. 179 .. 174 — 

C.G.U 75 75 -- 

coderai lis m 116 50 

Coflca ........ 78 .. 78 .. 

CJLMX 83 90 

Créditai (a. ’ouvj fOS .. 114 SO 
Créa.gM.iaa«L 150 . IBS fi 

^ Crédit Med. 86 - 54 . 
ancien SotaL 198 60 188 60 

Flnntel 123 50 123 80. 

Fr. Cr. Bt B.iC(D) 7S 10 76 90 
Frasce-lall .... 207 . 209 . 
Hydre- Enorgti .. 34 19 34 00 

InmobanM ... JB8 .. 150 .. 

Immcftca 1(6 30 117 ... 

mtarnsM 145 .. 146 .. 

LscaMl LmnoblL TES .. 

LuaHnancténi. . 136 #. 134 .. 


UmAienud .. 
Sec. Marc. Crédit 
saqnanaueBaM. 

SLIMlNCa 

SIS Cad Sacque 

SOFICOMI 

Snvabatt ...... 

UCIP-BaD .... 

OaBall 

Ou. lad. Crédit 

Cia F. State Rc. . 
Fanc-CML-d’Ean 
(M) .. 

Font Lyonnaise. 
imnoB. Marssilla 


Bo. terni. France. 107 50 d(!l 50 


Amer uvasttsa.. 
Gesttaa Sejact... 
lavait, et Best. . 
Parlcleans me.. 
Ptacam. Inter... 
Sofragl 


104 .. 104 .. 
213- . 213 . 
155 . 188 50 
... . 164 ; 

84 «6 .. 

19ô 195 .. | 


Midi 

Resta ftmejèm. - 

51NVIML 

Voitures fl Paris . 

Cuglft 

Fendu 

». Fis. Coastr... 

UnfllDflo 

laamul 

Cle Ljoa iom...- 

DFIMEG. ....... 

0S.IJI.O- 

Unies Habit..... 


Maine ccmmiM. 

Appiic. HidranL. 

Artois 

Coites. BImzi. . 
C. Ronset-KoliBl. 
(NDCentrest.... 
M Cbaupes.... 
Uarg. ‘tua. QiJ. 
Cta-t P. Ortéass. 
(U) Dév. B. Ment. 
Etactro-FInano... 
Fis. Bretagne.... 
Fin. Hanuuana.. 
Gai et " ns..... 

U Htm 

Lebon et Cia.... 

(ND Lentes 

Cia Maracataa. .. 

0.VJLUL 

0PBPOU» 


VAUEURS 


Oneza.. ....... 

Pravfdesce &Aw. 
rmh» 

CH» Sade 

Santafa 

Sotta. ..Mi..,, 
tafiner......... 
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danse. .. ...... 

Indo-Hévéas..... 

Muiac.Acr.UnL. 

Ml mot . 
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SstodaHUI... 


ABmatrt. EssenL. 
âffiobnige. ...... 

Banaala 

Framcn Bal..... 
Bprtuiar-saveco,. 

Cédl» 

(M) Cttunbuurej. 

caapLMadenm. 
Docks Fraise. .. j 
EcoBMcati Centr. 

Epvgne 

Fr. PaoMtnnanl. . 
GÉnéraleABment. 


.... 32 68 
226 SO 219 90 

429 . 412 .. 
140 .. 

60 30 «0 - 
71 .. 71 90 
388 . 888 

.. .. 45 20 

430 . 481 ■ 

79 .. 78 50 

38 20 33 28 
37 .. 37 . 


F.LM. LéMaoo. . .[ 
Craaoit-stBn..J 


38 50 40 . 

220 . 222 
240 . 238 
94 98 - 

6S0 . 680 . 

824 . 825 . 
162 . 160 .. 
245 247 . 

m no ■ 

420 ■■ 420 .. 
... - 0274 . 


Fanas Stamboan 
OU FJBJL ch. ftr 

matai .... 

HnardéLCJP^... 
leager... ...... 

fai. ........... 

Lncbdra. ....... 

Maaai *h 

Métal Déploré- ■ ■ 

Madcüa 

INodot-Gongb.... 
Pangnot {as. nal). 
Ressorts -Hord. . . 

Boffo 

5JLFJLA.Ap.Ast 

Satan 

sien 

Sonnera Autog.. 
SJJ.I.CJUJL.. 

Stokvts 

TTtan-Coder 

Traner. ........ 

Vira* ....... 


Ganlet-Tnpie . .. 119 IB lis n 

Lastanr (Cfa ftaJ. 202 MO 10 

Br MoeL Canal] IB 28 172 

Cr Mou. Parts.. 267 SI 

Nicolas 3» 529 

Ptper-BeUsteck.. 42S «7 

Potin 370 872 

Racbafortaisa. .. 132 134 60 

■anwfart 243 244 

Smptqoot 203 . 204 

Sun- Marché Doc. 113 -- III 

Talttuger 384 378 - 

* Onfpol 130 >28 

Btaonatoa .... I7GS .(710 - 

Bras UdKtdno. . 386 352 

Cauniar 818 

DHL Indscbfn. . 326 322 

01 si R endos. 372 . 

Perand 489 - 4SI .. 

RtcqUS-Zan 75 74 

Satut^raptaO ... loi >64 60 

Snenml 0210 d2IO 

UbIod Brasseries. 43 70 d 45 60 


stmea 205 sa 203 . 

I Secrerft (Cte FTJ .. .. 211 . 

Sua. Bombas.. 140 .. 140 . 

Sncf. 5obsmnais 302 . 299 . 

Baron 248 . 

Gtansnaflüj... 45 .. 47 00 

MotMéeau .... 181 . 105 . 

tarte» g -- 

S.E.V. Marctul. . . 63.. 65-. 

Bois Bor. Océan. 76 .. 78 .. 

Baria 285 295 .. 

Camp. Baraard. . . 115 >18 

CJLC. 129 30 121 10 

Cenbatl [40 .. 146 .. 

eu», de la note 192 . 1» - 

Casent* Vieil ... 222 . 222 .. 

Cocberv 87 . . 85 50 

Drag. Irav. PM.. 104 108 20 

FJÊA.EJL ..... 110 H 115.. 
Fraagrtu «Tenb. 0 8 IB u 6 90 

G. Irai. darESt 122 78 >25 . 

HarTIcn 280 . 250 

léna indu sûtes, d 36 70 d 38 20 

lanMert Frérea. . 04 fâ 83 

Lsrnf (EtsGJ.. . 122 127 .. 

Urigay-BennHse. 135 131 10 

Porctar 220 . 220 20 

Ramier |E9 m i» 80 

Rortes (Canstrj. 51 . 50 38 

Rootldrv Cote» . . 447 . 444 . 

Sablières Seine. . ibs . 161 40 

Sav ab laano 178 . 171 

ScbeartMfntflL. 78 . 75 30 

Spte-BaUsaone*. 64 n 64 80 

TJ> FWJgar. SNC7 139 H 139 

TIlBdtl 180 . 156 60 

«ver SL 70 . 


382 .. 

335 .. 33S. . 
250 .. 250 . 
641 621 .. 

52 10 62 . 
120 30 122 -. 
480 . 400 

180 

51 .. 61 .. 

119 90 

170 . 160 
I» .. 123 10 
288 H2IE 
IIB . 1(8 


78 20 78 IB 
25 60 » 

109 .. (09 50 
221 H 221 .. 
16S 160 30 

... 00 . 

445 '■ 445 
69 72 40 


CfcanL AUanttqm S9 Efl 298 . 

AL Cb. Loire... . 54 40 54 .. 

Francfrflnutamwi 63 28 63 20 

EnL Garas Frt*. IK 40 156 50 

lûtes. HarlUno 244 40 245 88 

Mac. «4 il Paris. 1» 10 130.. 

Cercle da Monaco 37 70 38 .. 

EanxVtC&T 345 33S . 

Grand ROUI 1860 . 1870 . 

5aflta 48 . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


235. EUROPE 

— La coopération pour la stan- 
dardisation des armements : 
la France accepte de partici- 
per à ans ■ instance indépen- 
dante. de l'OTAN et de 

l' En regroupe. 

— UNION SOVIÉTIQUE : le 
Soviet suprême se préoccupe 
des diffïcnltés de ['agriculture. 

— ESPAGNE : une défaite des 
ultras. 

— PORTUGAL : le gouvernement 
nationalise les stations de 
radia ; « Le rêve éveillé de I 
l'économie. (Il), par Danièle 
Ligcr. 

6. AFRIQUE 
fi -7. PROCHE-ORIENT 

— «Arabes et Israéliens, deux 
ans après la g narre d'octo- 
bre. (Ht), par Michel Totu. 

8 A 11. DIPLOMATIE 

— La visite officielle en France 
de M. Ould Daddah. 

— ■ Le voyage de M. Ford à 
Pékin. 

11. HISTOIRE 

— Mourras, 7940 et la « divine 
surprise ». 

12 à 14. POLITIQUE 

— Au Sénat, critiques contre la 
politique de Tinforfnatiqae. 

— A l'Assemblée, le débat sur 
le statut de Paris. 

15— IG. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— L'affaire des vins corses. 

— Les intentions du président de 
la République pour accroître 
les responsabilités des collec- 
tivités locales. 

17. ARMÉE 

— LIBRES OPINIONS : - Soutien 
au mouvement démocratique 
des soldats », par À. GamardL 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 19 A » 

— EXPOSITIONS ; Eloge de 
l’ovale; Rencontre avec LUI 

* Erik A propos de e Mala- 
kovskl : vingt ans de travail ». 

— AMERIQUES MARGINALES : 
Architecture arche de Noé ; 
Le tonnerre Dylan. 

— JAZZ : Le premier Festival de 
Reims. 


28. EDDCATIDN 

— La suppression d'une classe 
dans an «liage du Vauduse : 
les révoltés dn café Chanet. 

28. RELIGION 

— - Les travaux de l'assemblée 
mondiale du Conseil oecumé- 
nique des Églises. 

31. JUSTICE 

— Alors que M. Poniatowski met 
en arase les ■ permissions de 
sortie., Jean-Charles Willo- 
qnet doit êfre transféré à la 
prison de Fresnes- I 

38 à 40. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LA JOURNÉE D'ACTION 
C.G.T.-C.F.D.T. : les débraya- 
ges ont été limités dans le 
secteur privé. 

— CONJONCTURE ; plusieurs 
enquêtes confirment la réalité 
de la reprise. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 
Annonces classées (33 à 35) ; 
Aujourd'hui (30) ; Carnet (32) ; 
« Journal officiel » (361 : Météo- 
rologie (3B1 ; Mots croisés (35) ; 
Finances (41). 


Pour vos vacances d'hiver 
louez une voiture 
chez Eurôpcar 645.21:25. 
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A Paris 

PRISE D’OTAGES 
DANS UNE BANQUE 

Deux hommes armés et masqués 
ont fait Irruption, ce mercredi 
matin 3 décembre, à U fa. 15, dans 
une succumle du Crédit lyonnais 
située 2 bis, avenue Bosquet, k 
Paris (7-). 

Peu avant midi, l'un des deux 
bandits a pris la fuite ; l’autre a 
retenu une fliiainn de personnes A 
r Intérieur de la banque. Le quartier 
est cerné par les forces de police. 

Au moment de l'irruption des mal- 
faiteurs. un passant aurait été légè- 
rement blessé par le ricochet d’une 
balle. 


Au conseil des ministres 

LIMITATION DES INDEMNITÉS 
VERSÉES AUX SA1ARIÉS 
D'ENTREPRISES EN LIQUIDATION 

Le conseil des ministres devait 
approuver, ce mercredi 3 décembre, 
un projet de loi présenté par 
U, Durafour. tendant à assurer, en 
cas de réglement Judiciaire ou de 
liquidation des biens d’une entre- 
prise, le paiement des créances 
résultant des contrats de travail. Ce 
texte prévoit une autonomie finan- 
cière plus grande de r Association 
pour la gestion Au régime d'assu- 
rances de créances des salariés, gérée 
par les ASSEDIC (assurance-chômage 
complémentaire), qui obligeait celle- 
ci A faire des avances aux salariés, 
ce qui réduisait d'autant sa tréso- 
rerie. 

Le même projet limitera A un 
plafond le versement des Indem- 
nités aux salariés. Les rémunérations 
versées aux travailleurs d'entreprises 
en règlement Judiciaire ou en liqui- 
dation avalent,* en effet, atteint 
parfois, au profit de cadres supé- 
rieurs, des montants Jugés suspects. 

Le conseil des ministres devait 
également ratifier un projet de loi 
relatif aux pénalités sanctionnant 
diverses infractions à la réglemen- 
tation des assurances. Ce texte 
consacre, au niveau législatif, les 
disposition» prévoyant des peines 
correctionnelles pour les Infractions 
A la réglementation des assurances, 
notamment en matière de contrôle. 
Ces règles n’étalent fixées Jusqu'ici 
qna par des textes administratifs. 


En Moselle 

TROU OUVRIERS SONT TUÉS 
LORS DE L'EFFONDREMENT 
D'UNE CHEMINÉE D'USINE 

Une cheminée hante de trente 
mètres s’est effondrée, ce mer- 
credi 3 décembre, dans la mati- 
née, & Rombas (M oselle 1, dans 
Fen ceinte de la Société des acié- 
ries et laminoirs de Lorraine 
(SACILOR), provoquant la mort 
de trois ouvriers, dont l’identité 
n’a pas été révélée, en en bles- 
sant une diaalne d’autres. H 
semble qu’une explosion de gaz se 
soit produite dans la cheminée. 


• Un mineur de fond. M. Mo- 
hamed Carra, a été mortellement 
blessé mardi 2 décembre à la fosse 
n° 9 des houillères du bassin du 
Nord -Pas-de-Calais, à Ostricourt 
(Nord). Pour une raison encore 
Inconnue, M. Carra avait été en- 
traîné dans le répartiteur de 
charbon. 

• Deux enfants brûlés vifs 
dans une caravane. — Yann 
Sauvage, figé de trois ans. et sa 
cousine, Florence Mannequin, 
Agée de sept ans, ont péri, mer- 
credi 3 décembre, dans l’incendie 
d’une caravane sur le terrain de 
camping de IHe aux Corbeaux, 
à, Saint-Maurice (Val-de-Marne), 
terrain occupé par une dizaine 
de caravanes appartenant à des 
familles de travailleurs itinérants. 
La mauvaise utilisation d’un ré- 
chaud à. gaz serait à l’origine du 
sinistre. 


DECOR4TDN 

/^TOSÜS^N 

D’AMEUBLEMENT] 


Toiles de lin, de coton. 
Satins et ehintz Imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 
suédois et italiens, 
une multitude de dessins 
et de coloris originaux, 
les prix: 

de12 F à 87 F le mètre 

(tous nos tissus sont en stock) 

RODIN 
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Aux Pays-Bas 

Soixante-quinze passagers d’an train 
restent détenus en otages 
par cinq Molnqnois dn Sad 

De notre envoyé spécial 


Beilen. — Beilen, petite 
ville de six mille habitants de 
la province de Drmthe, au nord 
des Pays-Bas, connaît, depuis le 

2 décembre, l’atmosphère du F&r- 
West américain du dix-neuvième 
siècle. Le train omnibus, parti le 

3 décembre de Gronlngue en 
direction de Zwolle, à ' environ 
100 kilomètres, s’est immobilisé 
vers 10 h. 30 prés de la gaze de 
Beilen, lorsque cinq Néerlan- 
dais, originaires de l'archipel in- 
donésien des Moluques du Sud, 
ont tué le conducteur. Un pas- 
sager,’ qui n’a pu être encore 
identifié, a également été tué peu 
après. Une heure trente plus tant 
les cinq agresseurs ont Jeté les 
deux corps sur la voie. 

Soixante - quinze passagers 
sont gardés en otages par 
les cinq hommes, armés de 
mitraillettes et de pistolets. 
Une femme a été relâchée pour 
transmettre les exigences du 
commando. Ces exigences sont 
peu claires : le commando de- 
manderait qu'un avion se tienne 
prêt & décoller de l'aéroport 
d'Amsterdam, d’où les hommes 
auraient l’intention de partir, 
avec des otages, pour une desti- 
nation encore inconnue. Le mi- 
nistre néerlandais de la justice, 
M_ Van Agt a fermement refusé 
de laisser partir le commando 
avec des otages. 

Une utopie 

Ce sont sans doute des motifs 
politiques qui ont poussé les cinq 
hommes & cet acte désespéré. De- 
puis l’indépendance de l’Indoné- 
sie, en 1949, les Moluquois du Sud 
refusent l'autorité de l’Etat fondé 
par Sukamo. Comme les h*TMw 
de T armée française en Algérie, 
ces Moluquois s’étalent vu pro- 
mettre par l’autorité coloniale 
néerlandaise une indcépendance 
relative dans un Etat indonésien 
fédéral. Mais Sukamo a vite déçu 
leurs espérances. 

A la centaine de milliers d’habi- 
tants des Moluqoes du Sud, issus 
en grande partie des rangs de 
l’armée coloniale des Indes néer- 
landaises, l'Etat Indonésien n’a 
offert aucune forme d’autonomie. 
Les Moluquois se sont dés lors 
tournés vers les Pays-Bas qui 
n’ont pu que leur proposer d’émi- 
grer. 

Mais les quinze mille Moluquois 
partis aux Pays-Bas, en 1949, 
n’ont jamais renoncé & ridée de 
retourner vers leux archipel. En 
comptant leurs enfants nés aux 
Pays-Bas, ils sont maintenant 
trente mille & continuer de croire 
à une «république indépendante 
des Moluques du Sud » (1). 

M. Manusama. professeur de 
mathématiques à Rotterdam, a 
pris le titre de * président en exü 
des Moluques du Sud aux Pays- 
Bas». 

Un autre groupe, dirigé par 
M. Tamaela, entraîne une armée 
sans armes pour «le four de la 


libération». Sans doute Inspirés 
par cette utopie, de jeunes Molu- 
quols ont déjà eu recours au ter- 
rorisme pain: exiger du gouverne- 
ment néerlandais le retour A des 
Moluques indépendantes (3). 

En avril 1975, une tentative 
d'enlèvement de la reine J uliana 
avait été déjouée. Une vingtaine 
de Moluquois avaient été arrêtés. 
Après que deux Syriens eurent 
essayé de détourner, en septem- 
bre, l’express de Varsovie, l'Idée de 
détourner un train était dans l'air 
dans certains milieux moluquois. 
Quelques desperados étaient réso- 
lus à, « faire n’importe quoi, même 
des morts » pour faire avancer 
leur cause. 

Ce mercredi matin 3 décembre 
aucun contact direct n’avait en- 
core été établi avec le commando, 
un émissair e moluquois avait 
entamé des négociations par mé- 
gaphone. ] e commando a 

thé sur lui. Les soixante-quinze 
otages du train encerclé par la 
police, l’armée et. 'des blindés, , 
n’ont reçu aucun ravitaillement , 
depuis vingt-quatre heures. Leur 
nombre rend une attaque du 
train par des forces Importantes 
presque impossible. 

Après les vaines tentatives du ' 
médiateur, mercredi matin, lè 
commando a cependant relâché I 
deux otages à 11 h. 30. Un de 
ces otages a transmis & la police 
de nouvelles exigences le com- 
mando demande d'abord un méga- 
phone, des médicaments et de la 
nourriture ainsi que des boissons. 
Il exige aussi un nouveau méca- 
nicien pour le train. 

Les trois premières exigences 
seront satisfaites. Quant au nou- 
veau mécanicien, un porte-parole 
officiel a précisé que seul un 
volontaire pourrait remplir cette 
tâche. D’ailleurs le gouvernement 
pourrait difficilement faire venir 
un cheminot sans savoir dans 
quelles conditions de sécurité il 
pourrait travailler. 

Dans une telle atmosphère, les 
rumeurs se multiplient dans la 
petite ville. Le travail normal de 
la municipalité est complètement 
arrêté. L’hôtel de ville est devenu 
un centre de presse. En face, une 
petite banque agricole sert de 
-centre d’accueil pour les familles 
des otages. Ce mercredi matin, 
tout le monde attendait dans une 
agitation qui masquait l’incerti- 
tude des autorités comme des 
spectateurs devant cet événement 
hier encore inTnmfinnfaie dans 
cette province paisible. 

MARTIN VAN TRAA. 

(1) La 25 mal 1950, les Moluquois 
du Sud. en majorité chrétiens, pro- 
clamaient A Ambotne. la capitale, 
une république Indépendante. Mal*, 
en novembre, le gouvernement Indo- 
nésien brisait l'Insurrection. 

(Z) En août 1970, l'ambassade indo- 
nésienne de La Haye avait été atta- 
quée par des MMuquols du Sud. 
Un policier néerlandais avait été tué. 


Delà collection homme. 


La mondrehie est abolie au Laos : 

a» itin-WaTiM nn « g anno ncé mercredi 3 décembre l'abdication du 
roi Savang Vatthana et l'abolition de la monarchie au Laos. Cuti* 
mesure réclamée depuis quelques jours par des muâfèsiaatB 
favorables au Pathel-Lao. Les dirigeante de gauche ont d’autre part., 
confirmé la dissolution du gouvernement d’union nationale présidé 
par le prince Souvanna Phauma et du Conseil politique 
(. l« Monde - du 3 décembre}. Le Laos devient use République popu- 
laire et démocratique et sera dirigé par lin président. | 

1353-1975 ! . UnîS 

Le roi Savang Vatthana est né coloniale : la France commence Pt J - - S 
en 1907 et a fait une partie de & intervenir en 1885. En 1893, le ; r- > • J 

ses études à Paris. H est devenu Siam reconnaît son .autorité sur " nc/Ci-- " 

roi le novembre 1959, & la la rive gauche du Mékong. « 
mort de son père Sisavang Vong. Les deux royaumes continuent * 

Si l'on se réfère à ses titres, 12 de coe x ister Jusqu’à la signature 

était 1' « incarnation de la puis- d'un modus vioeiuti. le 17 août 

san.ee de l’illumination religieuse. 1946, entre les Français et le roi 

de la prospérité et de la clarté ». de Louang-Frabang : ce dernier ’ 

Le Laos étant, depuis la fin de règne désormais sur l'ensemble 
la seconde guerre mondiale, une du Laos, le prince Boun Oum re- ' 
monarchie constitutionnelle. Sa- nonçant à ses droits sur la cou- 
va ng Vatthana n'a Jamais gou- ronne de Champassaï. lie Muong 
vemé. U a soigneusement veillé Lao — le pays laa — est de nou- 
à se cantonner dans son rôle de veau réunifié. Commencent alors 1 
souverain sans pouvoir politique, la guerre et les interventions 
muta aux pires moments de la étrangères. De ce long conçut les 
a crise laotienne ». il est demeuré révolutionnaires sortiront vain- 
en contact avec toutes les par- queuis et ils aboliront la monar- 
ties : les féodaux du Sud. le chie. 

« centre » de Souvanna Phouma, Dans son programme en dix 
et la gauche. Depuis sa capitale points d’avril 1964, le P&thet-Lao 
de guerre de Sam-Neua, le prince s'engageait à « respecter et pré- 
Souphanouvong ne lui écrivait-il server le trône ». A cette époque 
pas régulièrement ? Savang Vat- — les Américains Intervenant 
thana a fait plusieurs voyages dans la guerre — il s’agissait pour 
officiels à étranger : au Cam- les révolutionnaires d’avoir te 
bodge. en UJS.S.S, en France plus grand nombre d’atouts dans 
(juillet 1888). leur jeu. — JT. D. 

L’histoire du Laos s’est large- — 

mois de décembre 1975*^ *avec DES. PROSTITUÉES 

celle de ses monarques. La fonda- uxnrrin nrrr 

tlon de l’Etat laotien remonte à nAKitRIAIiti 

prince lao Fa Ngum, qui, profl- SE METTENT «EN GRÈVE» 

tant de la déconfiture de l’Etat 

D* nombreuses prostituées de 

E2S£ J» ré ^ ion marseillaise ont com- " 

kmnmr, a uque l le jeune prince mencé, mardi 2 décembre une 
s’était converti à la cour d’Angkor. « «^*,1 * des u«te ànïteS! 

Suit, pour te royaume, une longue contre <£ -quêtes eàbnmftaiZ • ' “ 

c *"** r *P rcssian accrue » de la 

SSïï te ïî..™w. ai ^ 1 if* P"* d0 la brigade des mœurs, 
phases □ anarchie et de lutte Sues récla men t notammen t « un 

^ JSSl, entreprenants, assouplissement de la loi sur le ' 

les Birmans notamment. proxénétisme hôtelier » et ont . 

Cette période se clôt à la fin demandé une audlehceà 
du dix-septième siècle, à la mort M. Gaston Defferre. 
du roi Suliya Vongsa : une sévère Un tract distribué mardi et 
lutte pour la succession s’engage simê par Carole et Sandra, 
alors, disent les chroniques» «an s déléguées des c marseillaises 
pour autant réconcilier les histo- annonce pour le 11 décembre des ■■ 
riens. U est cependant certain que « assises régioruiles de la prosti- ■ 
le Lan-Xang (nom du royaume) Motion du Sud-Est ». ' ■ l 

se divise en 1711 : trois royaumes .. 

apparaissent ceux de Vlentiane, fPubtuué) ■ 

de Louang-Prabang et de Chain- dimanche y décembre, n b. 3a 
passât (au sud). Mais une dvili- confèrent* 

satlon commune continue d'unir QU’EST-CE QUE 

profondément le peuple laotien. 

A la suite d’une guerre avec le LA THE0S0PHIE? 

d&Mt œtia3ie LOS. Unie draTbéraopfac» 

disparaît en iras. f entrée libre) 

Le Laos entre ensuite, comme n bis. rue Keppler. 75116 paris 
l’ensemble de l'Asie, dans I’ère — — ■ - — 
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Spécialiste des Enceintes Asservies 
adaptables sur toutes Chaînes HI-R 

DEMONSTRATION EN AUDfTOfttUM PAR M. SERPER 

El SuEïk SERVO SOUND-KJVL 

DE13HA19H, SAMEDI ffJCLUS, ET SUR RENDEZ-VOUS 


Bracclet-moatrc homme, 
or sur cuir 3. 30tt francs 






Uni 

A J 




Boutons démanches or 
et corde de chanvre JL100 francs 
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Bracelet-montre homme, or 
sur cuir 6.650 francs 



Bracelet-montre homme, 
or sur cuir 5J250 franc* 
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